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ONSEIGNEV%
Si la nature a tant de pouuoir

far nos inclinations, que rien n�ag­
grØe d nojlre humeur ; s’il n’a du

rapport çef de la conformitØ auec elle : ie crois auoir
rencontrØ dequoy fatisf.dire a celle de V. A, qui
ne fymbolije qu�auecque les genereufes ations ou ce
qui les accompagne, le ne du mot de ce �vif eflrit ni
de cettefacilitØ que V. A. pofjedeJï naturellement a
«vous rauir tous ceux qui ont l’honneur de la �voir
ou de l�ouïr : afin que ie puiffe m’attacher aux prin­
cipaux traits quijemblent crayonner parfaitement
V. A. comme �vn trŁs­digne Prince. Le courage & la
cognoijfance de ce qui touche les armes , font lesfleu­
rons plus riches de �voftre couronne , que tant de �va­
leureux exploits de �vosAugufles Anceflres <vous ont
fait partager en ce monde.cÀMØais s’ily a des inuen­
tions qui annobliflent le courage ce font fans douteA j



selles qui mØfiØes defeu & de poudre fournifient des
moyens au courage d�enfanter heureufcmet , ç^dexØ­
cuter d/cubait, ce qu’ilaura conceu çgp que lamege­
nereufe aura prØmØditØ. IPlufieurs ont fuiuy monde/
fin, (e? d�autres ont deuancØma penfee , çffembfe­
ront m�auoir tracØ le chemin; maïs certes te l�ay tren­
ns

_
ftrabbotteux que i�ayeu plusde difficultØd dØfionr­

ner les eferits des manquements ou ils fe plongeoient
fumants les autbeurs , que ie n�en euffe pas receu ad­
drejfant le premier ceux qui font portez, d la cognai/
fance desfeux artificiels,^ des machines affØrantes a
la guerre. Et pour nepoint exceder les bornes â�vne
lettre, qui doit efire d’autat plus courte qu�elle e(l pre­
JentØe a vngrand Trince, puifque toutes doiuentau­
tant aggreerpar leur brieuetØ,quepar le bon­heur de
la rencontre de leur obiecl : ie dirayfeulement que feV. A. daigne porterfa veüe fur ce petit trauasl, elle

y rencontrera matiŁrepoury recognoifire qu’elle peut
bien inftruire mais non pas efire enfeignØe : çf fujfira
h l,fvn de vos fetiets d�auoir fait voir d la lueur de
fisfeux 0* d l�efclat defes inuentions qu’il efi nØpour
viure gf pour mourir.

cMONSEIGNEVR,
De V. A.

Le tres­humble tres­fidel& tres­obeiHant fuiet.
Iean Appier. Hanzelet.



gMBSBTABLEDES CHAPITRESDE TOVT CE Q.VIEST CONTENV ENCE PRESENT LIVRE.
A,

­Duertijfement au LeHeur tou­
chant les feux de guerre*
page tôt .Afaire tefioupin four les feux artifi­

ciels? page 24>ç>
B.B Aile pour tirer etvn mortier ou

Canon 3fâge$ 221 .e aC Ommeni par raifin affØteries le
Canonnier eegnoiiîra fi U piece

tft bienfai üe? page 12,Comment l’on peut traîner vne piecedartillerie ou onvoudrUipage 180
Comment on doit faire monter vne

piece d’artfilerte fur vne haute &
afpre montagne , page 2$,Comment ilfaut defcendre vne piece
d’artillerie de deffus vne montagne
page ij*

Comment ilfaut tirer haut vne piece
d�artilleriefur vne tourpage 29.Comment ilfaut trouuer iuHtment le
pointfur les frifis du canon parle

­

quel on doit vifer? page $$.Comment le Canonnier entendra la
retgle du calibre O* pour prendre
fis balles propre pour la piece auec

le vent requis? page
Comment ilfaut ajufter le canonpour

donner au but propofe ? page 4.0,Comment pour battre vneplace ilfaut
loger l1artHierie »page jj\Comment on logera des piŁces en b
ttriesfecrettes? page U­>Comment ilfaut loger les piŁces au de­
faut de terre?pâge 66,

Comment au defaut de tons moyens on
doit faire vne batterie de fisc de
laine? page 68,

Comment onfaiB vne batteries de pie­
’ ces enterrØes^ page 700Comment on doitfaire vne contrsbat*

terie en vn bafiion de laquelle fans
aucuns crainüe d�eflre defcou°uen on puiffi defmonter toutes les
piŁces de tennemy? page y2*Comment on doit battre lapointe d’vn
bafiion & les deffences quife peu*
tient faire en iceluy,page 96,Commen t tonpeut empefeher les pertes
d’eftre petardØes , page 11/. n£. 137.
1l8 . Up. 120 . 121, lit, S22.

Comment tonpeut abbattre vne �mu*
ratüe vieille ou foible> page 12j#Comment en vn grandfieuue on peut
armer fur des bancaux vn grand



T´B
pont, page 134*

Comment tl faut enfoncer vuefimple
porte,page 148°

Copofition qui brufie en. l’eau, pagaoo.
Cornent ilfaut charger les arquebulfe

par derriŁre, page 1 02.
Comment on peut tirer plufleurs coups

d’vne arquebuse à croc fans la re*
tirerdeU canonniŁre.page aej%

Comment ilfaut conftruire arbalefie k
tirer vn grandpoids , page 2 0

CommentUfaut confiruire les grena­
rades,pâge 217.

Compofition de roche dfeu ,
page 217.Camp0fitionpour les dards & flefches

àfeu, page 218.
Comportions des fufees,page 236.237.

238. zsç .

Comment l’on peutfaire un foleil en
fair au bout d’vnsfufee, page 2tf.Comment l’on faiEl des boulets k feufi
blanc qud peine les peut on regar­
der, page 237.

Comment l’onpeutfaire des flambeaux
à peu de frais en vne necejfitØ,

page,;
s ^

26j.Comment tonfaiÜ: la pondre d’arquØ­
bu^e,page 262.D

.

D E deuxpiŁces efgalles laquelle eft
ce qui pouffera fa balle plus

loing, celle qui cfl logØe au haut d’v­
ne tour ou celle qui eft logØe aupied
d’icelle, pâge 31.DeUfaçon des Chandeliers des blin­
des pour U coutierture tant des
batteries (g que de ceux qui font
leans, page 80.De ce qui eïï requis d’vn general de

l*artillerie an fiege de quelque pla­
ce, pâge 81.pe la prife des places par pØtard ou
quelque autre furprife ou trahifon

,

page 101.103. 104» ˇ05. 106, /o/e
108. îoç . //o.///.pçspontsUurfimÜHn vfage, p�g$

LE.
U/. 11%. ˛2˙. 139. ˛3U 132. 13fi

Defcription ivn infiniment pour di«
later & rompre fans aucun bruit
barreaux&grilles, page 146.Des efchslles a quoy elles peuuent

feruir,page 132. 133 . 134. ij;. 136. 137.
ifS. 159. 160.

Des dards &flefches àfeux, page i6i a
Des lances& picqu es afeux, page 163*De ParbaleBs a tirer les dards fief­

ches a feu, page 163.
Des cercles à feux,page 166.

Des barils afeux, page 168.
De finfiniment appeliez, gentilhom �

me,page i/o*
Desgrenades ÿh&tohts, page 171. 173.

174.173.11^77.De lamaffe afeux, page ­ 178.
Des falhts&fagots afeux, page 177.De la bafcule a terter lesfeux,pag. 180 ,Du boulet a mettre lefiu en quelque

tnagafin, page 181.
De laronaache, page 183.
Des bouteilles de verre,page 183.
De la balle a efclairer,page 187?De la charette &de l\ifne, page iço0Du coffre plein dArtifices page 132.
Des traifls quifi tire auec du canon 9

page Jp4 ­

Desfacs $ ange s a feu, page içâ.
Des perdreaux lapins & du faute

martw,page lÿjcDu tonneau afeu, page içç.
Des orgues pour fe retrancher,pag.ro8.
Delà balle qui tire, page top.
Desgrenades ayant double effeïï, page
De la traînØe, page 222 »

Des fnfees armØes degrenades& de la
ballefifiante, page 224.

Des mantelets page 22$. 232. 233.
Des feux qui s’allument par lapluye

oh par les eaux, page 226»

Des Barricades,page 2iç. 23 o. i\i.
Desfufees & de leurflruüure , pag. 233
Des eoHtelats & rondaches a fcu9



pdgeDu mortier 4 tirer des haïes brufiantes
en l’eau 0 du pifiolets a tirer des
eftoilles petantes page 2\uDe lagirandelie, page 243.De la majfe de plaifir,page 24s

.

Delà balle et eau tirant des coups çfr

TABLE.
240. M.MAchine pour pefir {acillement

vite p<ece d’artillerie,page 17.
Alfachine a lesur une piŁce furfin afi
fufi, page 20a

Machine peur føppleer au dØfaut du
canon 0 quifingr�d ejfi&,pag. 114

.

delà pluie de feu 0deU balle rots­ Machine qui peut efire tramee 0 at
lante fur lepanØ,page t2$

.

Des rondaches qui iettentfirpenteaux
page 255.

Des efoiliesy page 136. 157.
Des lances a feu pour la rØcrØation

page 2)8.
Des balles bmjlantes dejfus & dejfom

Veau, page 277*
F.F Açon mechanique pour prendre

vne hauteur de muraille , page

Foucade fur vne brefche,page
I.

tirØe par le moulinet ou la vis fans
fin, page. 141.

MØthode pour couper la toille a cou­
unr les corps parfaiclement ronds9
page 210.

Mefiange de diuerfes chofes concernan­
tes lesfeux, page 226

.

Adaffss ou trompe afeu,pag. 2) o,
p;P Our conduire vne mine de bas en

haut ou de haut en bas , page 100.
Pour faire des fiulcijfes afourer dans

le canonniŁres des tourspour lesfai­*
refauter, page 207.

1 Afirument ou machine a leuer le Pour faire vne Chandelle qui Je porte
canon, page 22, m vent 0 a la pluie fans s’eftein­

Infiniment a arracher des grilles ou dre, page 21 o.
latrines, page, ifpd Pour fairevnepelotte afeu quifi iette
140.142.143.144.147. a la main, page zu.

Infirument pour arracherferrures 0 Pour faire vn feu clair fans fumØe,

211.

bandespage I47« page. 2 iB.
Infirument pour arvefier des ponts Pour faire vn feu qui face greffe fu­

page i 4p. mee, page 218.
Infirument a roulerfur vne brefehe» Pierre qui s’allume auec hast eufait*

page 184. ne, pâge 227

.

Inuenîion etinfirument dans vne hotte �Pourfaire desfigures enfeu dans vne
page 2 88.

Infirument a petarder ceux quivien**
nent afaper vne muraille^ pag. 213.

L»L Es noms des parties des canons
auec leurs mefures, page 5.Lafa çon des petites &grandesfiulci­

ces, page
. ^

91.Lafaçon de miner vne place, page 74.La maniØrØ de drejfer en vn batteah vn
artifice deplaifir, page 2$1.

fait ou contre vne murai lie,pag. 234
S.

Tratagrme pourfaire venir a feiø
nemy qu e l’on a du canonfins en

auoir .page 20$.
StratagŁme pour tirer vne balle fins

poudre dans vn canon d’arquebufe,
page 2^4.

T,
Able ou ban c cmsUs, page 2 45 *

FIN



AV SˇEVR HANZELET.
Maiftre des feux artificiels de Son Altesse,,B EUe­zsirt que nofire efirit doit aymerpar àehee�8
Cet ouurier ta donnØ tant de bel ornements

Ølue tesfeuxfont autant defius tout artifice,Que lefeu va pafiant le plus bas ElØment.
D�Ardenae,

AV SIEVR HANZELET
fur fa Pirotechnie.C Esfoudres, Hanzelet que ton burin nous trafic.Ne peuuent pas toufiours le mur bas enuoyer.

t^Mais ton efirit fubtil, que nofire efiritfurpafietEn prent à tous les coups qutl daigne s’employer.
Autre.

L’homme eft le plus [ornent de bafiarde NatureEn [es perfeØlions miperfeØlionne ;
L’vn loge en vn beau corps vn efirit lourd & dure»Et e(l a vn ˘fope vn bel efirit donnØ.

(}(luy­cy conpeoit bien & ne peut s�exprimert
L’autre fans conceuoir bauardement babille,
sJJdais fur tout Hanzelet on te doit eftimer:
[ar feul douØ de deux des plus rares threfirs

,

Qui exaltent l’efirit. cÿ* releuent le corps:
Tuas l’efirit ouuert, la main prompte & habille.

Autre.
Hanzelet couchant par efirit

Ces conceptions plus fecrettes,
<tAs pour les rendre plus parfaites
TrefiØ la main afin efirit. �

AndrØ Marefchal,



X

POVR RECOGNOISTRELES DIVERSES PIECES
D’ARTILLERIE ET LEVR CHARGES

selon Diego Vfano Capitaine
de la Citadelle d�Anuers.

PIECES LEGIT˛MSS

.

A double couleurine lØgitimØ a 31.calibre de log,
tire 4o.liures de fer,auec 14, liu.de poudre fine,

La couleurine 332, calibres, tire 10. liuresde fer,
auec 1 z. liures de poudre fine.

La demie couleurinea 33. calibres,tire 10.liures*
auec 8. liures de poudre fine.

Le Sacre ou quart de couleurine a 34 .calib. tire j. liures, auec fl
liures de poudre fine.

Le fauconneau ou huidtiefme de couleurine 335 . calibres, tire
2.1iu. & demie,auec deux liures & demie de poudre fine.

Le Ribadoquin a 3 6. calibres,tirc i.liure &: vn fixiefme de fer,
, ou 1. liure 3.quarts de plomb,aucc i.îiure& 3 .quarts depou»

drefine,
L�Emerillon a 37. calibres, tire 10. onces de fer. ou 13. onces
de plomb,auec 13. onces depoudrefine. A



t Machines, Artifice de Feute
Le Mofqueton a 38.calibres tire j. onces de fer, ou 7.onces &
demie de plomb,auec autant de poudre fine

Le Mofqucta j?. calib. tire z.onces& demy deferjOuj.onccs& 1.quart de plomb,auec autant de poudre fine.
t�Arquebufe a 40. cali. tire i.onces & t.quart de fer,ou nonce& 7. huiôiefmcdcplomb,auçc autant depoudrefine.

Bafiardes.

Le Bafilic ou double coulcurine a z 6.calib. tire z8.iiurcs
auec 14. liurcs de pouldre fine.

Le Serpentin a.27. calibres, tire Z4.1iures auec r4.1iures&
dcmydepouidrefinc,

L�Afpic ou demie couîeurine a zG, calibres, tire iz. Iiurgs
auecS.Iiuresde poudre fine.

Le PØlican ou quart de couîeurine a ^.calibres, tire 6.li«
ures auec 6. liures de poudre.

Le Fauconneau a 30.calibres, tire 3 .liures auec autant de
poudre fine.

Le Ribadoquin a 31. calibres, tire vneliure & demy auec
yne liure &demy de poudre fine.

L�ffmerilion a 31. calibres, tire iz.onccs auec autant de
poudre fine.

Le Mofqueton a 53. calibre, tire fonces auec <> onces de
poudre fine.
LeM ofquetia 3 4. calib. tire 3 onces auec 3. onces de pou­

dre fine.
L�Arquebufe a 35 calib. tire 1. onces 5c demy de fer, ou»,

onces î.quart deplomb, auecautant de poudre fine.

Extraordinaires.
Lç dragon volant ou double coulcurine a $9. calib. tire 3 t.



pourU Guerre& RØcrØation, 3
Hures auec 1 jJiures de poudre fine.

Le Paiïemuroü Couieurine a 4oJcaîib. tirera, liures an ce
1 2.. liures de poudre fine.
La demy couleurine a 41. calib. tire 8. liares auec 8. liures de

poudre.
Le Sacrea 41.calib res,tire 4. liures auec 4. liures [de poudre

fine.
Le Fauîconncau a 43, calib. tire 1. liures de fer ou 3 liures de

plombjaucc 3. liures de poudre fine.
Le Ribadoquin a 44.calrbrcs,tire 1. liurc de fer ou i.liure &

demy de plomb,auec autant de poudre fine.
L�Efmerillona 45. calibres, tire vnc demy liure, auec au­

tant de poudre fine,
LcMofquctona 4 6, calibrcs,tire 4. onces auec autant de

poudre fine.
LeMofquet a 47. caîib, tire deux onces auec autant de

poudre fine.
L�Arquebufe a 48.calibres,tîrc vn once& demy de plomb,

auec autant de poudre fine.

RenforcØes,

Es couleurines renforcØes foit lØgitimes , baftardes ,0U’
extraordinaires la Cambre à l�entour de l�ame aura l�efpefleur
d�vn calibre, & 1. huidliefme chafcune de la propre bouche,
es munions vn calib. & au col 9. fexiefme de calibre.

Communes,
Les communes foyentlegitimes,baftardes , ou extraordi­

naipcs.ont en la chambre r.calxb aux munions fepthui&ief­me & au col vn demie calibre de leur propre bouche.A i|;
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Amoindries.

Les amoindries ont en chambre 7. huidie fine,aux munios
vn quart& au coi 7. fexiefme de leur calibre.

Et ne s�elmerueillera le Canonier que les moindres piŁces
font toufîours lelon leur proportion plus longues & plus ri­
ches de mØtaux que les grand es, la neceflitØ le requØrant ain­
fi. Car quant à lalongueur,c�eft afin qu�elles ne croupiiïent
trop en leur repaires,ains s�cftendant bien auant, elles fe puif­
fent mieux delboufchcr par leur trofnieres. Et quanta l�efpef­
fcur,c�e(l qucitant les plus propres & commodes pour tirer,
tant aux gens de pied, que de cheual, ce qui fe faid fouuent
&c continuellement, elles puiffent mieux endurer la force:
îoind qu�au defaut de balles de fer on les charge de plomb
auec de la p oudre competente,quirequiert auffi plus grande
force de mØtaux.
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E diamŁtre de îa bouche du Canon eft de Ex
pouces& deux lignes.
Le diamŁtre de la balle,Gx pouces.�
LŁvent de la balîe,deux lignes.
La balle pefe trente­trois liures vn tiers. Cela

s�appelle le calibre du Canon.
Le metail eit cfpais au collet de deux pouces, &àla cuîattc

de Ex, A iij
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Le noya ü eft long de neufpieds,,& par tout de mcfme gro£

feur.
Tout le Canon avnpeuplus de dix pieds de long.
Le diamŁtre du torri Ion eftde fix pouces.
La volØe eft de cinq pieds &L demy.
Le renfoit eft dift’ant delà bouche quatre pieds& demy.
L�cfpaHleur ou hauteur du bourlet eft de cinq pouces..
L�aftragal eft à demy pied prØs de la bouche.
Larchetde fer eft mis fur la platte bande.
Le metail de la piece pefe enuiron cinq mil fix cens îiuresrSon affufteft long de quatorze pieds,& l�eflieu delepr.
LcCanon montØ lurfon affuft a prØs de dixneufpieds de

long.­
La poudre pour fa charge doitpefer dix­huitftjfvingt liures;

on obferue ordinairement en toutes les piŁces que la charge
de la poudre pefe la moitiØ de la balle pour le moins ; & de là
aux deux tiers n�en eft que meilleur.
Le Canon tire par heure dix coupSj&pariourfix vingts.
TiredepoinØten blanc fix cens pas.
Son lit doit auoir quinze pieds de large, & vingt de long;

pour fon recul: on met les dix premiers pieds deplanchc, & le
refte de clayes,fi l�onafaute de planches.

Il faut vingt cheuaux pour mener le Canon.
Les charrettes attellØes de quatre cheuaux,portent mille on

douze cents liures pelant chacune, ellesfont longues de dix à
douze pieds d�efchelle,& la charrette au ce les cheuaux de 50..
pieds,& leur iargeurau droit de 1 efticu eft de fix.

Vne charrette porte trente trois balles de Canon.
Il faut donc fix charrettes, & vingt quatre cheuaux pour

porter les munitions pour fairioiiervn Canon tout vn iour,
qui font fix vingt balles , & deux milliers, quatre cens hures
de poudre.
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Pour le feruice d�vn Canon qui bac en ruine,ilfaut deux Ca*

­noniers, trois chargeurs,& trente pionniers.
Le cordage du Canon doit eftrevn combleau long de 15,

toifeSjgrps de quatre pouces & demy de tour, qui pefera en­
uironioixantc& dix liures.

Deux piŁces à paloneaux, deux traidh fous paloneaux de
quinze pieds dclong,pefant chacun dix liures, deux hardiers
de deux toifes de long pefant huid liures chacun.De lagrande Couleurine.
Le diamctïc delà bouche eft de quatre pouces dix lignes.
Le diamŁtre de la balle de quatre pouces hui cl lignes.
La balle pefe quinze liures vn quart.
Le metail eft efpaisau collet d�vn pouce neuflignes, &à la

cula fie de quatre pouces dix lignes.
Le noyau eftlong deneufpieds quatre pouces.Du centre du torrillon à lalumierepl y a 3. pieds dix polices.
Le vent delà balle eft de deux lignes.
Sa charge de poudre pefe dix liures.
Tire depoin&enblanchuidcenspas,
Tirecnvne heure dix coups, &rfix­ vingt par iour.
Son metail pefe enuiron quatre mil liures.
Il faut dix­ fepteheuaux pour la conduire.
Vne charrette porte foixante fix de (es balles
il luy faut par iour fix­vingts balles, & vn mi lier deux cens

liures de poudre,& pour porter fes munirions pour vn iour,
trois charrettes& douze chenaux.

Vingt­quatre pionniers, deux canonniers ordinaires , !k
deux extraordinaires.

Le cordage de la grande couleurine, eft vn combîeau de
douze toifes de long,& quatre pouces de gros,pefant enuiron
cinquante & cinq iiuresideux paires de traufts à paloneaux ,&deux pait es fous paloneaux,longs de vingt­deux pieds,pefant



8 Aiichines, Artifice de feux
chafque paire’douze iiares,deux hardiers, pefant fept liures îa
piŁce, DeU Cotileurine baflarde.

Le diamŁtre de la boucheeA de trois pouces neuf lignes­.
Le diamŁtre de la balle trois pouces huid lignes.
LŁvent de la balle,vne ligne.
Le metail eft efpais au collet de quinze lignes,& à la eulate

trois pouces & neuf lignes.
Le noyau eft long de huid pieds fept pouces.Du centre du tortillon à la lumiŁre y a trois pieds fix poli­

ces
La balepefefeptîiutesvn quart,&fa poudre cinq liures.
Tiredepoinden blanc mille pas.
Tire par iour cent quarante coups, qui font douze coups

par heure.
Son metail pefc enuiron deux mi! cinq cens liures.
Il faut treize cheuaux pour la conduire.Vne charrette porte cent quarante de fes balles.
Iiluy faut de munitions pour ioüer toutvn iour cent qua­

rante balles,& fept cens liures de poudre.
Il faut deux charrettes.ôc huid cheuaux , pour porter fes

munitions d�vn iour.
Douze pionniers,deux canonniers­.
Le cordage de la baftarde,eft vn combleau de fix toifes de

Iong,& trois pouces & demy de large, pefant enuiron qua­
rante cinqliureSjdeux paires de traids furpaloneaux ,& deux
foubs paloneaux de douze pieds de long , pefant dix liures
chafcun,dcux hardiers de deux toifes de long pefant q uatre
liures chacun , & huid toifes de menu cordage pour lier le
chargcoirjefcouuil!on,cains,leuiers,&c.
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Lediametre delà bouche eft de deux pouces neuf lignes»
Le diamŁtre de la balle eft de deux pouces hui6t lignes.
Le metail eft d�vne ligne.
Le metail eft efpais au colet d�vn pouce»A la culafl’e deux pouces neuf lignes»
Le noyau eft long de huidt pieds.Du centre du tortillon à la lumiŁre y a trois pieds cinq

pouces.
La balle pefe trois liures& demye,& fa charge de poudre

deuxliures & demye.
Tiredepoind en blanc quatorze cens pas.
Tire par Jour cent foixante coups, qui eft enuiron treize

coups par heure.
Son metail pefe enuiron mil trois cens cinquante liures.
Il faut neufcheuaux pour la conduire.
Vne charrette porte deux cens vingt fix de fes balles.
Il faut pour vn tour de baterie cent foixante balles, &

quatre cens liures de poudre.
Vne charrette porte fes munitions pourvn iour.
Elle eft feruic de fix pionniers,& deux Canonniers.

Du Faucon.

Le faucon peut tirer quinze coups par heurc,quifont cent
quatre­vingts coups par iour.
Sa balle pefe vne liure& demye , & la charge de fa poudre

vne liure,fon metail hui<ft cens liures.
B
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l II faut cinq cheuaux pour le conduire.Vne charrette luy porte des munitions pour deux iours.

Il a quatre pionniers,& vn canonnier.

Du fauconneau.
Le fauconneau peut tirer par iour deux cens cinquante

coups,qui font enuiron vingt coups par heure.
Sa balle pefe trois quarterons , & fa charge de poudre dc­my liure,fon metail cinq cens liures.Vne charrette luy porte des munitions pour trois iours.
Il fautvnchcual pour le conduire
£t pour leferuir quatre pionniers, & vn canonier.

Del’arquchujeà croc.
v

L�arquebufcacrocpeut tirer trois cens coups par iour,qui
font vingt­ cinq coups par heure.

Sa balle doit peler trois onces ,

&

fa charge depoudre deux.Vn chariot porte quatorze dayes de dix pieds de long , &c
fîx de large^peut porter douze douzaines de picques,qui lont
communØment longues de dix huidl pieds, porte trois cens
pelles,ou pics,ou belches.

Ces chariots font garnis au fonds, & aux collez de plan­
ches,comme des tombereaux pour entafier ces inftruments
dcdas,& beaucoup d�autres plus menus,comme lcies,larpes,
haches,marteaux,fifeaux,pieds de cheure.

Il peut porter huidt piŁces depontons de jonc.
Ces piŁces fe font ainlî,chaque piece a dix lailfeaux de can­

ne de rofŁaux ferrez de cordes tant qu�il e(l polîible, & puis
bien coufus dans vnegrolTe teille, tellement que ce font dix
facs pleins de roleaux,ayant vn pied de diametere, & lix pieds
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de long,on les attache fur vneclaye qui a dix pieds de long,& fix de large,auec de bonnes cordes.

Gomme doit marcher l’artillerie.

Pluftoft que l’artillerie part?, quelques Commi flaires, ca­
nonniers,auec le Maiftredes chariots &r quelques pionniers,
doiuent aller deuant pour faire accommoder les chemins.

Les petites piŁces doiuenc aller deuant,puis toutes les grof­
fe$,& trois charrettes, qui porteront la premiŁre vn baril de
graille, & tous le vtils des forgeurs dans vn coffre:La deu­
xiefme,tousîes vtils des charrons & charpentiers, i�efchcllct­
te,Icuiers, & cric à releuer les piŁces, &la troifiefme portera
l�enclume, le foufflet,& tous les vtils des forgeurs. Apres cela
luiuront les defehargeurs de ccft attirail,& les canoniers pour
le garder.
En apres les charrettes portans les boulets,Jlcs poudres, &

autres munitions.
Tous les canonniers doiuent eftrc auec le canon , chacunaudroi&du fien.

Il faut loger l’artillerie &fes munitions en vn lieu aflezfpa­
cieux, laquelle doittoufîours auoir la bouche tournØe vers
l�enncmy.

Ilfautqu�autourde l�artillerie & des munitions il y ait vne
place bien fpacieulc pour contenir fes gardes.
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ENSEIGNEMENT DE DIEGO VFANO.
Commentpur raifon ajjeurees le Canonnier cognoifira fi la pieceejî

bienfaide y &Joubs quelle efiece elle efi comprsjŒ»

D^g|A premiŁre choferequife à vn Canonnier receuant
i»vne,ou plufieurs piŁces,eft de prendre garde d�en rc­
?Mhmarquer la forte. Si c�eft vnc couleurine , dcmy

’quart, fauconneau ou dragon , commune ou ba­
ftarde,ou extraordinaire,renforcØe ou amoindrie, elle fera de
la premiŁre forte­, fi c�eft vn canon , demy, ou quart, il fera du
fØcond ordre; fi c�eft vnperrier,piece de chambre, ou mor­
tier , elle fera delà troifiefme.Puis il verra fi elle de fer ou de
J?ronze,dequel calibre& combien de poudre il eft neceflai­
ïepour fa charge,& fi comporter fØlon l�exigence d�icelle.

La feconde,il faut qu�il regarde comment les cueilliers,net­
toyeurs & tampons font conditionnez , s il y a quelque de­
faut. Et y trouuanc toutee qui y eft requis, il la mettra par or­
dre au caftØ dextre du fuft , l�y attachant proprement, en for­
te que lacucilliere & la nade foyent tournez vers la bouche,& le tampon & nettoyeur versîaculade.

Finallement mettant le tampon en la piŁce tant qu�il peut,
verra fi elle eft chargØe, ou s�il y eft entrØ quelque autre cho­
fe. Ce qu�il trouueta facilement s�il donne quelque petite
marque au ballon rez la bouche, & le retirant le met fur la
piece au long,iulquei à laditte marque .­dont le tampon ve­
nant iuftemeruàla fin du foyon ou lumiŁre c�eft figne qu�il
n�y arien : mais en tant qu�il viendra court, autant y aura­ il de
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charge ou d�autres ordures en icelle.
Et encor qu�il ne s�y apperçoiue rien,fi prendra­il ­a cueillie­

re, la bouche leuØe& la mettra dedans & grattant legeremenc
dubouCjlefontdel�ame , iufques à la fin , luy donnant deuxou trois petits coups,pour y receuoir la poufliere qui y pour­
voit eftre. Ce qu�il continuera tant qu�il n�y aye plus rien à en
retirer Puis remettant la cucilliere en fa place, il prendra la la­
nade, de laquelle il frottera bien diligemment la piecepat
dedans,& l�en retirant tout d�vn coup , en (ccoucra la pouflie­

ce qui s�y aura attachØ,continuant aufli le mefme,iufques
ace qu�iUokaffeurØquc la piece eft bien nette. Puis exami­
nera au ffi le foyon,ou lumiŁre,l�elclairciflàntauec grande di­
ligence,s�iIyaquclquerouillurcoufouillure.

Cecy faidjil prendra garde, fi la piece eft faine& entiŁre
en fa fonte,fans creuaces,elponges,ou pertuis, ou autres fem­
blables defauts. Pour ceft efFe£t fi le temps eft clair& fcrain,il
poferavn miroir ou vn poignart bien poly& luifant,c6trc les
ray os du Soleil a ce que dônâcfes reuerberatios , il efcîaircifle
toute la piece par dedans. En temps couuert il prendra vne
petite chandelle de cire,laquelle attachØe au bout d�vn bafto,& tnife en l�ame,luy monftrera tous les defauts qui y feront.

S�il y voit des creuaces, ou des petits permis comme en
vneefpongeouautrechofefemblablc, qu�il s�affeureque ce
fera vne piece fort dangereufe,& que s�il la vouloit recharger
au fti toft elle le p ourroit faire voler en l�air.Dot pour y obuier,
il aura,quand il fera befoing de la mettre en �uure , toufiours
prefte vne cuuelîe d�eau,de vinaigre ou de lefîyue,auec deux
ou trois bonnes lanades pour la rafrailchir , & lauer auec
grande diligence, qu�iln�y demeureaucune cftincefe de feu
cachØ, qui luy caulelediØt danger. Ioin<ft qu�il fe donne bien
de garde de charger telle piece,combien que renforcØe,fØlon
la portØe de fa grandeur& proportion , ains feulement fØlon

B iij
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Ja maniŁre des amoindries:carautrement elle fe pourroit dif­
tordre & courber,& deuenir du tout inutile , ou fe cteuer, en*
dommageanr tous ceux qui feroyent àl�enuiron.

îî pourroit auffi auenir qu�il rencontrait vne piece , qui euft
la bouche plus large que le relie de lame : comme on voit Øs
piŁces delquelles on s�cll beaucoup ferui,qui parla continua­
tion & vehemencc du tirer,l�ont cflargie quelque peu. Lors
pourne fe tromper aux choix delà baiie,qui ellant prife fØlon
la mefure de la bouche, s�arrefteroit au millieu du tuyau ou de
l�ame,en forte qu�on ne l�en pourroit bouger , il la mefurera
parla crufette.dont vous voyez icy la figure’, Stlors choifira
la balle , non pas fØlon le calibre de laditte bouche,mais fØlon
la mefure du lieu plus cftroiwl de l�amc , luy donnant auffi le
vent requis.

S�il rencotre vne piece qui ayeFamØ tortuº,quil fâche que
c�eftvn mal irrØmØdiable: & parlât la renuoyera tout droi& à
la fonte. Mais fi nccefTaircmentil s en faut lcruir , il prendra
la balle fi petite quelle ne s�aheutte en ce paflage courbØ:

&
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cie ia courbØe, pour n�en perdre le coup entiŁrement.

Il y auffi quelques piŁces, efquellcs lame , combien que
droitee , le tient toutes­fois plus d�vn codØ que de l�autre,
Chofe quiaduient par la nØgligence ou ignorance du fon­
deur , les moules n�edantbien iudement compofez, laco­
lomnc qui fait lame n�edant point iudement au mi­
lieu.Qui ed auffi vne faute telle, que fi on n�y prend garde, il
fera impofible de faire vn bon coup , la vifØe ne fe prenant
point iudement fur le milieu de l�ame ; fans encor le danger,
q u�il y a pour ceux qui fo nt à fenuiron. Car luy donnant fa
charge ordinaire fØlon fa mefurc& proportion , qui furmon­
teroît la force de la part , ou collØ plus dØbile, la piecefe
creueroit sas faute aucune.De forte que le canonier aura grâd
foingde labienmefurer, tant pour rccognoillrc le milieu de
lame pour y prendre la mire,que pour luy donner fa charge
propre,felon la force du codØ plus foible , à quoy feruira 1m­
llrument que vous voyez marquØ .B. Cefont deux perches
quarrØes faidtes de bon bois de noyer bien efgalles & polies,
coniointesàl�vndeleurs bouts par le moyen de deux trauer­
fes bien lerrØesen leurs ioin£fcures,& tellement fidŁles qu�on
en puiffe faire ledit inftrumºt ou plus large ou plus edroit , fØ­
lon que la piece qu on en veut mefurer, le requiert , &
tellement affermir , quelles ne bougent fans la volontØ
de ceîuy quilesmet en �uurc. L�vne des perches a en efgalle
didancefes clchclets de fer, en telle longueur que (oudenant
la perche contre le haut del�ame, ils piaffent toucher le
metail. Et ainfî met­on celle­cy en l�ame de la piece
iufques au foyon autrement dit la lumiŁre affermant 1 au­
tre qui demeure de hors fur les plus hauts bords & frifes delà
piece,par le moyen des fufdiØles deux ttau cries. Tournant
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ainfi leditjinftrument de cous coftez ca lame de îa piŁce, 8c
lefcntant toucher de tous coftez efgaîlement , la piece n�au­
ra point de defaut : mais s�il ne touche efgaîlement , de forte
que lefdxts efchelets le tenans forts de 1 va des coftez paffent
legercment de l�autr’e: ceftehofe afteurØe que du coftØ que
îefdit cfchellets paffent ainfi de leger,elle eîl plus forte que
dei�autre, auquel il s�arreftent. ¨t pour charger telle piece,
il ne luy faut donner plus de poudre que le collØ debille ne
peutfupporrer.

S�il rencontre vne piece chargØe, principallcment fi c�eft
des longtemps: qu�il fe garde bien de luy donner le feu :ains
qu�auec bonne indullrieil en retire la charge. PremiŁrement
il en retirera auec le nettoyeur ou tirelopin,le morceau fur la
balle. Puis de la cueilliere , la mettant tout doucement la
bouche ieucc , fous la balle l�en retirera aulïL En apres on
oftera comme au parauant l�autre tnorceau mis fur la pou­
dre. Finalement auec la cueilliere il en oftera peu àpeu la
poudre , luy faifant tenir vn tonnelet foubs la bouche de la
piece,afin que rien ne tombe en terre. Cecy fai£1, il nettoyera
lame , & la vifitera , comme auon s dit deftus , & l�ayant bien
nettoyØe & c(IuyØe,il remettra enuiron vneliurc de poudre,
àIaquelleayantdonnØlefcu,il bouchera incontinent tant la
bouche que le foyon,autrement dit la lumiŁre ou lieu à met­
tre le feu, pour veoir fi elle donnera quelque fumØe en autre
endroit que par ces deux refpiratoircs propres. A quoy au (fi
il doit prendre garde diligemment : car s�il y voit de la fumØe
ailleurs , qu�il s�aflcure que fa piŁce n�cll pas trop bonne ,&£
qu�ilne s�enpo urra feruir fans danger.

MACH˛­
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ig Machines, Artifices de FeuxP Vis que nous auos parlØdes parties du canon auec fŁs me­
fures & charges}il mafembiØ bon represecer ceiteMachi­

nequevous voyez de l�autre collØ, qui peut feruir à vn arfe­
na!,pour pcfer les piŁces,& mefme en câpagne pour les rele­
uereftanttØbez en quelque foliØ, ou de deˇTus leurs elïieux.
La figure vous monftre allez comme elle doit dire con­
ftruite,de bones foliues de chefne bien ferreØs & cloüeØs co­
rne vous voyez, ayant quelque dix ou douze pieds de hau­
teur,A B. fera vue broche de fer traucrfante les trois piŁces, le
bout de ladite broche fera avis pour ymoindre fon efcroiie.
C. fera vne chaifnc qui tient apres ladite cheuillc de fer pour
porterie balancier. D. feront des contrepoids fçacbant ce
qu�ils pefentchafcun. E. fera le canon liØ d�vne chaifne de­
fer pour lcfouftemr en l�airapres ledit balancier.

COMMENT VON PEFT TRAINER FNE
ptece d’Artillerie oø l’on voudra.A Yant douØ l�inilruØlion de la pcfer , il eft quelque fois

neceffaire de la conduire en quelque lieu de difficile
accez pour s�en feruir , à quoy peut ayder beaucoup ce’
moulinet arreftØ comme vous voyez , & tournØ par qua­
treoucinq hommes du plus ou moins. Si ccftpour la faire
tourner en quelque lieu eftroiØt, il vous fautauoir des pou­
lies quiayŒt des anneaux de fer au bout de leur portant,pour
lesaccrocherapres despaulxjOU bien des cordes pour les lier
apres quelque chefs bien ferme. La figure vous donc intelli­
gence dØ 1 mfcrumenc,& mefme du traîneau fur lequel la piŁ­
ce eilpofeØ.
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MACHINE A L EFSK VN˙ PIECE
fur/on affup.L A Machine fuiuantc eft bien nccclîairc tant à vne arfe­

nal qu�a feruir à la guerre,quâd elle eft bien faiØfe,&que
ralfemblage des piŁces en eft bon. Vous luy donnez telle
hauteur que vous voulez comme de dix à douze pieds, 1»
tout bien proportionnØ fØlon que la figure vous enfeigne.
Les quatrejâbcs auec leurs bralîøres à potØce font marquØes
A. La table ou couuerte de defl\is B. les polies enfermØes
dans icelle, au trauersdefquelles & de ladite couuerte paf­
fsravnecheuillede fer bien forte pour les fouftenir,car cefte
cheuille fupporte le plusgrand faix corne vous voyez. Quad
ce font des petites piŁces il n�eft neceflaire de le feruir delà vis
marquØe C. mife dedans fon efcroiie D. Quant ce font des
grofl’es piŁces, vous adiouftez vne corde dans le trou de la
mouflertcmarquØe E. & la liez apres l�anneau de ladite vis
puis vous faites tournerl�efcroüe par lemoyØ de ces cordes
que vous voyez, &auflilesfineulles F. auec les roiies dente­
lØes, par ce moye v o us leueztels fardeaux que vous defîrez,
&par peu de gens,d�autant qu’en tournant lefdjblcs fineul­
les les roiies dentelØes s�arreftont par le moyen desrcffortsG.
qui font attachezapres les iambes dudit infirmaient, & faidl
a faidt tomber dans les crans,neppuuant:recukrjparçeqifeh
les font dentelØes en forme de dØns de loup faiianc vn dos
d�vn collØ pour glilfer le relfort , & l�autre coftØ creux pour
l�arreften fi bien que deux hommes font capables de leuer
vne picce d� Artillerie: caraprcs qu�ils auront bandØ les cor­
des d�vn coftØ par le moyen de leurs roiies &r fineulks il

peuuent en faire le mefme de l�autre coftØ & ainfi con­
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tinuant peu a peu , quand l�on eft peu de gens’. La figure
vous donne à cognoiftre toute fa conftru&ion , & eft
bien facile à faire.

C ii)
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I NST R.VM ENT 0 F" eJkJCHl NE M
leuer le Canon.

PVis que nous Tommes apres lesinftruments fe machines
àlcuer,lafuiuante fØru ira au mefme fubied que la prece­

dente ,fe par le moyen d�vn homme fcul, l�on pourra aife­
ment leuer vne­ piece de Canon.Pour conftruire ledit inftru­
ment, il faut auoir trois cheurons de chefne, de dix ou dou­
ze pieds de haut, qui fuient d roits & bien efquarrez? vous
feresachafcun vntrou à vn pied prŁs du bout, auquel ad­
iouflxrez vnegrofle cheuille de fer de la grofleur d�vn pou­
ce pour les affemblenil faut.au parauant faire vue mortaifea
la piece du milieu, affin d�y paffer vne chaine auec vn bonfe
fort anneau, pour fufpcndre les poulies ou aioufletes, lequel
anneau fera fouftenu de la mefme cheuillequi afTembleles
piŁces. Ayant doncainfi dreflfØ voftre inftrument.pallez vne
bonne corde par vos poulies, & la r�enuoyez au rouleau, que
vous voyez entre les deux autres jambes de I�i nfframent :

mais il faut armer ledi<£t rouleau de deux roiies den telees co­
rne auos dit cy deuât auec des refiforts., qui foier bien adiuftez
pour bien rencontrer dans les denteluresJl faut auffique le
rouleau foie percØ en diuers lieux en forme de mortaife,pour
y pouuoirappliquer desiauges ou leuicrs pourlemanier.Cc
faid va9 aurez des crochets de fer bien forts chance de chau­
­­cleron qui accrocheront les dauphins de vos piŁces fe fe
rejoindront à vn anneau de la moufflette de deflous , fe
«alorsferes tourner voftre dit rouleau par le moyen des le­
�uiers lo i tics dans leurs mortailespl eß impoiîible de pouuort
fairey ne meilleur infirument que celuy­cy,& dØpende
îfrak»
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COMMENT ON DOIT FAIRE MONTEt
nwepiece d�Anitteriefur’vne haute

˙ÿ* afŁremontagne.L ´ meilleure ôc plus allurØe façon de faire monter vue
piece,c�eften celle maniØrØ. Le Canonnier ayant bien

recognu le lieu , pofera le cabreftant ou mouliner au lieu D�
l�affermant bien,afin qu�il ne puilTe glilTer. Puises lieux pro­
ches des courbures du chemin, s�il y a des arbres defquels on
fe puilTe feruir,cefera vn grand auantage : linon l�on fera
des trous pour planter des grands paux en rerre , pour y
attacher auec bonnes & fortes cordes les poulies,par lelqueî*
les la corde principaîle doit pafler,attachØeau fuleau ou tour
du cabreftant, & de l�autre bout à l�anneau qui eft à la queiie
du fuit. Finallement quatre ou plufieurs hommes tournans
par le moyen de longues trauerles le di6l fufeau,feronrmon*
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ter la piŁce iufques à la premiŁre poulie,ou elle fera retenue &
arreftØe,iufques ace que celle poulie defhchØe,on tourne ia
piŁce vers la leconde,& ainfi en aduant iufques à paruenk au
lieu dØlirØ.

îlfaucauffique lefuftaytenlâ queuevn petite roue qui
l�eileue , afin qu�il ne s�aheurte à quelque [entier ou pierre»
AuprŁs de la piŁce il faut auffi auoir quelques perlonncs,
tant pour l�aduâcer,en la pouffant,que pour la tourner fØlon
que l�occafion le requiert ,comme on en voit au bout du col
de la piŁce.

Audi peut on attacher des cordes aux crochets du fylï,,
pour la tireraufli par la, ou la retenir afin qu�elle ne bron­
che, ou donne quelque branlle , qui la pourroit faire de­
uoycr,
AuprŁs de chafque poulie, il faut qu�il y aye vn home prou­

ueu de fuyf, ou de vinaigre ou lexiue, pour l�oindre & rafraî­
chir afin quelle ne s�allume , & pour auoir efgard aux cordes,
dont les poulies font attachØes qu�eilesnefe rompent. Ht en
voyant quelqu’vne qui vueille rompre , en aduettir ceux
d�enhauc & d�embas qu�ils s�arreftent, iufques à ce que ladi­
te corde foit changØe ourefaidc.

Mais fi lamontaigne cftoit trop afpre ou talüe,de forte
qu�on n�y peut monter la piŁce , il la faudroit ofter defon
fuft, & l�y attirer feule & nüe en la maniØrØ fuiuante. On
arreltele cabrcftant au fommer,ou au lieu plus commode,
le pouuant tranfporter d�vn lieu a l�autre lelo que la neceflitØ
le requiert.’ &fur lesbords aigus furlefquels il faudroit faire
paffer la corde, on met au trauers vn long bois rond enchaf­
ic aux deux bouts erj deux autres bloqueaux logs,bien affer­
miSjde forte qu�ils ne fe puidenc reculer de leur lieu,afin qu�a­
uec le chemin que la corde fera, il fe tourne en maniØrØ d�vne
poulie.Ûr par ce rouleau on deualerala corde iufques au bas

oøeft
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Ou eft la picce , & l�enlaffaut bien au caffabel! ou tremon
on en fera aufli quelques enlaffurcs autour de la picce rnef­

, me, afçauoir entre les frifes de la culade,à l�endroit du fogon,
auxmunions,& aux frifes du col,y adiouftanten chacun en­
droit des liayfons d�autres cordes affez fortes, defquellesles
extrcmitez demeurent pendantes, tant pour affermir lefdits
lacs que pour enpouuoir retenir la piece &la contregarder
tant au voyage qu�elle fait en montant, qu�au paflage dudit
rouleau elle ne donne quelque dangereux branflc. Cccyfaic
on la tirera doucemØt en hault. Et eiïant paruenuº audit rou­
leau,par lequel la corde a paflØ , il faut qu�il y aye affez de gens

’ qui la prenant tant par le corps,que parles cordes dØpendan­
tes, la puiffent conduire proprement& doucement , ceux du
cabreftant tirants aufli à iaduenant, pardefîus leditrouleàu.
Ce qu�on fera en chacun endroit auquel il y aura neceflitØ.
Car il peut aduenir qu�en tel chemin y aye deux ou trois
rochers ou coftcz aigus , par lefquels pour paffer la corde fans
dommage, iîyfaudroit de tels rouleaux. Cependant il faut
aufli, qu�aupres d�vn chacun rouleau il y aye vn homme auec
la greffe pour oindre tant les cnchaffures dudit rouleau que le
lieu par deffus lequel la corde paffe pour lafaire tant mieux
gliffer. Et la piece ainfî tirØe on y peut aufli tirer la monture
afçauoir le fuft auec toutes fes apartenanccs. Ainfï attire ton
les piŁces fur le roches & hautes tours , ou fortereffes mari­
times.

D
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COMMENT IL FAVT DESCENDRE VNE
piŁce â�Artillerie de dejjus vnemontagne.

E Ncor bien qu�il foit beaucoup plus facile de defcendre
vue piŁce du hauc en bas d�vne montagne, que non pas

de la monter; la pelant eur naturelle de la piŁce dônant a cccy
vn grand aduantage: fi faut il de l�induftrie pourlapouuoir
retenir & conduit e la ou l�on defire , principalement fi la def­
ccntc du lieu eft vn peu roide. Ayant donc enuoyØ quelques
vas pour recognoiftre & prØparer le chemin, Sc ofter lesdef­
tourbiers qui s�y pourroient rencontrer;!! le lieu vous fauo­
rifedetant, que vous y puifhez trouuer quelque gros arbre
bienenracinØjOuqueîquepierrebienfermepourarreftervo­
ftre corde,­vous vous feruirez delà commoditØ que le lieu
vous fournit: finon vous ficherez quelque pofteau bien auât
enterreàmefmedeffcing, & ayant fait faire vn toura voftre
corde a l�entour, vous la lierez bien ferme aujfuft delapiece,
a laquelle ayant donnØ le branfle vous la iaifierez glill’er peu a
peu Que fi elle eftoit trop difficile d retenir vous vous
feruirez de plufieurs poulies attachØesa chmilieux,quivous
en faciliteront la retenue. Et en tout cas il lalfeqt joufiours
faire accompagner d�vn ou deux hommes auccdes%uijrs 8c
rouleaux de bois; tat pour la fouftenir,fi quelquefois arriuoit
qu�elle fufl endangerde tomber d�vn coflØ, que pour l�ar­
refteriettant le rouleau foubsfes roues, fi eilcdefcendoitauee
trop de viteffeen danger de fe rompre,ou fon fuft, & mefine
pour la pouffer auant, fi d�auenturc elle s�arreftoit.

D 2>
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x 9COMMENT IL FJ VT TIRER HJFLT
vue piŁces d’artilleriefur vne tour.A PrŁs auoir conduit la piece d�artillerie à peu prŁs du lieu

ou on s en veut feruir, il eft quelquefois necelfaire de la
placer fur quelque haute tour , pour de la endommager plus
ayfemdnt les ennemis, aquoy faire vous ayderont grande­
ment!es deux inftrumØts, que vous voyez deferiprs iur celle
tour. Il les faut premiŁrement bien afl’curer fur le plan de la
tour,cn forte que le premier paffe autant au dehors delà tour,
qu�il cil necelfairc à ce que la corde qui fouftient la piece,ne
vienne à froter contre lamurailie, chargeant l�autre bout de
bons contrepoids,a ce que la pefanteur de la piece ne le puiiTe
renuerferou attirer a foy. Vous adioullerez le molinet de
l�autre coftØ.pour vous faciliter à tirer, prenatgarde que ceux
qui trauaillent a tourner l�vn & l�autre s�accordent à tirer en
melme temps a ce que leurs forces conioin&es enfemble
ayentplus d�effedt. Faites faire vn tour a voftre corde autour
du rouleau de voftte .premiŁre machine, 5c puis ladelcendâc
en bas attachez la bien ferme a la culade de la piece,puisla fai­
lant rØgner tout du long , liez la en plulieurs endroits à la piŁ­
ce auec de bonnes 5c fortes cordes : car elles doiucnt appor­
ter tout le fardeau. L�autrebout de la corde vous l�attacherez
au molinet, qui doircltrc bien fermement arrellØ a ce quela
pefanteur de la piece ne le puiiïc dbranler : tournez par apres
auec de bons leuiers les rouleau ou la corde eil attachØe,& de
quelque pefanteur que puifle dire la piŁce , vouslaleuerez
ayfemcnt,principalementh les leuiers font vn peu longs: car
tant plus ils le feront rant plus auront ils de force à tourner,

&

tant moins d�hommes faudra t�il. Lors que le bout delà piececommence à paroiftre delîuslatour , il faut dØtacher la pre­
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roierc corde quila tenoit liØe parle col auec celle qui !a mon­
te,a ce que continuant à tourner les rouleau on la puiOc faire
monter plus haut. Mais a cequ elle ­ne,vienne à vaciller de
codØ ou d�autre , ilia faut lier parle col d’vne longue corde,
dont les deux bouts foient tenus par diuers hommes feparez
l�vu de l�autre des deux codez de l�indrument , comme la fi­
gurefumantevous monftre : & a mefure que vous monterez
la picce vous deffàirezles cordes qui la tenoient lice à la prin­
cipale, iufquØs à ce que venant en ØquilibrØ vous la puiffiez
ayfØment r�enuØrfer la ou il Vous p1aira,& la monrerfurfon
affud pour la conduire ou vous defîrez. Ccde operation fup*
pofe que le haut de la tour ed plat,fans parapet,n�y autrecho­
ie qui s�efleuepar defius.Neâtmoinsquand il y en auroit vn,
on ne l�aifîeroic pas d�en venir au bout de la mefnie façon,
pourueu que le premier indrumenteudfa fortiedehors, au
moins (on premier fouleau pour conduire la corde & em­
pefeher quelle ne frotte contre la muraille & par ce moyen
ne vienne a s uler.Et encor pour lors on auroit c�ed aduan­
fage , que le perapet feruiroit pour arrefter les indrumenrs &
empefeher qu�ils ne vinfent à reculer fi ayfement. Au rede
fouuenez vous de r�afrechir de temps en tempsla corde,a ce
que la violence du mouuemcnt &: la trop grande pefanteur
de lapiecene l�efehaufant par trop , ne viennent à i�enfiamer
o u faire rompre au dØtriment delà piŁce. Il n�edja necedairc
de vous d�eferire plusq^articulieremØc tout l�attirai & la com­
pofition des indruments.les deux figures vous donnent adez
à cogaoiftretout ce que vous pourriez defirer encefaid.
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ment lepoint!fur lesfriJes du canonpar lequelon doit utfer.A Pres vous auoir conduit voflrepiece au lieu, ou vous la
defirez, il faut vous donner le moyen de vous en pou­

uoir (eruir profitablement, &: bien à poinØt. Or la premiŁre
chofe necefïaire acefai£t,c�eft de bien marquer les points,
par lefquels le canonnier doit prendre fa vifØe, & ne ferc
d e rien de les auoir marquez vne fois furie metail de la piŁce,
fi autât de fois qu�elle varie de place , on nes�afïure de la vraye
mire qu�on doit fuiure. En quoy plufieursfe trompent fort
lourdement , croyans eftrcaflez de l�auoir faiâ:vne fois pour
toutes; dautant quefouuent i�efplanade ou elleeflafïïfen�e­
flant au niueau,& panchât ayfement plus d�vn collØ que d�au­
tre, foit a caufe de la platte forme, foita caufe des roues dont
l�vnefoit vn peu plus haute quelautre , oudequelqu�autre
femblable accident,necefl^iremØt les points de la mire fe va­
rient.P our donc fe mettre hors de tout dager de faute,prenezmoy vn niucau , tel que vous le voyez en la prefente figure.



1 4. Machines , ArtiSce de Feuxa le pofant premiŁrement fur la plus haute frife de la culade^
en forte que le plomb tombe iuftement fur le point du mi­
lieu, marquez fur lapiecelepointou iuftement il tombe,

&

y mettant vn peu de dre pas plus gros qu vne noifette , pofez
dedus vn petit permis pour regler voftre veuº : puis en faibles
autant fur la plus haute frife delà bouche , & par ces deux
poimftsdreffant iuftement voftre ligne vifuelleau butdefirØ,
vous ne manquerez jamais , pourueu que vous euiticz lesac­
ddens qui vous pourroient empefeher , dont nous ferons
fïrention cy apres, tt notez que le prefent inftrument vous
peut auftiferuir pour prendre les eleuatiôs de la piŁce, au lieu
de l�efquerre, pourueu que vous i�adiuftiez tellement furfou
piedeftal, qu�on le puifle t aurner.de tous coftez ,& que vous
marqu ez en la marge le nombre des diuifïons. Que fi de for­
tune vous vous troquiez enneceiïitØde tirer eftantdefpour­
üeu de la prefente efquerre,vous pourrez trouuerlcsmefmes
poinbb par la fuiuante maniŁre. Prenez moy vn bafton de la
grandeur de lame de la picce , & l�ayant diuifØ iuftement par
la moytiØ/aites vne petite marque au milieu,puis le pofez au
trauersde la bouche : cecy faibl, appliquez vn plomb fufpØ­
du en vn filet ,en forte qu�il vienne à tomber iuftement furie
poinbt que vous auez marquØ au milieu de voftre bafton,
pour lors le filet vous fera recognoiftre ayfementlelieu,ou
vous deuez appliquer voftre cire.Qu bien pofez moy vne rØ­
glØ fur la piece, &deux plombsde coftØ& d�autre rafans le
metail de la piece, qui la tiennent iuftement aniueau, puis
marquez le poindl,ou la rØglØ pofe fur le metail: car ceft là
ouvousdeuez appliquer voftre cire, & marquer voftre vifi­
cre,&r en ayant autant faid fur la culade , vous aurez les deux
poindts pour regler & cond uire voftre veuº : lesquels vous
pourriez aufli mettre a collØ de la piece,& non feulement au
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defius comme nous venons de dire , fi quelque fois befoing
efloit pour euiter d’eftre veu de l�ennemy jpourueu que vo9
preniez bien garde de les mettre iuftemØt aufiï haut l�vn que
l�autre. Et notez que ce n�eft pas afiez pour bien braquer la
piece, & s�afieurer du coup; de marquer la mirecomme nous
venons d�enleignertmaisaufli il faut auoirefgard,fi laplatre­
forme cft bien a niueau ; ou fi l�vnc des roues n�cft poindb
plus haute que l�autre comme il peut arriuer ayfemenr , lorsque l�vne le rompant par quelque accident , on eft contraint
de fe feruir de la premiŁre qui fc rencontre. Or vous le pour­
rez recognoiftre par le moyen de voftre niueau, mettant vne
longue rØglØ trauerfantc defius les deux roues , & l�y appli­
quant par apres defius : car foit que la faute vienne des roues,
ou de la platteforme, ou del�efiieUjOu de quelqu�autre caufe,
le filet du plomb ne tombant pointau milieu; vous monftre*
ra ayfement de qu el coïtØ elle panche.

É A
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COMM ENT LE CANONNIER ENTSN­

dra U rØgiedu calibre ,fourprendrefies ballesporprespour
lapiece auec le vent requis.LE principal poinØt de celuy qui veut faire profeffion

d�eltre Canonnier , eft de bien entendre la rØglØ du cali­
bre; & delafçauoir proprement rØduire enpraØtique. C�eft
vnemefurc quarrØe de cuiure, ayant vn pied GØomØtrique
de longueur diuifØ en onze pouce. De l�autre coftØ eft le
poids des balles de fer, marquØ depuis i. liu. iufques à j o îiu.
de nombre fimple,& ierefteiufquesàcent denombredou­
ble, c�eft à dire de i. 1. defquelles les dixiefmes font marquØes
de chiffres,& les cinquiŁmes d�vne veige quelque peu plus
longuette que lesautres. Auboutd�enbasdeuant la marque
de la premiŁre liure on voit 5. poin<fts,defquels le premier fait
vn quart, le fØcond demy, & le troifiefme 3. quart de liure.Au troifiefme coftØ, qui eft le plus bas qu�on voit, eft mar­
quØ le poids de la balle de pierre , en melme ordre que celuy
delà luditte balle de fer. Maisau lieu du coftØ plus bas.qu�on
ne peut voir, il y a deux petites verges feparØes , efquelles on
voit la mefurc delà balle de plomb, notØe depuis vnc liure
iufques à 60. de nombre fimplc,& le refte iufques à ioo.auec
marques de a. liuresaufli comme celle deîe balle de fer.

Or le canonnier voulant calibrer fes balles fØlon ccfte me­
fure& rØglØ, prendra d�vn compas de pointftes droites, ou
auec vn petit bafton, le diamŁtre de lapiece, le mettant tant
qu�il peut en lame, pour n�eftre trom pØ , fi la piece parla con­
tinuation du tirer auoit la bouche quelque peu plus eflargie :

puis mettra les poiniftes dudit compas, ou fon bafton, fur la
rØglØ,depuis le premier poinØt delà premiŁre liure vers l�autre
bout d�icelle , remarquant loigneuiemcnt ou il mettra l�autre
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pied, ou l’autre bout de (on bafton : qui ltiy monftf 1era iuftc­
ment le poids de fa balle.

Pour exemple : s�il met l�autre pied fur 40. qu�il fâche que
le calibre entier eft bien de 40. liurcs , mais pour donner le
vent requis à fa balle, il nela prendra que de 36. liu.enraba­
tant toufiours de 10. liu. vne pour donner le vent àla balle,en
forte qu�elle puiffe commodemØt entrer& forcir par le tuieau
ou lame de la picce. Ce qu�il faut obferuernon feulement es
balles de fer , mais auffi en celles de pierre ou de plomb. Et
ayant ainlitrouuØ le calibre de fa balle, il prendra le compas
des poindes courbØes , Tournant fur laditte rØglØ du pre­
mier poinØt de la premiŁre iiure iniques à 3 6 .8c le tenant ainfî
ouuert, ira à Tarfenal, & toutes les balles, cueilleres,lanades&
tamponsiulles entre ces deux poindes courbØes,feront pro­
pres pour fi piecs,Le tout propofØ 3c marquØ en la balle n.

Audefaut de celle rØglØ, on pren d auec vne cordelett e ut­
ilement le diamŁtre delà bouche delà piece , adiouftant à
cefle mefurc encor deux autres,de forte qu�5 aiten icelle trois
de ces diamŁtres de longueur, defquels en nouant les bouts
enfemble, on va à Tarfenal , allurØ que toutes les balles, cueil­
leres, 3c tampons qui palfent iullcmØt par ce cercle de laditte
cordelette , feront propres pourladittepiece,donttuaspris
la mefure. Ce qu�on voit enlaballernarquee L.

Item apres auoir d�vn compas iullemcnt lalargeur de la
bouche, on fifehe fØlon la dillance des deux poindes deux
petits ballons droits en terre, comme on voit eri la balle I.
auec alleurance que les balles qui palîØnt entre deux feront
propres pour laditte piece.

Et au defaut de tout cecy , on peut comme il eft monflrØ
en la balle M. s�aider du compas de pomdesdroittes, duquel
ayant pris la mefure ou largeur de la bouche, on le met fur la
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balle, en forte que les pointes partent quelque peu lep� £gros d�icelle,aflurØ qu�on s�en pourra feruir. Outre les mani­
ØrØs fufdittes il y a encor vne autre maniØrØ plus fubtiie
tant de calibrer la balle , que de luy donner le vent requis.
Prens premieremet le diamŁtre de la bouche de la picceauec
le compas des poindles droirtcs,diuife i�ouuerture d�iceluycn
deux parties elgalles,& en fais vn cercle B A E. dot le cØtre eft
marquØ de D. qui eft la forme de rondeur de laditte bouche.
Puis mets les deux poinâxs du compas fur lespoinØtes A.B.
en tirant de J�vn apres l�autre, la croyfade par deffus dudit cer­
cle notØ C. dont tu tireras vne ligne perpendiculaire parle
centre D.iufquesaubasducercleaupoinØt E & delà vn au­
tre ligne iufques aupoinØfA Metsl�vne despoindedu c5­
pasfurle poindt E. &c l�autre fur la ligne que tu en au ois tirØ,
enuers A. & marquØ le poiridt que le cercle y fera de F. ou
laiffant repofcrle piedoulapoin&e du compas , tuleueras
l�autre qui eftoit au poindt E. fur la premiŁre ligne perpendi­
culaire que tuauois faitedepuis la croix deC. parle centre
iufquesàD le poindt G. demonftrera combien la balle doit
eftre plus petite que le calibre ou diamŁtre de la bouche,pour
auoir le vent neceflaire,fi mettant l�vne des poindtes du copas
fur le centre D. & ferme l�autre (qui femet lurle bord du
premier cercle de la circonfØrence & largeur de labouche O)
iufques au poindt G. tu fais vn autre cercle , duquel le dia­
mŁtre fera le calibre iufte & requis de la balle que tu veux
auoir, comme tu vois en fa propre figure.

Finallemcnt pour auoii bien toft fait,prensvne vigortc,ou
modelle,en laquelle tu auras entaillØ les calibres des piŁces
dont tu cerches les balles comme tu vois en la figure P. allure
que toutes les balles , cueilleres & lanades qui palferontpar
lefdittes ouuertures feront propres pour les piŁces choifies.
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canonpour donnerau butpropofØ.

I L faut premiŁrement que le canonnier fe donne de garde
diligemment des accidens qui luy peuucnt faire faillir ion

coup, & ledeftoumer de coftØ ou d�autre , comme font les
fuiuans iî l ame n�cft pas droidement au milieu, ains s�appro­
che plus d�vncoftØ que de l�autre; fi les munonicres ne (ont
iuftement visa vis l�vhe de l�autre: fi l�explanade n�cft bien
efgalc : fi l�eflieu s�eileucplusd�vn coftØ que d�autre , &faiØt
pâcher la piece : s�il eft trop guay dans fes roiies en forte qu�il
vacille ayfementL­fil�vnedes roües eft plus ayfØe à remuer&
fe mouuoir que i’aurrc,foit quelle foit dans quelque terre pl9
molle, foit que quelque pierre, ouquel cundefesclouxen
empefche le mouuement fi libre; fi louucrture dw fufts�ac­
cofte plus de l�vn que de l�autre coftØjs�il eft trop large en for­
te que la piece n�y repofe bien ferrØe , fi la queüe s�ahuifïe d�vn
coftØ <5i non de l�autre: fi la balle eft trop petite & vacille trop
librement dans l�ame: fi elle n�cft cfgalcment fourrØe ; fila
poudre n�eftiufte&fcmblables caufesqui peuucnt varier le
coup.
En fØcond lieu il doit fçauoir la iufte portØe de fa piece,

pourpouuoir recognoiftre, quandil doittirer de point en
blancjouefleuerd�auantagefoncoup: & deburoit faire l�ex­
periencede la diffØrence qu�il y a pour le moins entre les <f.ou
7 . premiŁres marques de Ion efquerre , touchant leur portØe,
afin de s�en pouuoir feruir a tempscomme il faut.

Entroifiefme lieu il faut qu�il remarque foigneufemenc
fi en tirant , mefmedans la portØe du canon, la balle vatou­
fiours en droi&e ligne ,& fi fa pefanteur naturelle ne la faiâ;
pas quelque peu dØcliner en bas, & de combien fØlon fa di­
uerfitØ des balles dont il fe fert , & des diuerfes eleuatiôs dont

il tire­
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iltire.afin ques�il y auoit quelque mâquemØt illepcuftfup­
pleer fØlon la neceflitØ. Ce qu�il pourra remarquer ayfement
ai uftanî bien /a pieceau niueau,en tirant rez de l�atnc comme
il f�edira cy apres.

Et remarquant foigneufement le poinØl que luy mon­
tre la ligne vifuelle, & celuy qu�aura atteint la balle, car ia
diffØrence des deux (fepofØ les accidens qui pourroient
faire forligner le coup) le mettra hors de ce doubte : & ef­
prouueralemefmecn diuerfes eleuations pour vcoir fi c efte
diffØrence (fi aucune y en a) cfttoufiours vniforme.

En quatriefme lieu
, parce que le canon n�eft: pas fi efpais à

îabouche commeen la culade,la ligne rafante les deuxfrifes
de la bouche & de la culade,n�eft iarnais parallŁle à celle de la­
me,fØlon laquelle toutesfois la balle cft portØe , & partant ia
baie ira toufioßrs plus haut que non pas la ligne vifuellejtan­
dis que la force du feu la pourra porter droid. Doncpourles
rendre parallŁles il faut recognoiftre la diffØrence qu�il y a en­
tre les deux bouts du canon, ce qui fe fera en cefte maniØrØ
Auecvn compas courbe prenez le diamŁtre delà plus haute
frifede la culade , & l�appliquez fur quelque ligne droitfte,AB, faiØtes lemefmc delà plus haute frife delà bouche,

&

appliquant vn pied du compas fur A. voyez de combien elle
eft moindre que rautre,& diuifanteefurpius C B. par la moi­
tiØ, prenez vnc piŁce de bois efgale à vne de ces m citiez & la
pofez fur la frife de la bouche,pour lors la ligne vifuellerafan­
telaplus haute frife de la culade Si ce bois qui eft fur la bou­
che fera parallŁle à la ligne delame ôi vous dirigera infallible­
met. Gecy prefuppofØ fi vous voulez tirer au niueau de lame
vo us n�auez qu a mettre vne rØglØ fur cefte piece de bois qui
ail! e repofer fur la plus haute frife de la culade &fur cefte rØglØ
y appliquer vn niueau, &hauffant ou baiffant la bouche du
canon iufques à ce queleplombdu niueau fuiue la ligne,

F



vous voulez vifcr à quelque poinØt qui ne (oit pas hors de la
iufte portØe du cano mettez îcmblablemØt voftre mefurede
bois fur la frife de la bouche& puis prenez voftre mire felo la
ligne rafàntc corne deflus,& vous atteindrez infailliblcmØt le
but propofØ , fi ce n�eft que la pefanteur de la balle (corne i�ay
remarquØ cy deflus) luy donne quelque dedinaifomcar alors
il la faudroit dØduire, en vifant autant par deflus comme doit
cftreladeclinaifonde la balle , fØlon la diuerfitØ des eleuatios
que vous auez remarque’ par expØrience. Orpour cognoi­
ftreces cleuations il faut auoir vne efquerre faiØteàcedef­
feing, qui contienne vn quart de cercle diuifØ en 12.. parties
efgalcs,ou 90. degrez (car tant plus petites feront les diuifiôs
tant plus exaØte fera lamefure ) auec vn plomb fufpendu du
centre , dont vn coftØ foit plus long affin qu�on le puifte met­
tre dans l�ame du canon, comme vous voyez en la figurera
bien fur la frif de lacuiade & le bois de labouche,quand le
canon cft drclfØàfonpoinØt ,car alors le plomb monftrera
le degrØ de l�efleuation.
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Que file*poin& ou vous vifez cfthorsdcia droite por­
tØe du canon , vous ny pouucz pas parueniren droite ligne
& par confequent il faut tirer plus hau^ayant remarquØ par
expØrience les diuerfes portØes de vottre canon fØlon les di­
uerfes elcuations.la plusgrandeportØe eftquand le canon cft
cflcuØ de 4y. degrez, comme vous voyez en celuycy.
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Audeffus 8c au deffoubs ellefont toujours moindres ,61?

quoy vous pourra feruirla figure d�vn mortier qui au niueau
del�ame notØ A,au quadrant porte zoo. pas ou eft la balle A.
Mais eliant efleuØ au point B. il fait 487. pas.Aufccond G.
755. pas.
Au troificfmc D, 937. pas. Au quatriefmeE. 1065 .pas.
AucinquiefmeF.1132. pas.Au fîxicfme G.qui eft le poindfc

du milieu du quadrant, &dela plus haute efleuation ilfera
ï 170. Lefquels fe peuuent ainfi partir en degrez.
Au premier degrØ il iettera fa balle à la diftancc de 444.

pas, contantchacun à z. pied&demy.
Au z. degrØ z8/. A113. 3.29. Au 4.370.Au cinquiŁme 410. Au/. 417. au 7. 487. Au 8. 514�

Au ncufuiefme 560.
Au xo. qui eft le premier poindfc du quadrant reparti en 9.

poimftSjilrait 595. An. 6zy. Au \z. 66z, Au 13. ^94.Aui4.
72,5. Au 15. 755. Au 16. 784. Au 17. 811. Au 18. 837.Au 19. 8/5.Au zo.qui eft le premier degrØ du fØcond poin#, il fait
890. pas Auzi.914. Auzz. 937. A11Z3. 959. Auz4. 980. Air
z y. 1000. Au z 6. 101p. Au 17, 1037. Au z8. 1044. Auzy.
1050.Au trcnriefme , qui eft le premier degrØ du troifiefme
poindfc, 1005. Au 31. 1079. Aujz, i88z. A1133.1094. AU34.
1105. Au 35.1115. Au 3/. 1iz4.Au 37. 113Z. Au 38. 1143). pas.Au 30. 1155 pas.
Au quarantiefme qui eft le premier du 4. poindtii/o.Au 41 n^. Au4z.iK57.Au43. i\ 6y.Au quarantcquatricfme 1170. 8c finallement au 45 qui eft

au milieu du quadrant de p poin£ts,iinefaic qu�vn demypas
dauantage,afl’auoir 117 o. 8c demy.





4g Machines , Artifices de Feux
Les lettres de la partie du cercle inferieur, monftrentpar

quelpointft du­ccrdc fuperieurles balles font forries,de forte
que A &O, font efgaux , comme aufli B ficN :C,ficM:D,& L: E,&I :F , &H.La feule G. n�a point de pareille,
eftant fortie du poinØt de la plus haute efleuation.

La rØglØ commune par laquelle le canonnier cognoiftra
quelle fera la portØe de fa piŁce & de degrØ à degrØ de l�cfle­
uation d�icelle eft, qu�il regarde de combien de pas elle fera
fØlon la mire commune. Lcfquels il diuifera par 50. & multi­
pliera le quotient par /r.qui fera le nombre delà plus grande
digreflion, lequel il diuifera derechefpar 44. dont le quotiØc
feraiuftement le nombre des pas , q uc la balle perdra es au­
tres digreflions, degrØ à degrØ, par exemple.
Lecanon de batterie tirât rez les mØtaux porte 1000. pas co­
muns,qui diuifez par 50. donnent le quotient de to. lefquels
multipliez par ii. font 220. pas , qui eft le nombre de la plus
grande diffØrence qui le fait au fØcond degrØ du quadranc,ou
îe premier apres leniueau.

Mais toutes les autres diffØrences vont touffeurs diminuât
iufquesau quarante cinquiefme degrØ. Pour fçauoir donc­
ques de combien fera cefte diminution , de degrØ en degrØ,
iufques au 45. qui eft la plus haute efleuation, il prendra le no*
bre des degrez des le premier iufques audit 45. qui fcront4 4.

diuifant par iceux le nombre precedent de 120. iltrou­
uera le quotient de 5. qui eft le nombre qui ira touffeurs de­
croiffant des la premiŁre iufques à la derniere digreffion. De
forte que le canon en fa poin&erie naturelle en laquelle il eft
efleuØ d�vn degrØ pardeflus leniueau, faifantiooo. pas, aufe­
condil en adiouftera 210 lefquels il fera dauantage, fie fera
1220. pas : Au troifîefmeil en deuoit derechefadioufter 220.
mais la precedente eftât la plus grade digreffion corneauons
dit, celle cy fie toutes les autres decroiflenttoufioursdey.pas
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il n en fera doc que 215. par deffus les 1220. du fØcond degrØ:
de forte qu�il fera au troificfme degrØ 1 435. pas.

Au 4. 1645. Au 5. 1S50. Au 6. zojo. Au 7. 2245. Au 8,

3,435. AU ?. 2620.Au 10. qui eft le premier du quadrant de 9. poinØfs il fait
2800. pas.
Au a. il fait 2975. pas. au 12. 3145. au 13. 3310. au 14.

5470. au ij. 3625. au 16. 377J. Au 17. 3920. Au 18 40^0.
au 19. 4595. au 20. qui eft le premier du fØcond pomcc
43 2 j. pas.Au 21. 4450. AU 22. 4570. AU 23. 4685 AU 24.4795 AU
25. 4900. AU 26,5000. AU 27.4095. AU 28.5185. AU 29. 5270.
AU30. & commencement du troifiefine poinØt535o. pas.

AU31./4 25. AU 32 . 5495 . AU 33.5560 AU34.562O.AU35.
5675. AU 36. 5725. AU 37. 5770. AU 38. 5810. AU 36. 5845. ’

au 40. & quatnefmepoinâ: 5875.Au 41. 5900. au 42. 5920. au 43. 5935. au 44. 5945� &
finalement au 45.011 on compte quatre poinds & demy du
quadranr,qui eft la plus haute dleuation il fait 5950. pas Du­
quel compte iefperc que le curieux canonni ci s y exerçant
quelque peu, comprendra facilement en qu�elle maniØrØ il fe
peutaffurerdelaportØedc fa piece, foit petite ou grande,ce
comptene failîantiamais : notant qu�en donnant la chafle ou
dleuation à la piece, en quelconque terme de cefte rØglØ, le
degrØ s�entend d�vn doigt , dØs 16, que le pied GØomØtrique
contient.Or vous eficucrez ayfcmcnt voftre piece fØlon le degrØ
que vous defirez par le moyen de voftreefquerre appliquØecomme deffus prenant garde que le plomb tombelur le de­
grØ d�elleuation que vous defirez. Comme fi vous defirez
l�dleuer de 30. degrØs par deffus le niucau, ayant misleplus
longb out de voftre efqucrre dans l�amc du canon tout ioin­
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gnant le scetâil , cfleuez en la bouche iufques à eeque le p?ob
vienne tomber furla quatriefme ligne du quart de cercle di­
uifØen ii. parties,ou bien fur le­30. degrØ s�il cil diuilØcn^o.& vous aurez l�eflcuation que vous defîrez.

Le mcfmefe fera pour le mortier, linon que comme il a la
bouche plus large que la cuîade au contraire ducanon il faut
mettre la piece de bois qui contient la diffØrence des deux,
fur la frife de la culade pour prendre la mire ,& non pas fur la
frifede la bouche l�efquerre mife dedans l�amearezdume­
tailmonftreauecfon plomb fes diuerfes efleuations , les
diuerfes lignes tracØes parla bouche en la prefente figure d on­
nentàcognoiftre la diuerfitØ de fa portØe fØlon les diuerfes
efleuations, & comment vouspouuez paruenir àvn mefmc
poin<ft en deux differentes maniØrØs ,ou cfleuantlapieceau
deffoubs de 45. degrez ou au deflus, comme il eft quelque­
fois neccffairc pour tirer àl�ennemy par deflus quelque tour
ou quelque muraille qui le couure. Et eft à noter qu�il eft
beaucoup plus ayfØ d�efleuer le mortier fØlon qu�on defire
que non pas le canon acaufe de leur diuerfe monture que
vous voyez icy reprefentØe. ~ U
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de boulets ou grenades,& afin de paruenir au lieu que prØ­
tendez,il faud ra obleruer la rcigle de charger de poudre lelon
le poids des boulets , grenades & autres choies y mettant
le tiers du poids d�iccux. Aduifez aulli de bourrer auec tam­
pons propres pour pouffer leldidts feux d�artifice, aufquels
vous mettez le feu par la bouche dudit mortier premier que
dedans la lumiŁre d’iceluy pourchaffer le tout par la force de
la poudre.

S�il eft queftion de tirer d�vn fort ou autre lieu prez del�eau
à quelque nauire ou autre choie femblable, il faut prendre
garde qu�on efi; plus facilement trompØ en la mefure delà
di fiance fur le plan de l�eau, quefur la terre: la choie qui cil
en l�eau paroifiantfouuent de petite diftanceja ou toutesfois
elle efi bien grande,outre que par l�humiditØ deJ�eau la balle
perd beaucoup de fa force au voyage quelle fait. De plus il
faut auoir efgard au voyage que le batteau fait,a fçauoirs�il
parte monftrant le coftØdeuers l�artillerie: ou s�il vient en­
trant tout droidlement de proue , ou s�il va en fortant &
monftre la pouppe, ous�il vaàfaueur duvent,ouàforcedc
rames, s�il va efgallement ouauec tempefte , s�il va en grande
hafte ou lentement ou d�autres choies qui s�y pourroyent
prefenter,pour s�y accommoder toufiours auec grande dif­
eretion. Cars�il pafledecoftØ&en hafte, le canonnier bra­
quera fa piŁce de deux longueurs de tels barreaux, deuant
iceluy,& luy donneralefeu,quandilferadelongeur& demy
en fa mire , s�afîØurant qu�il fera vn tir excellent.

S�il va en frefehenr & cfgallcment,il braquera fapicced�wi
corps deuant , 8c luy donnera le­ feu quand il fera entrØ de
fa proue àla mire, pour fairclecoup profitable.
S�il vaà force de voile ou de rame, il fuffira aufli d�adiufterla

piŁce d�vn demy corps deuant , 8c luy donner le feu quand ilG
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commencera d�entrer en la mire : fansdoutelaballeyviØdra­
àt5ps,cnfortequep'urlcmoinslapouppe Te refencdumal
qu�o luy pretØd fairc.Ec cecy doit eftre entŒdu en vn voyage
court, ou en diftance delà poinØterie naturelle. Car en plus
longue,il faudroit prØdre d’auatage,& en plus courte,moins*

Si ledit batteau vient entrant contre lapiece,il le faut prØ­
dre par le milieu de la place d�armes,& ce auec les fufdittes
proportions & confiderations : comme auffi s�il vafortanc,
adiuftant la piŁce autant deuant la proue , afin qu�il ne puiiïe
efehapper du coup.

La mefme confiderationfera en terre plaine, en tirant cd^
tre vn efquadron de caualleric, on contre vn feul cheual, tant
au chemin de trauers qu�au droiØf, tant au haftif, qu�au mo­dØrØ : toutesfois que la piece s�affefte auec fimple chaffie,fØlon
TaccouftumØ,fi ccn�cftenvne trauerfe de terre double,ccd
à dire qu�il y ay c quelque val ou dØclin entre deux , qui cou­ftumierement femble eftre de plus loingtaine diftance qu�il
n�eft pour ceftc chaffie: & alors, fi le cas le requiert, onneluy
en baillera que la moitiØ.

Il faut auiïique le canonnier prenne garde que tirant de
haut en bas, le coup iamais ne fera de fi grande force ou effi­
cace,que s�il eftoit fait de bas en haut, p ource que la force du
feu, qui de fon naturel tend toufiours en haut, abandonne
trop toftlaballe Car mefme la piŁce cftant au niueau elle
perd defiabeaucoup de faforce,en cotnparaifon de celle qui
yefttant foitpeuefteuØe. Dont on s�en apparceuroit facile­
ment en l�efpreuue.Comme pour exemple : entre deux mon*
taignesilyavne colinelle ioo.pasdehauteur.delaquclieil
faut tirer contre vnchafteau ou tour fituØe à l�oppofite en
mefme hauteur, en diftance de 160. pas : pour lequel effeØt il

faudroit braquer les piŁces au niueau de l�ame ,quc fi au pied
de laditee colline on y loge auffi yne ou plufieurs piŁces qui
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tirent contre le niefme chaftcau en mcfmc diftance,certaine­
ment on verra que les piŁces tirans contre­mont, feront plus
d�effeØt & de brefehe Øs murailles oppofees, que celles qui
tiret en ligne droite & au fiiucau. Et combien qu�on eftime
que le tir plus court, & du niueau foit le meilleur& plus fort,
n fe doit on icy aiïeurcr du contraire : eftant certain que plus
lapieceeft efleuØe defloubs le quarantc­cinquiefme degrØ
tant plus grande fera la force toutes­fois en diftance dØter­
minØe. Car comme on voit en ceft exemple , tel coup efleue
le mur, le defeouft ,brife & renuerfe , & y fait beaucoup plus
grande brefehe, que le coup à niueau , duquel la force ne s’e­
flendnon plus que la largeur de la balle.De cecy onv erra que
la piece eftant plus abbaiftØe ne fera pas feulement le coup
plus court,maisaufti plus foiblc : car outre que la ligne en effc
plus courte , la balle s�approchant de la terre, ou fautelant fur
icelle , perd toute fa vigueur & force fans faire aucun, ou
bienpeu de dommage.

DIcALGGFS.DE DEFX TIEC ES ESGALES LJQF8LLE
eiï ce qui pouffera fa balleplia loing , celle qui ejl logØeau haut

cl’vne tour , ou celle qui etl logØeau pied d�icelle,G En.Capitaine ie deftre fort d�eftre efcîarcy d�vndoubte
fçauoir de deux piŁces efgalies, ou bien fe feruant dvne

mefme piece, l�vne logØe en quelque haute tour,& l’autre au
pied d�icelle, quelle des deux portera plus long.

Cap. D�vne chofe que ie n ay veüe ny expØrimentØe ie
n�enfçaurois donner fi parfaire & entiŁre refolution.

Gen. Pour le moins diŁtes moy ce qui vous en femble.
Cap. Puis que 1

. S. ledefire ainfi,ilme femble que celle
qui eft logØe au haut deuroit pouffer fa balle beaucoup plus
loing que celle d�enbas.
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Gen. Pourquoy cela ? Pourmoy i�eftimeroisle contraire,

car la balle d�en haut,fe trouuant pluftoil en l�air , qui la reriØc& empefche fØlon l’expericnce,fou cours ne peut raire fa vo­
lØe fi longue que celle d�enbas , qui eflanc al�abry du vcnr, &
de l�air, ne fent pas fi loft rempefchcment

Cap. Il eft bien vray,que l�air & le vent donnØe quelque
empefchementàla balle, niais cependant celle d�enbas n�en
efl pas exempte,ains plus empefehØe en ce que pour monter
feulement à la hauteur de l�autre piece , elle confirme vnc
bonne partie de fa force �,& puis amoindrie de force, mon­
tant plus haut, elle fent auffi plus de retenue que l�autre, qui
aucc toute fa vigueur, à en outre la hauteur de laditte tour à
fon aduantage.

Gen. Mais quelles raifons y a il icy qui foyent aucune­
ment apparentes?

Cap. Les raifons en font certaines & naturelles. PremiŁre­
ment celle qui tire en bas rafe la terre de beaucoup plus prŁs,& par confequent l�air agitØ par la balle feroptplusayfØment
contre la terre , & reialiifant contre la balle empefehe fon
cours. En fØcond lieu pour tirer au plus loing, il faut telle­
ment efleucr la piece , qu�elle cfgalle le quarante cinquicfme
degrØ de fon horizo,qui reuiØt iufques au fixicfme poimft du
quadrât,auquel elle aura l�horizo pl9 proche que celle d�Øbas.

Gen. V oirc c�eftoit pour cela, quel eftimoy quelle feroit
le tir plus court; la balle fe mettant tant plus toft en repos,
qu�elle fe trouue plus prŁs dudit horizon.

Cap. Il eft vray que la piece cftant eflcuØe par dØfiais ledit
fixiefme point du quadrant,laballe montant beaucoup plus
haut en l�air,faitaufi fon voyage pl9 court,toutesfois la piece
d’en haut retient toufiours Tondit aduantage par deflus celle
d�enbas , lequel elle demonftre en ce que fØlon la mefurc de
la dicte hauteur elle iettera toufiours fa balle plus Loing, que
celle dupied,comme il appert par la figure.
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Gen. Quelle forte de mouuements à la balle, depuis h

fortie iulques àfon repos.
Cap. Il y a trois mouuements diucrs.Le premier a fon co­

meucement incontinent des la fortie de la bouche compre­
nant en vne ligne droitte toute la force & vigueur de la piece
dont il eft appelle mouuement violent. L�autre commence
quand la ligne fe va courbant en arc. Lequel d �autant qu�il
participe encor de la violence,mais en decadence,eft appelle
motus mixtus,ou mouuement mØfiØ, Mais la troifîefme,qui
commence des la derniere poinØte de fon arc , ou la balle de
l�on mouuement naturel,cerchant fØlon fa propre pefantcur
fon centre & repos defeend en ligne droiØte & perpendicu­
laire,& eft appelle mouuemØc pur & naturel.Vous les voyez
tous trois en ladite figure des le commencement du Violent,
iufques à la fin du naturel. Mais quant à l�autre queftion,n�en
ayant ny expØrience ny adreffe d�aucun auteur qui en ait
efeript, finonce queN icoîasTarthalia en deduir, ie n�en puis
donnerplus entiŁre refolution , remettant le refte aux efprits
plus curieuxjiufqucs a ce que l�cxpcricnce nous enfeigne plus
clairement.

Gen. Aufll bien eftimay­ic que la dØclaration en fera
bien difficile, d�autant qu�il n�y en a aucune expØrience. Ne
doubtant toutesfois qu�on n�en aye fait quelque cfprcuuc:
car il y a long temps que i�en ay ouy difputer,lesvnsfe te­
nants forts pour I�aduantagc de la balle d�enbas, ( qui m�ont
aufïiattirØàleurparty) & les autres y contredifans opiniaftre­
ment & conftamment.

Cap.Siainfi eftoit que l�aduantage fut de la balle d�enbas
dequoy feruiroient les plattes formes & autres leuØes de l�ar­
tillerie,quife font auec fi grand trauail ?

Gen. l�eftime que cela fe fait,non pas pour l�aduantagc de
lapluslongue portØe, mais pour tant plus librement com­
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feings & aduenucs de l�ennemy.

Cap. Si eft ce quei�ay entendu d�vn qui auoit longucmct
prattiquØl�artiîlcrie,qu�au fiege de certaine ville, eliant con­
traint de loger l�artillerie quelque peu plus loing d�icelle qu�o
ne fait couftumicrement , on luy commanda d�effayer fi d�vndemy canon il pourroit tirer la balle en la ville. Et voyant
qu�ifn e pouuoit atteindre que les remparsjil s�ad uifa d�efleuer
incôtinŒt la platte forme,fui laquelle fa piŁce auoit elle logØe
de fix pieds , & l�y remettant& retournant à l�cflay, il trouua
que fa balle pØnØtra enuiron de 800. pas d�auantage en la ville
qu�elle n�auoit fait au parauant,dont il appert que tant plus
que la piŁce eft efleuØe, tant eft fa portØe plus lointaine.

Gen. Il faut donc que ie confcffe d�auoir manquØ en es
poindt , combien que la chofeeft dØplus decuriofitØ qut
d�vtilitØ au fait de la guerre.

DlÀLOqVE.
Commentpourbattrevneplace ilfautlogerîcertifieriezG En. Les frais de la guerre eftans fi grands, ceft bien rai­
fon qu�on regarde de les bien mefnager, puis donc que

les plus grands fe font es batteries , le vous prie deme mon­
ftrer quel ordre il y faut tenir , en forte que fans eftre fruftrØ
defon intention on n�y employØ toatesfois trop de muni­
tions.
Cap. A grand peine peut on refoudre ce point,n ayant au­

cune cogtioifiancc de l�aflicte 3c pofition du lieu : qui eft la
chofe principale , qu�on y doit confiderer,&quicnfcigno
principalement comment on s y doit comporter.

Gen.Ielecroybien, cependant felonl�experiencequevo9
en auez,ie n�ay nul doubte,que ne me puiftiezdire à peu prŁs
�e qui y feroic requis.
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Cap. Vnc place peut cftre attaquØe en plufîeurs endroits:

tantoft: on l�affaut d�vn coftØ , & fait la batterie de l�autre :

tantoft on la bataubonlcuart ou battion , tantoft aux cour­
tines , ayant touîiours ce but de paruenirlc pluftott que faire
ce peut à la fin de l�Œtreprife , qui ett la victoire& la maiftnzc
du lieu battu. Quant à moy , ayant à battre vnegrande ville& bien peuplcc,i�aymerois mieux la battre en courtin£,qu�au
baftionau cauallier , finguîierement quand les battions eftas
bien ettoignez les vns des autres (comme il aduient d�ordi­
naire es grandcsplacesjmonttrent leplan de la courtine bien
ouuert.

Gen. Pourquoy pluftoftaux courtines qu�aux battions.
Cap. Pource que toufiours les battions font plus forts &

mieux pourucus que les courtines: & eftans comme la prin­
cipale force du lieu, mieux guarnis tant deTerrafl’es que de
murailles, il y faut plus de temps, de peine,5c dccoups pour
iesabbarre.

Gen. Mais qui feroit îe foldat fi mal pratiquØ , quivien­
droit faire fabattcric en la courtine, îaittànt cependant deux
forts battions aux coftez,defqueîs quand il voudroit faire
îaflaut,& cueillir le frtiid de fon labeur de defpends ,ïl feroit
puiffammentrepoufTØ & rembarrØ ?

Cap, Tout beau Mon fieur , car il n�y a encor rienperdu.
Et que feroit­ ce, fi apres auokauec grand labeur & couft
battulc baftion,& voulut forcer la brefehe, on trouuoit l�en­
nemy retranchØ la dedans, de forte qu�auec perte de temps,
fanslerefte, ilfaudroit recommencer & faire nouuelle bat­
terie floind que le lieu mefme cfiant recognu, enfeigne la
maniØrØ de l�attaquer de l�vnc & de l�autre part.

Gen. Vous dides vray des grandes vi lles. Mais fi on auoit
affaireavn chatteau, ou fort plus eftroid ,parouvous fem­
blc­ilqu o l’attaquer­oit auecplus grand aduantage.

’Cap,
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Cap. Quant aux forts ou chafleaux quels qu�ils foient, il

vauttouliours mieux de les battre aux cauallicrs & battions,
qu’es courtines. Car lefdits baftions cflans plus ferrez ,& fe
fiancquans auec grande force fonda couuerture de la cour­
tine beaucoup meilleure: de forte qu�on ne les peut facile­
ment forcer, fi lefdittes defenfes ne leur font o fiØes.

Gen. Or fus: La ville donc dcuant dire battue en cour­
tine , combien de piŁces y faudroit­ilauoir ? & comment
les faudroit il dØpartir & loger,pour faire bonne batterie?

Cap. Pour ceffc effedr il y faudroit iS. piŁces, afçauoir 8. ca­
nons, G. demys, & 4. quarts.

Gen. Comment ? faudroit­il auoir plus de canons que de
demys ?

Cap. Pourbien battre vn lieu,foiten terraccsoumurs,il
faut s�affeurer que tant plusony appliquera de canons, tant
plus­tollon fera la brefehe fuffifante : lefdits canons n�eflans
faits & inuentezà autre fin , que de ruiner & abattre tout ce
qu�ils rencontrent de leur grande & furieufe force.

Gen. Mais de quelle diflance faut­il faire la batterie , du
lieu qu�on veut battre?

Cap 11 s�y faut approcher tant qu�on peut. Quelques vns
la prennent à 200. d�autres à 300. pas,d�autres (del�opinion
defqueîsiefuis aufîi ) veulent ,quc s�il efl poflibic ons�ad­
uancc fous bonnes couucrturcs iufques au bord du folle:
non feulement pour battre de prŁs & auec plus grande force
mais aufîi pour empefeher les faillies des afliegez, defeou­
ürirleur artillerie aufîi toft quelle fe monflrc, & les tellcmØc
effrayer,qu�ils ne s�ofent remuer mefmc en leurs retraites.

Gen. l�en ferois aufîi bien d�aduis , & trouucrois celle
opinion allez bonne : mais il y a de la craindre quelle ne
s�exccutefi facilement,& qu�entre les approchants , il n�y enH
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demeure pluficurs pour les gages, deuant que d�y paruenir : fi
les affiŁgez font foigneux de leurdcfence.

Cap. Il y a bien du danger , mais celuy qui le craint, ne
doit aller à la guerre, en laquelle il n�y a ny lieu ny temps,
qui en foit exempt, Toutesfois icy le danger n�v elt fi
grand, principalement es lieux , efquels il y a de la terre
à føffiiancc , pour en faire les couuertures , le foffez tnel­
mes en leur profondeur , en monftrant les moyens. Car
autant qu�il y à de hauteur de terre du bord iufques à
l�eau , autant s�y peut­on enfoncer & couurir , de forte
mcfmc que les affiegez y font moins à craindre, que quand
ons�cn tiendroit deloing,a2.ou3.cents pas.

Gen. Comment faut il dØpartir lcldittes dix­huiØt
piŁces.

Cap. Des 8 canons il faut faire vne camarade , bat­
tante en angle droit contre la courtine, des 6 . demis,
il en faut faire deux , vne à chafcun codØ qui battent au­
cunement en trauers. Des quatres quarts , on fait lesde­
fences , comme il cft monftrØ en celle figure , en laquelle on
fepeuc aulîi apperccuoir que les ballions monllrans leurs
piŁces,les deux camarades des collez les peuuent facilement
aboucher battant en ligne hypotheneufe.

Gen. le vous prie dittesmoy , combien de coups pour­
royent faire ces piŁces en dix heures, & combien depoudre
y faudroit il auoir ?

Cap. £n io. heures elles feront 14 40. coups, afçauoir les
canons 640. les demis 480. <k les quarts 320. Pourlclquels
il faudroit vingt milles quatre cents huitante îiures de pou­
dre faifans 128. barils, à raifon de 160. Iiures par baril.

Gen. Vous ne comptez donc quc8o coups pour piŁce,
quireuiennentà8 par heure pour chafcune.

Cap.Onenpourroitbien faire 10. par heure , principale­.
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nient des piŁces renforcØes: mais quant aux communes &
aux moindres c’eft a(lez de huit : prenant garde qu�apres les
40. coups j on les rafrefehiffe & donne repos vne heure
entiŁre, n�y ayant piŁce qui puifle fu pporter la force & cha­
leur de 80 coups tirez continucment.

Gen. Vous aucz diØt ce qui touche les affaillans mais
pour les aflîegez comment iugezvous qu�ils fepuiflent­de­
ren dre.

Cap. Il eft difficile de bien refpondre quand on ne fçait
le lieu auquel fc fera le premier aflaut. Tourcsfois afin que
pour tous euenemencs nous difiôs quelque choie, fi on atta­
que ia courtine il faudra , comme la figure le monftre, loger
l�artillerie aux baftions plus pioches ; mettant au h deux
piŁces (ur le bord intØrieur du foflØ 5 qui flanquent la brekhe:
auecceîl: aducrti’lement , que nulle Je ces piŁces tant du
baftron que du folle ne loue, m’ques à cequel�ennemy fe
prtfenre auec grande foulle pour forcer laditrc brefehe, &
alors en vn inftant auec grand eflfoy & carnage d�iceluy on
les defehargera. Mais (1 on attaque ! e bafliô,il le faudra recra­
cher au col , notØ A & loger en ce retranchement quel­
ques piŁces auec bonnes efpaulles , & les y tenir couuerres,
iufqucs à ce que l�ennemy y (oit entrØ bien auant efperant
ville gaignte, & alors les defcouuiir & defeharger fubite­
tnent contre iceluyj�en rembarrant en vn moment.

Gen. Etcecy ne fe peur il pas auflî bien faite en la cour­
tine qu�au baltion ?

Cap. Ouy bien , principalement Øsiieuxefquelslcsedi­
fices (ont tellement: efioignez d�icelle qu�on y eu(t de la place
allez , pour faire la demie lune , ou autre retranchement ne­
ccflaire , ou bien quand on ofleruit les Ødifices empdehans
tel ouutage : neantmoins l�ennemy y fadant plus grande
brŁche & l�ouuerture plus large, le retranchement (eioiinon.
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feulement dØplus difficile fabrique, mais au (Ti de plus pØni­
ble garde, que celle du baftion ,qui eftantellroitte,fe fait fa­
cilement,& le garde & defend,auec peu de gens. Mais com­me la choie eft difficile à dØduire, fi on ne voit l�aflietedu lieu
auec fes commoditezou incommoditez à l�ceffiauffi ne peut
on entiŁrement refoudre,quelIe maniØrØ feroit la meilleure:
c�eft pourquoy i�en laide l cntiere & parfaite dØtermination
àlanecelluc, maiftïeffie bien induftiieufe pour enfeignerà
choilîr lØ plus propre & conuenable.

Gcn. Il eft vray le marchØ monftrele pris, & la neceffitØ
fait refoudre le chois : cependantil ne vient pas mal à poinØV,
qu�on en aye quelquegenerale intelligence, dclaquelleeftâc
en neceffitØ on puiffie prendre fondemØt, & partant i�enten­
drois volontiers à quoy doit prendre garde vn general d ar­
tillerie le crouuant affiegŒ dans quelque place , & comment
il le doit comporter.

Cap. PremiŁrement deuant d�eflre preffØ de l�armØe en­
nemie , il le doit enchercher loigneufement, de quel coftØ il
pourroic eftre le plus endommagØ , & en quel endioitfes
piŁces feront le plus (eurementlôgØes.Les pouru’ oirdecou­
uertures,efpaulies, & blindes fufhfantcs,& ne les point reti­
rer de la muraille , iniques à ce que l�ennemy aura pris loti
quartier , & ayant tracØ les tranchØes commence de faire �c$
approches versla ville ^.!e moleftant cependant de tout Ion
pouuoir. î t quand l�ennemy feroit approchØ en forte qti�il
luy eull oftØ l�vlage de Ion artillerie , qu�il les retire de la:
deuallant les piecesen quelque lieu & affiette fecrettc, qu�il
s�aura fait accommoder au pied de la muraille en quelques
canonieres cachØes, pour teccuoir l�ennemy deuant qu�il yprenne garde Qu e s�il les faut faifer fur la muraille, que fes y
lovent enterrØes autant qu�il fera poli b te. Et 11 l�occalionte
preientoit,quil n�aye peu ce s�aduancerauccquelqucspe­* ~ H 3
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tices piŁces, (quoiqu�on l�en vouluftdeftournerfiufques cri
la campagne rnefme : cftant vne chofe affleurØe , qu�il n�y a
piŁces plus dangereufespour l�ennemy que celles la, com­me on s�en eft bien apperçeuaufiege d�Oftende.Et combien
qu�on y d�euft prendre quelques piŁces , fi n�en feroit la perte
fi grande que quand par crainte & couardife,on viendroic
finalement à perdre auec la place , toutes les piŁces & la vie
rnefme. De forte le general auec inftanceprendraleconfeil
&aduis du gouuerneut & autres les Capitaines, en quel en­
droit on rencontrera l�ennemy de femblables piŁces , tant
pour encourager lesfiens, que pour rafer tons les ouurages
del�ennemy , quife trouuera efpouuentØ de veoir, qu�au lieu
de perdre courage, on l�ofe encor aller chercher en la cam­
pagne.
Pour ce fubieØt on pourroit bien faire des gaîleries couuer­

tes par le foliØ, tant pour conduire à couuert lefdittes piŁces
en campagne, que pour par icelles attaquer l�ennemy entrØ
aufdits folfez. Dauantagc il tafehera de loger quelques piŁces
derriŁre les ailles des baftios, & cafemattes, porueuºs de bien
profondes & eftroittcs can nonieres,qui ne faccnt leurs flancs
plus larges que de la largeur du foflØ,afin que l�ennemy ne les
defcouure par dehors. Et quant aux piŁces ainfi logØes elles
feront chargØes de petits cailloux, doux, &fcrremcnts,ou
quelques l�opins de chaines, pour en donner l�afperges à l�en­
nemy voulant forcer la brefehe.A u fli feroit­ il bien profitable, fi au dedans delà muraille
onauoit efleuØ quelque rauelin oucaüallier; pourfalüer de
là ceux qui s�approcheront pour faigner le folle, ou y mettre
des ponts Lefquels coutesfois doiuent eftrc tellement ordô­
nez.que l�ennemy ne les defcouure de fa batterie de dehors.
Durant l�aflaut, ledit general apres auoir occupe de fes piŁ­

ces les logis fccrcts dufofle, fØlon que l�opportunitØ le per­
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mettra, il attendra l�enncmy auec prouilion’dc feux artifi­
ciels, ayant toutesfois grand elgard , que les amis qui fo nt à La
defcnle de la brefehe n�en foyent o (Teniez : & fingulicrc­
ment que îapoudrefoit bien gardØe que le feu ne s�y prenne& en emporte pour vn coup toutela prouifion,& qu�il faille
attendre longuement; deuant d�en pouuoir apporter delà
nouuelle : outre le danger qu�il y à que les affiftans en
foyent bleflez, ou pour le moins efpouuantez,& les ennemiscomme il ad uientcouftumierement,enhardis.
Es efcarmoufchesil predra garde que l�arquebufcrie enne­

mie ne fe fourre parmi fon artillerie,& pour celt effed il tie­
dratoufiours deux piŁces ou dàuantage toutes preftes , iuf­
ques à ce que les autres foyent rechargØes.Et quand l�enncmy
voudroitauec fureur forcer les trolnieres, qu�il l�cn repou fie
couragcufement , & fut ce mefme à coups de ballons & le­
uiers,& plulloll y laitier mille fois la vie,que permettre qu o
aye occafîon de dire,que par fa couardifeie camp a eftØ forcØ
là ou il y deuoit auoir le plus de force.V il!tant à celle fin bien
diligemmenttoutçes les batteries,& donnât ordre que fes ca­
nonniers & gentils­hommes, foyent encouragez & proueus
de toutes chofes. En outre il tafehera en fes labeurs ellre fi fc­
cret,qucfes trofniercs & efpaulcs foyent faites& eflcuØes,de­
liant que l�ennemy s�en apperçoiue , & de bon matin fe
monllrantà labefongne tafehe toufiours de faluer l�ennemy
de fes canonades, pour Iuy oller ou defmonter fon artillerie.
Et cobien que corne nous auonsmoftrØcydefius, ilyauroit
giâde difficultØ de ce faire, fi ne faudra il celfer de tourmØter
&trauailferles canoniers ennemis,leur taillant toufiours delà
befongnepour reparer leurs couucrturcs,& dônant cepen­
dant relafche aux affiegez de la fureur de leur batterie.Au departement des munitions il faut qu�il vfe de grande
dilcretion, d�ellre liberalaubefoing, &elcharsen Ion lieu,
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relafchanc pluftoll: leieu delà groffc artillerie, que de faire
ceder par defaut l�arquebufcrie& moufquetterie; eftât choie
affeurØe que i�ennemy approchØ , familier n�cft de grand pro­
fit , fi ce n�ell de fes loges fecrcttes , là ou des arquebufes ôc
moüfquets , on s�en peut & doit feruir iufques au dernier
homme,DIJLO˙rE,

Comment on logera despiŁces en batteriesperettcs.G En. M�ayant fait quelque efpwance de loger quelques
piŁces fi iccrcttes quel�ennemynelespourroic aucune­

ment defmonfter, ie vous prie m�en mon fit er le moy en.
Cap. le vous ay dØfia dit cy deuanr,qu�il leroit impolLble

de loger des piŁces en la munulie,de forte qu�en voulant vler,
fennemy nelesvincàdefcouurir , fi ce n�efi qu�elles fuiîent
bien enterrØes en cafcmattes. Toutesfois combien que ja­
mais ie n�en ay veu l�efpreuue ,ien�ay pointde doute qu on
rien viendroit à bout , en failanr vn pied comme on fait aux
plattes­formes pour faire monter les chariots & l�artillerie :& donantàla piece vne explanade pendante , en forte qu�elle
fit fon recul du haut iufques en bas. Mais ces piŁces ne doi­
uentiouºr d�ordinaire,ains aucunes fois à fimprouifte, & ne
les faut tenirau haut.finon pour les braquer : & quand on les
y veut mettre , il faut drelfer deux forts palis, par la retenu?:
defqueis auec des poulies & cordes attachØes au croc delà
telle du fuft on les puiflc tirer en haut & faire monter là ou
onlesveutauoir.

ïîy a encor vn autre moyen de faire vne doublebatterie
auec doubles defences , mais il luy faudroit beaucoup
de place. PremiŁrement on fait vne batterie auec les el­
paullcs & tenailles, lelon les piŁces qu�on y voudroit loger:
fans toutes fois obferucr la façon ordinaire efdittes tenailles

outrai­
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'u trotmcres,qui ailleurs elt requ^apmîeuîemen r efgarcî
quelles foycnt allez profondes , au refte efgalles ou autans
larges par deuant que par derriŁre; de forte qu�en ligne droit»
te on puilîe defcouurir les piŁces ennemies. Puis i o. pieds en
reculant on fera vnc autre batterie auec fes tenailles endeuº
proportion,rcgardantcs aufli en ligne droitte par les premiŁ­
res les mefmes piŁces,ainfî qu�on v oit en la figure & en ces te­
nailles les piŁces feront tcllemØt gardØes& cachØes, que l�en­nemy bien difficilement les pourra defcouurir..

Gen. Ievoy bien en la figure que c�efl vne fortbonne bat­
terie, & que 1 ennemy auroit de la peine pour en defmonter
les piŁces fi ce ncftoit qu�a force de canonades il leur oftaft
les defenfes, ~

I
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Commentilfaut loger lespiŁces au defaut de terre.G En. le fçay bien que quand ii y a de la terre à fufïi {Tan­
ce,il y a bien moyen dØfaire des batteries : mais il ad­

uient fouuent qu�il y en a du defaut. Et que feroit­il alors de
faire ?

Cap. Onfcpourroitferuirde lamaniere fuiuante. Pre­
miŁrement on peut prendre pour chafque piece 6 . arbres
hauts forts & droits , & fi fix ne font luffifans on en peut
prendre 9. ou d�auantage : lefquels enfonlez affez profon­
dØment enterre pour fe tenir fermes, & demeurans en hau­
teur efgalle aulieuou on veut loger les piŁces, en haut on
les cnlalTe de bie fortes & puiffances barres,pour les affermir
tant plus , & les faire fumfans fØlon le pois qu�ils doiuent
porter. Puis on les couurc de bonnes & fortes planches, fuf­
fifantes mefme quâd il feroitbefoing pour porter vnepîattc
forme. Or fur eeft Ødifice onmet les piŁces en telle largeur
qu�il y aye de la place fuffifante pour le recul d�icelles, afça­
uoir 20 . pieds cftant chofe certaine,qu�en tel endroit la piŁ­
ce fait plus de recul , qu�en vne explanade ordinaire, qui de
fon pendant retient aucunement la force ide la pieee cnrc­
culâtjcequi nefe fait icy,cftant ce tablaffon efgal&àniueau,
afin que le pois foit efgallement defparti fur ces paulxide for­
te que la piece ayant la force entiŁre en fon recul, il y aurcîc
delà crainte , qu�au defaut de place fuffifante , ellenevmtà
tomber de haut en bas. Etvoicy vn fecours & aide raifon­
nable en telle neceffitØ: mais toutesfois non fans danger.

Gen. Comment il y a encor quelque danger, outre ceiuy
que vous v enez de monftrer, auquel toutesfois douant affez
de planche on peut remedier facilement?
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u­,Cap. Guy certes. Car l�Łïineiïn entendant Qini y et. .

telle fabnque,tafcheroic à route force ruinant la muraille de
fçauoir les telles de ces arbres, &r par ce ilpourroitfacille­
menc renuerlertoutlcbaftiment.

Gen. Certes il eft vray.*& alors les meilleures& plus for­
tes efpaullcs ne feruiroienc de rien. Mais fi les murailles
cftoyent allez fortes ayant leur terrepleins fuffifans pour
fouftenir leffed: du delfeing de l�ennemy?

Cap. Alors il n�y auroit point de danger, &non plus que
files piŁces eftoient logØes fur vn tcrrcplcin entier, vous m

dafisuri
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DIALOGUE.

Comment au

G En. Nous auons iufques à prefent difcouru de toutes
fortes de batteries,faites de terre & de fagots. Mais que

fcroit­ce, quand on fc trouucroic en tel endroit, auquel ou
feroit defticuØdetous ces moyensrrte fepourroit on conten­
ter de facs de laine en ayant fait quelque prouifïon?

Cap. C�eftlc meilleur qu�en terre on nepeut auoir faute
de terre.
Gen. Ce que ie dis de faute de terre fe doit entendre ainfi,

qu�on fepourroit bien trouuer en lieu fablonneux ou pier­
ireuxjde forte qu�on n�en pourroit tenir autât cnfemble qu�il
cft neceflaire p our en faire les d effences.

Cap. Certes l�armØe contrainte de fe fortifier en telle pla­
ce feroit en grand danger , &l�ennemy tirant contre les cail­
Ioux,cn feroit efleuerles bricolles pour endommager tout
le camp. Toutesfois ne pouuanc mieux il y auroit quelque
fecours efdits facs de laine , pour en faire efpaules & trof­
nieres , & n�effc cefte inuention moderne , ains vfitØe des
long temps de plufieurs & diuerfes nations. Or il faut que
ces tacs aycnt 1 7. pieds de longueur, & 7 d�efpai(Teur & pour
refïfter au canon il en faudroit mettre trois en largeur, qui fe­
ront î�efpaulîe de zi. pieds d�efpdTeur. Apres cefdits trois facs
il faut laiffer ouuerture de trois pieds pour les trofnieres du
canon; mais pour le demi il fufiira de n en lailfer que deux &
demy Et faut noter que defdidts trois facs les deux extØrieurs
doiuent eflre quelque peu plus courts,q ue celuy de dedans,
pour donner rouuercurcfuffifante aufdidtes trofnieres en de­
hors a ce quels fouffle de la piece ne les endommage. Sur

defaut de tout moyens on doitfaire vne
batterie defacs de lamtj.
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laditteouuertureon mettra vn ou deux autres facs qui la tra­
uerfenr,&couurent au lieu des blindes: de forte que h cou­
tierture tant des piŁces que de ceux qui les manient fera de
14. pieds,

Gen. Mais ic craindrois que le feu ne fe print tant aux
fuperieurs qu�aux inferieurs , comme ce 11 du naturel de la
laine de fenrefentir bien toft.

Cap. Pour cecy il y a bon remede ayant toufiouts quel­
ques cuues pleines d�eau rneflØe auec quelquepeu de terre,
tantpour mouiller & rafraifehir,que pour empefeher quel­
que peu lefdits facs.que le feu ne s�y attache fi facilement,

Gen. Mais comment les affermira on a ce que la force
des canonades ennemies ne les emporte.

Cap. PremiŁrement auec pelles & hoyaux on leur fera
quelque peu de pied dans la terre,fur laquelle on mettra les
trois facs d�enbas apres les auoir bien liez & garrocez de bon
cordagerpuislespcrfàntdebons paulx& les fifehant en ter­
re, on les y tiendra fi fermes qu�ils ne fepuiffent jbouger. De
mefme fera on de ceux des couuerturcs , faifant pafler des
paulx pariceux & ceux d�enbas , qui aftreignans ceux là les
affermiront encor d�auantage auec ceux cy. Or en tout cecy
il faut auoir efgardàlaforce de l�artillerie contraire; de forte
qu�y ayant des canos ou demis il faudroit oppofer autant des
facs & de paus, qu�ils les peuffent retenir, & les piŁces y lo­
gØes fuffent afiez couuertes à la façon que la figure le
monflre.

Gen. îe voy bien qu�oü s�en pourroit rØparer à fuffifàncet
de force qu�il ne feroit hors de propos d�enfairc en fembla­
bles endroits la deuº prouifiô.Cap. P our vous pl9 affairer de
la conftruØtion de cefte baçterieie vous l�ay deffeignØedu
mieux que i�ay peu en la page fuiuantc , par laquelle pourrezrecognoiffre les confideratidns qu�il y faut obferuer.

I 3



Gomment onfaiØî vne batterie de piŁces enterrØes.GEn. N�y a il pas d�autres fortes de batteries que celles,,
dont vous m�auczmonftrØ les traces.

Cap. O uy non feulement qui font en vfage,mais aufli que
la neeeffitØ maiftrcffc induftricufc faiØt inucntcr de nou­
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ueati: voire mefrne iufquesàenrcrrer quelques piŁces pour
vne batterie.

Gen. Et comment ie vous prie?
Cap. le fuis bien esbay qu ayant fi longuement hantØ &

prattiquØ la guerre tant en Italie qu�en Hongrie , vous
n�en ayez point veu,ou pour 1e m oins ouy parler.

Gen., En Hongrie ou i�ay elle le plus ie n�ay veu autres
batteries que celles qui fe font degabions , dont n�cftmcr­
ueillefircnefçay rien de celles cy.

Cap. îe vous en feray donc quelque dØlinØation. Pre­
miŁrement on remarqueautant de place qu�il efi: requis pour
les piŁces qu�on veut loger,cn forte que l� v ne foit diffame de
i autre de to. pieds. Puis par l�aidedes pionniers & autres ou*
uriers, on faitvnefoffe delà profondeur d�onzepieds, de­
fenfe baftance les piŁces, Scpour ceux qui font à leur manie­
ment, & de largeur fuffifante pour le rØcul, en forte qu�il y
ait encor de la place pourpafler par derriŁre : & finalement
apres auoir fait les planchis ou cxplanadçs,on ouure les trof­
nicres parla terre naturclle,autant larges profondes & hautes
qu�on les veut auoir. Quicft vn ouuragc fi afleurØ que de la
muraille delà ville on ne les peut offencŁr aucunement, &
efl bien facile principalement en terre grafie & ferme,& en
France on s�en fert ordinairement.

Gen. le n�ay aucune doubte que telle batterie ne foit
bien auantageufe: mais n�y a il point dedanger que les tenail­
les ou trofnieres ne fe boufehent , le fouffle des piŁces faifant
gliilerlaterre?

Cap. ie remede y efl: facile qu�on aye vne grande peflc
courbØe en maniØrØ de hoyau en vne perche de fuffifante 15­
gueur , de laquelle on tire la terre tombØe de la trofnicrc,
de forte qu�elle ne donne aucun empefçhement.

Gen. Et vousfembleilque ces piŁces foyentfi bien gar­
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dces qu�on nelcs puiiïe dcfmontcr.
Cap. Il cft bien vray qu�il n�y a nulle batterie qui foitexem­

pte de ce danger mais entre toutes il n�y en a aucune qui en
îoitplusafleurØejCommc on peut remarquer en la figure.

I
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Comment on doitfaire une contnbatterie en vn baflion,de laquelle
fans aucune crainte d�epre defcouuert on puijje defmonter

toutes lespiŁces de l�ennemi.G En. Il me fouuicnt d�auoir ouy dire qu’en vn baftion
on pouuoit loger quelques pieces,en forte que par de­

hors il n y auoit aucun moy en.de les defmonter : je vous prie
fi vous en fçauŁz la façon de tn�en faire part.

Cap lied: bien vray qu�on pourrait faire telle batterie,
mais ce ferait aucc grand labeur& grand frais:&qui plus clt
bien rarement trouuera­on en vne ville place fuffifante fi on
n�àbbat les mailons ou Ødifices plus prochains qui y donne­
raient de rcmpcfchementjce qu�on ne doit craindre ou dou­
ter de faire en telle neceffitØ. Toute la place d o it eftre de telle
capacitØ,que du parapet du baftio iufques au pied de l�eipaul­
leily ait 40 pieds,&pourrefpelîeur d�icelle ii.auec place fuf
fante pour le recul de 17. pieds faifans enfemblc 88. pieds,
laiflarrt encor par derriŁre pour le moins trente pieds de lar­
geur des ledit recul iufques à l�autre parapet oppofº dudit ba­
jflion , afin que fans aucun empefehement les trouppes mar­
chant à la deffence, y puiflent palier. La largeur d�vne efpaul­
lepoury loger trois piŁces fera pour le moins de 6 5. pieds,
les trofnieres larges de 3. pieds par dedans, & diffames de
io. pieds l�vnc de l’autre : ayantauffi au dedans des esplana­
des 3. pieds de barbe, par dehors elle aura p. pieds de largeur
8rparraut 8. de hauteur Ces trois trofnieres auront vue eon*
tretrofniere au parapet du baftion , ayant au milieu 4. pieds
de largeur par dedans 6 , & par dehors 8. & fi profonde qu el­
less�efgalleauterrein. Et de ces trofnieres il y en aura autant,
que par dedans il y a d�efpaules de trois piŁces , diffames
’ :

’
’

.

’ ’ K
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fes trois piŁces en croifades contre la batterie deTennemy
l�aflàilliront en telle forte,qu�en peu de temps il fera contraint
de la quitter. Etcôbicnqu�ilcercheroitlareuanche, ilpour­
roit bien aux premiŁres volØes emporter les couuertures des
trofnieres extØrieures, mais quant aux intØrieures ou aux piŁ­
ces il n�y fçauroit toucher , s�il, ne fait quelque cauallier ou
platte forme, efleuant fon artillerie en forte qu�il les puilî’c
defcouurincbofe qui luy coufleroit cher , & à laquelle on
pourrait obuier facilement en efleuant aufli quelque peu les
efpauies & trofnieres extØrieures. Mais il faut noter que telle
batterie ne fepeur,commei�ay dit, faire en lieu effroi#, fans
renuerfer quelques maifons plus proches pour luy donner
faplace requife.&rempürlelieude terre, afin qu�il foit fait
cfgal & adioint au baflion qui autrement feroit trop petit Ec
l�ayant fai#e on nes�en peut pas feulement feruir en vn en­
droit, mais tourner les efpaulles & les faire fulminer de tous
coftez ou l�ennemi fe voudroit loger.

Gen. Certes Monfieur le Cap. i�ay pris vn fingulier plai­
firen la declinacio & trace induftrieufe de cefte belle & bien
profitable centre­ batterie Mais àl�occafion de ces trois piŁ­
ces iouan tes par vne tenaille, il me fouuicntd�vnechofe que
i�auois oubliØ,a fçauoir pourquoyc�eft que l�afhegeant vou­
lant defmontcr vn pieceaux afliegez , il y oppofe toufîours
trois ou quatre ?

Cap. C�eft pour en venir rant plufloft à bout , tant pour
ofier toutes occafions de fc reparer, que pour efpouuanter
par fon furieux aHaut. Cependant aufli les afliegez ne dor­
ment pas ains font trcfvigilants tanna leur defence , qu�à l�of­
fence de leur ennemi : y befoigntmt fouuentcs­fois fi heu­
reufemenr, qu�ils le contraignent de quitter auec honte fon
entreprife. N eantmoins le parti des afliegeants eft le meil­K z
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Ieur.­eftanttoufîours meilleur defe ttouueren pauure cam
pagne,qu�en vne ville riche & peuplØe , mais preflee de fur­
laut. Mais pour conclufîon , ayant par cydeuant maintenu
que les piŁces en campagne eftoyent meilleures que celles
qui font enmu raille, ayant en tcfte telle contrebattcrie, i�ay
peur quelles n�en aycnt du pire.

DI A LO G VE.
Comment on doitbattre la poinftei,vnbaïlioni& lesdefencdJ

quiJepeuuentfaire en ieeluj,GEn.Nonobttantquelcsiours palïez ie vous ayc molc­
ftØ de beaucoup de demandes, fi ne m�en puis ic encor

dcfporter, mcfouuenant à prefent d�vne allez pertinente a
xtoftrepropos,àlçauoir pourquoy parlant de toutes lortes
de batteries vous n�auez fait mention d�aucune qui fe face
contre le baftion?

Cap. Pource qu�en ayant monftrØ deux qui fe fontes
eourtines,ie penfoisauoirfatisfait>& veulaforce & difficultØ
d�attaquer les battions, pour laquelle ie ne confeillerois d�y
employer & les munitions& le temps, i�eftimoisn�eftrebe­
foing d�en faire longue defeription.

Gen.Iemefouuiensbicn de l�auoir ouï : toutesfois d au­
tant que l�occafion fepourroit prefenter qu�il faudroit bat­
tre la pointe du baftion,ie vous prie de m�en monftrer quel­
que trace, tant pour l�offenfion que pour ladeffence.

Cap. I�en fuis content puifque vous le dcfîrez Pour bat­
tre vnbaftionie n�employeray pas plus^d�artillerie, qu�en la
batterie delà eourtine,a fçauoir 8. canons, 6. demys& qua­
tre quarts pour les defenfes , cecy eftant luffifant , comme
vous voyez en la figure , pour renuerfer & abbattre tout le
baftion.

r«
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I.es 8.canonsbattencenanglc droit contre le collØ, les fix
demis departisen deuxcamerades , de leurs rrauerfes raient
non feulement ce qui a eftØ efmeu par lefditres canonades,
niais s�ileft hefoing donnent es cafemattes , & les quatre
q uarts attendent auffi leur occafion , comme dit a eftØà fut­
fifance. �

Gen. Monfîeurieferois d�aduis de preferer telle batterie
à toutes les autres fortes , &fuis bien efhay de 1 opinion de
ceux qui ne veulent battre qu�ez courtines.

Cap De cecy vous en auez ouy les raifons euidentes,
tant en parolles qu�en figures& traces j lelquelles fe voyent
encor plus clairement, en celle figure ou vous voyez diuer­
fes fortifications que les affiegezs�y peuuent faire,s�y retran­
chans quelques fois en forte qu�il y a bien de la peine de les
yforcer De quoy il n�ya point de danger es courtines , qui
e liant vne fois abbatuºs on peut plus afiØment auec la foulle
de gens forcer la brefehe, lans loubçon d�autre danger que
des ballions & leurs cafemattcs eficDnØes, aulaueties on
peut remØdier en leur oppolant autres piŁces plantØes au
bord du rodØ, ou ailleurs lelon que la neceffitØ requiert&
l�occafion le permet.

Gen. Mais telles fortifications ne fe peuuent elles dire
auffi bien Øs courtines.
Cap. Es courtines on n�y trouuera pas telle commoditØ,& bien difficilement y pourra t�on faire quelque retranche­

ment : auffi n�y a il gouuerneur ny capitaine, qui n�ayme
mieux eftreaffiaiili par le ballion,auquel il fe peut retrancher
premiŁrement d�vne grande demie lune , & puis au col faire
nouueile refiftance , & ce auec moins de gens : outre cefl
auancagebien dangereux pour les affiaillants de miner ledit
baftion & quand l�ennemi s�y auroit fourrØ par force efpe­
lant ville gaiguØe } donner le feu au four d�icelle: en quoy
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toutesfois il n�y a pas moins de danger pour lesafliegcz afça­
uoic d�vne contre­mine de l�ennemi qui les feroic faire le
faut quand ils feroycnt au meilleur de leur deffence.

Gcn. Et ceci ne fe pourroit il faire aufti bien en la cour­
tine?

Cap. Combien quon le vouîeuft entreprŒdre}fîneferoit
l�effedà fi grand qu�au baftion. Carlabrelchc eftant faite en
la courtine,comme l�ennemi la peut attaquer bien au large;
aufly y faut il beaucoup plus de dcffenfeurs. Mais au baftion
lelicu eftant eftroit, ils s�y peuuent retrancher & deftendre
aiiee peu de force , là ou ceux qui le vueillent forcer font
çontrain&s de s�y prcfenter en grand nombre , aucc danger
d�y eftre tous en vn moment enleuez par les mines.G en. Ces raifons ne fontpas à mciprifentoutcsfois quant
à moy i�aymerois mieux attaquer le baftion que la courtine.
Car ft les aflîegez s�y peuuent defendre auec moins de gens:
aufti les aflaillans y ont ceffc auantage,qu�ils ont plus de place& moins de refiftance. Ioint qu�au baftion on peut faire la
brefchc aufti grande quen la courtine ; voire le rafçr. du
tout.
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DE LA FA˙ON DES CHANDELIERS
(0 des blindes, pour la couverture tantdes batteries

que de ceux quifontdeans.L Es chandelier* fe font en la forme tracØe en la figure
fuiuâte de telle hauteur, qu�eftansreueftus des blindes,

ils puiflent fuffilamment couurir ceux qui font les tranchØes& trauaillentaux batteries:ayantIeurpoin£leefloignØel�vne
de l�autre, en forte que deux ou trois faulcices ou grands fa­
gots s�y puiffent embrocher d�vne poinØbe à l�autre.

Ces chandeliers font fort propres, pour faire vne blinde à f
l�efpreuue du canon, &fîon s�en peut feruir aux ouuertures
des tranchØes,ou aux paflages des roflez , & font finguljers,
notamment Øs lieux fangeux,efquels les reueftants de fagots
&lesy iettans, on peut palier fans aucun danger.
Quant aux blindes, combien qu�on n�en puifle nommer

le premier auteur,l�inuention en eltat trŁs ancienne, fi peux­
ie bien affeurer qu�elles font auili de finguliere vtilitØ, pour
fe couurir en peu de temps,& ofter à l�ennemi la veuº de nos
labeurs. Ils (c fontcomme la figure vous monftre. O n fifehe
en terre quelques paux de la hauteur d�vn homme , & de l�ef­
pelfeurde la cuiire,cn nombre que la longueur de la couuer­
ture qu�on veut faire,requierr,­ diftants quatre ou cinq pieds
l�vnde l�autre,les reueftans & entrelalfans des plus longs ra­
mages de faulx ou de coudre qu�on peut auoir ; les liant bien
fort&cncaffant enfcmble, Ouuragetel,qu�en vn demi iout
auec grand auantage on peut quafi couurir la moitiØ d�vne
campagne , auec tous les labeurs qui s�y font : comme on a
bien expØrimentØ en plusieurs fieges.

U



dialogue.
De ce qui e/l, requis d�m Generalde /�artillerieaufiegejiŁ

quelque place,C Ap. S�il efïqueftion d�affieger quelque place, le Gene­
ral tafchera en to ure diligØce de s�informer par lemoyŒ

des elpies,fi par dedans l�ennemy fe trouue armØ de grandes
ou petites piŁces d�artillerie,en petit ou grand nombre,auec
fuffifance ou deffaut des prouilions , tant pourladefenfe,
quepourles victuailles, auec certain edefignation des murs& fortifications , des bouleuarts & baftions , des lieux plus
forts ,& plus faibles ,s�il y a des mines &: contremines: pour
en faire les aprefts, & l�attaquer es lieux conuenables. Puis
eftant venu au lieu mehne,doit en toute prudence & feuretØ
polfible �­ecognoiftre toutàl�enuiio la campagne , cherchât
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le lieu plus commode pour y loger la nui$ fuiuante quel­
ques piŁces,desquelles il puiflfe à l�aube du iour efueiller &c
falüet les aiïiegez : tantpour les efpouuanter,que pour don­
ner courage aux afliegeants. H doit auffi procurer qu�il ait
f»n quartier en lieu commode en forte que l�ennemy ne
puiiïe aifØment defcouurir fes piŁces, Et a« defaut , qu�il
choififfe le li eu plus propre ,& y efleue auec de laterre& des
fagots vne efpaulle à preuuc de Cardon , s�y feruant de fes
pionniers & autres laboureurs qui s y trouueront.Lefquels
afin qu�ils ne s�empefehent l�vn l�autre , il fçaura commodØ­
ment dØpartir les vnsaux fagots ou ramage , les autres aux
gabions , les autres à autres telles matiŁres requifes, les autres
pour porter ou menerlefdittes matiŁres en leurs lieux > les
autres en fin pour le mettre en ceuure.Du temps pafie deuantque de loger l’artillerie on fou­
loit faire approcher l�infanterie par des trenchØes , iufques
aux bords des fofles du lieu affiegØ : Mais de puis peu d�an­
nØes d�vne maniØrØ plus belliqucufe,on a obferuØ cecy, afça­
uoir que la premiŁre nuiØtdeuant le fiege, on plante au lieu
plus offenfifpour les affieges quelques piŁces d�artillerie. Ce
quifert beaucoup plus , tant pour efpouuanter l�enncmy,
pourluy ofter la commoditØ & le temps defe fortifier, que
pour defendre lesàffiegeants& leur donner courage.

Gen. C�eft la vØritØ qn�ilimporte beaucoup que l�enne­my foitainfiefpouuantØ tout au commencement, quand
couftumierement il fe veut monftrer le plus courageux.
Mais dites moy, s�il vous plaift*, quel ordre & mefure tient
on es efpaulles, planches ou explanades de batteries?

Cap. Pour le Canon , il faut que la premiŁre planche,
ioignantla barbe de la trofnierefoit de neufpieds , la fØcon­
dØ de neuf&demy &ies autres enfuiuantes toufiours accreü­
es ainfi de detny pied, iufques à la vingtiŁme ; chafcune



pour la Querre RØcrØation* 83
ayant pied & demy de largeur & quatre doigts d’elpefftiir,
fai Tant l�explanadep ourla recul de la piece, de trente pieds.& la dernicre planche ayant dixneuf pieds & demy de lon­
geur jfcral�explariadeà chafeun coftØ cinq pieds vn quart
plus large fur la fin qu�au commet) cernent. La îeqØe ne doit
pas eftre plus que d�vn pied & demy ­, pluîtoft moins que
dauantage,en forte que la queue du fuit repofant douce­
ment fur icelle, apres le tir& recul, la piece citant rechargØe,
onia puilTeauecpeudegØs & de peine remettre en fonlieu.H y a bien quelques artilliers qui luy donnent plus d�efleua­
ïion pour faciliter de tant plus la remife de leur piece r mais,
c�elt vne choie dangereulcrcar outre que le tir fera toufiours
court,elIe retombe lans aide en fa trofniere , dont pour la
charger il la faut retirer auec grand labeur ,& la tenir par ar­
relts & leuiersr Sc s�il y a des piŁces à l�encontre , l ennemy ti­
rant parles traueradestrofniereSjCelbaux defpens des artil­
liers>& de ceux qui font occupez au maniement de la piece,
qui y pcuuent demeurer pour les gages. De forte qu�ilfe
faut donner bien de garde qu�elles n�ayentplusd�elîeuation,
citant comme nous auons dit & ainfi qu�il appert par la figu­
re fuiuance entre les lettres B. &C. larges par derriŁre de dix­
neuf pieds & demy , longues de trente.

Pour le demy Canon,ilfaut auoir dixhuidt planches, qui
ajentpied’& demy delargueur, 6c trois doigts d�elpelfeur.
La premiŁre doit auoir huiØtpiedsjles autres croilfanr touf­
ioursdedemy piecfiufques à la dixhuictiefme qui vient à
16 pieds & demy, comme on voit Øs lettres D.&E.faifant
toute l�cxplanadc longue de 17. pieds. Et ne luy fautdon­
ner pour la leuØ» qu�vn picd&rtrois doigts,qui elt allez pour
rompre la violence du recul de la piece, ce qui s�obleriis
quand le demy canon elt feu!;,autrement en vne batteriecommune tant pour lecanofiquele demy, il faut retenir !a
naefuredu canon;. L i
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G*n. Poufquoy donnez vous plus de leuØe au canoft
quaudetny ? Il me femble qu�il faudroit pluftoft faire le
contraire a (ça uoir d�efleue r d�auantage l�explanade du de­my canon,quieftant plus legcrfcroit aufïi le recul plus vio»
ient.

Cap. Le canon eliant fort lourd & pefant, ôc n�ayant
d�ordinaire que trois artilliers qui le manicnt,il faut que l�ex­
pianade loit efleuØe en îaditte hauteur,afin que ( corne nous
auonsdit) la piece rechargØe, (oit tant plus aifØment rcmife
enfonlieu. Mais le demy canon eftant de plus legere main,
peut auoir l�explanade plus elgalle &; par ainfi les tirs plus
ffieurez.

Gen. Pourquoy donc Fait­on l�explanade plus longue
pour lerecul du canon,que pour le demy,veu qu�il femble
que chafque piece eftant chargØe lelon fa portØe & pro­
portion,lerecul en Fera cfgal?
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Cap. Il s�cn faut bien,car encor que cecy foie trŁs verita*

ble,qu�il y a quelque clgalicØ de la poudre à la groffeur &
pefanteur des piŁces r fi efl­ ce que le canon en tirant plus­
grande quantitØ,quoyque plus pefant que le demy,faittou(­’
iours fon recul plus violent. De forte qu�en voulant vfer
fur vne explanadc du demy canon il y faudroic adioufter en­
cor deux planches.

Gen. Voyons auffi quelle largeur ou efpeffŒur fedonnfi
aux efpaulcs , afin que les piŁces Toyenc bien couuertes?

Cap. Pour l�efpaule il luy faut donner pour le moins
ïi. pieds de hauteur,& &}. d�efpefl’eur : qui eft l�efpefteur ne­
ceiîairepour eftreà I�cfpreuuc du canon.

Gen. Cela me femme eftre beaucoup. Mais de quelle
largeur doiuent eftre les tenailles , ou trofnieres, afin que les
piŁces s�y puilfent loger ,& y ioiier à leur aife , & en forte
que leur fouffle ne les endommage point?

Cap. P ourle canon onydonnepar dedans trois pieds& par dehors n. d�ouuerture ou de largeur.Mais pour le de*my canon, c�eftalfez de deux pieds & demy par dedans, &
neufpar dehors.

Gen Comment es trofnieres y tient on compte de diffe^
rente fiprecife?

Cap. Il eft facile à iuger , que le canon icttant plus gran­
de flamme,& vn louffle plus violent que le demy canon, dØ­
ni ande aufli l�ouuerture de la trofnicre plus large , qui autre­
ment feroit en danger d�eftre deffaite & ruinØe par la grande
force que la piece y fait. Et d�autre part l�efpaule cftant au­
cunement affoiblie par IadiØte largeur ; on s�en doit exeufer
autant qu�on peut C�elt pourquoy,en quelconque lieu que
i�ayeeftØji�ay toufiours euleloing,qu�onme fit pour le ca­
non la tenaille de demy pied plus large par dedans, & de
trois pieds par dehors,qu�au demy­canon.

L 3
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Gcn. Mais fi l�efpaule à laquelle vous donnØ 13. pieds,

auoic moindre efpeileur,la piece ne ioüerorc elle pas mieux,
par fatrofniere.

Cap. le dis qu�ouy , voire mefmele tir en feroit plus
droicbmais en grand danger dei�artiUerie ennemie, qui per­
çant l�efpaullejiuy ofteroit bien tßft le ieu. De forte que fans
auoirefgardala fufdiØtecommodirØ ,ilfautneceflairement
que l�eipaulle , pour bien couurir la piece, foit de ladiØle
efpefleur.

Geii. Il eft vray,&enfin pour choifir prudemment ; il
faut toufiours balancer le profit d�vne chofe auec le danger
qui en pourrait refulter. Mais cependant par cefte grande
efpeffeur de lbfpaulie,les trofnieres eftant necefTairementde
mefmc profondeur,toutc la veueeft oftee à i�apiece,çie forte
qu�elle ne peut ddcouurïr & tirer en ligne droiØte, (ans don»
net ou de l�vn ou de l�autre coder
� Cap. Quand on fait vne batterie generaîle , on foppofe
toufiours en ligne droideauxjtmrs. de l�ennemy^à roo. ou
150. pas de diftance, en laquelle diftance vrr pied de la trof­
nerie,defcoure cent pieds du pan de îaditte muraille. De
forte que la trofniere eftant par dedans de 3. pis

defcouurira audit pan iz.qu cents
>ir enfoncer.

Gen. Il y a encor deux chofesqueiedefirefçauoir. fa
premiŁre,quel coup fera plus aflØurØ, la piece eftât placØe en
Vne explanade non efleuØe,ains efgaiîe& au rviueau , ou efle­
uØe quelque peu par derriŁre. ? L�aurre quand il faut bactre
quelque lieu, fi les piŁces feront mieux logØes & gardØes, par
efpaullesou pargabions?

Cap. Quant aupremier , nous l�auons dØfia dØduit cy
defifus? & aileurØ que tant tno in s l�exp lan ade eft efteuØe,tant
eft le tir d˛us dr oict : dont auffi elle ne doit eftre plus elle»

& demy
**" DOUU1

ds ou deux
pieds pour



pour la Guerre & RØcrØation. 87
nØe,que ce que laneceilitØ demande , tant pour rompre la
force du recul de la piŁce, que pour la remettre aifement en
fon lieu. Mais quanta l�autre : Il eft bien yray , que les ga­
bions fonc de moindre frais, Sc plus prompts à l�vfage,
quand l�enncmy n�auroit que des petites piŁces. Mais quand
il y a du foupçon quil y ait des grandes piŁces , Il vaut touf­
iours mieux,nonobftant qu�il y a plus de frais & de peine,
eflcuer des efpaules. Ioint que li nousmeimes voulions
vfer des grandes piŁces, nous ferions toufîouts en danger,
quant aux gabionsjde les allumer par les flammes , ou de les
yenuerferparlefouffle d�icelles. Pour ce qui eft de la façon
delesfairela figure fuiuapte vous en donc afles l�intelligØce.

i *r

G en. fauois encor oubliØ de demander cØty /aTçauoîr
combien en vne batteriebien ordonnØe, les trofnier.es doi­
uent eftre efloignØes l�vne de l�autre?

Cap. Pour donner lieu competent tant à la piŁce qua
Ceux qui la doiuent gouuerner, la charger , nettoyer , ra­
frefehir, Sc luy faire autres tels feruices neceflaires , on ne
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pourroit demander m oins de zo. pieds, de forte que des la­
roüe d�vne piece,iufques à celle de favoifine,il y euil 15.pieds
de diftance,quieft la moindre qu�on pourroit auoir: lapou­
uant cflargir quand le compris de la batterie le permettroit.Or au fait des crofnieres ? iî fàutaulFi remarquer que du collØ
intØrieur elles lovent autant eflcuØes par de fius l�explana de,,
qu�elles y ont de largeur : ôi que par dehors elles dclcendent
autant en talus : afin que la piecepouuant ioiier du haut en
bas delcouure non feulement tant mieux la campagne, mais
aufti lesaduenues de l�ennemy , s�il s�auançoit de vouloir
donner lalfaurila batterie mefme. Et voylà les fccrets des,
trofnieres,combien que non dependans de la charge du ge­
neral,ains de fes artilliers

Gen. Mais puifque vous auez touchØ quelque chofe
de ce qui touche les artilliers , deduifØsmoy encors�il vous
plaift.comment il doibt charger fa piece.

Cap. La piece citant p ofee fur l�explanade, toute proueüe
de poudre.balleSjCueilliereSjlanade,nettoyeur, & tampon*
lartillier fifehant fon bouttefeu fous vent en terre, apres
auoir bien efclairci le foyon , il nettoyera foigneufemenc,
d�vne lanadefeiche la piece, & en tirant ladiØte lanade , endonnera vn petit coup ou deux furie bord de la piece pour
en lecoüer la poufïiere ou ordure qui s�y eft attachØe r puis
faifant tenir par fon compagnon le conneau , fac ou vaille de
lâpoudreau deuant dela piece ,& y mettant la cueilliere la
remplira, fans toutesfois l�amonceler ; dont aulïi il donnera
vn petit coup de la main fur la perche pour en faire tomber
lefurplus : & ainfi remplie la mettra en l�ame de la piece iuf­
ques au foyon ; oøeftant arriuØ, la retirera enuiron de deux
doigts,& làilverferala poudre : & en retirant ladiØte cueil­
lïere , venu qu’il eft à la bouche l�elleuera quelque peu, de
peur que la tirant dehors il ne refpande la poudre tom­

bØe.
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bØe dans l�amc delà piŁce, & la foule aux pieds , chofe fort
niai feante à vn arriüier. Apres il prendra le tampon ôc le
mettant en la piece,ioignant le fond de l�ame , pour con­
duire deuant 1oy la po udre efparfe , il donnera deux ou trois­ fbons co ups fur la pou dre , laierrant bien en la chambre, ion
compagnon cependant d�vn doigt ayant bouchØ le foyon, %,
afin que ladictepoudre n�en forte , s�afleurant quelle y fera
bien ferrØe s�il en voit le foyon remply. Gecy fait il prendra
la fØcondØ cueilliere de poudre,& l�y mettra comme au pa^ �

rauant , faifantaufli lemefmeauecle tampon , puis y mettra
lemorceau de paille, foin, eftouppes, ou autre chofe fem­
blable , lequel y doit entrer quelque peu ferrØ,pour empor­ %
tet touteia poudre efparfe par l�ame : Et ccdit morceau eflâc |­
a grans coups bien rallis fur la poudre,s�il a le loifir il nettoy­ f
era encorvne fois de lalanade feche le refie du tuyeau , afin |
qu�il n�y demeure pas vn fŁul grain, qui luy puiflecaufer
quelque danger,Se puis la balle bien nettoyØe par fon corn­
pagnon,en forte qu�il n�y demeure aucun grain de terre on
îablon attachØ, apres l�auoir fourrØe de quelque peu d�e­
ftouppeSjü’la mettra fans la forcer en la piece , iufques an \
morceau qui­retient& couute la poudre : aduerty que ce­
pendant qu�il fait cccy jilnefe tienne deuant la piece , ains.
du coftØ d�icellc,n ayant oecafion de fe perfuackr d�y pou­
noir eftre fans danger. Finalement il mettra encor vn petit fmorceau fur la balle ,& ainfi la piece fera proprement char­
gØe,& ta£chera,de tellement la braquer qu�il ne perde font
coup.

Gen. La batterie dreiïee, & toutes les prouifions preftes^
quel foin re fte­ il au general?

Cap. Alors le General doitaueegrand foin & diligence
vifiter toutes les trenchØes & pourueoir foigneufement ens
sous endroiØls qu�il n�y ait faute de rien, tant entre iuifame­M
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rie& cauallerie,qu�entre ceux qui manient l�artillerie. Et
combien qu�efchars de la poudre en autres endroits ; icy il
la doit expofer& bailler libØralement.
Quand on commence à battre il ne doit pas feulement

donner courage à fes gens, & principalement aux artilliers& pionniers, leur failant donner doublefoulagementrmais
aulfi procurer,qu�il n�y ait dØfaut d�eaüe & de vinaigre,pour
lerafraichiflfement des piŁces elchauffØes.

Cependantquon bat felonfon ordreàtoute outrance, il
fedoitprudemmentchoifirvn lieu , auquel il puifle veoir& remarquer tous les coups & les effeØts qu�ils font aux de­
fenfesdes ennemis,pour lesamander s�il y auoit quelque
defaut.

Auflis�il y auoit en quelque trenchØe d�entçe deux des
amis auancez,il faut qu�il face defenfØ precife,qu�ils ne foyet
endommagez:Comme aulïi à l�aflaut de la brelche ; que les
artilliers ne ioüent de leurs machines, (ans fon commande­
ment exprŁs. Ayant veu quelque fois , qu�iceux trompez
par quelque mot profØrØ à la volØe , ont grandement inte­
refleies amisaflfaillantsenforçant la brefene : A quoy il faut
obuieren grande diligence , les aduertilTant quand il faut
cefler,oucommencer de iouer.

La brefcheeftantforcØe,& le lieu gaignØ,qu�il mette pei­
ne d�eftre Iepremier,quiannoncelebon heurdelaviØtoire
au generaliffime,qui le receura bien amiablemcnt.

Apres accompaignØdefestenans , & du maiftre d�Ho­
ftel,il entrera luymefme par la brelche, la vilîtant bien cu­
rieufcmentjs�il y a des mines : & s�il y en a , qu�il efteigne le
feu de bonne heure,& en ofte lapoudrc,laliurant au Mai­
(Ired�hoftelà bon compteauec coutes les autres munirions& armes qui s�y trouueront.

Puis il vilîteralcs piŁces d�artillerie,remarquant celles qui
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auront eftØ endommagØes des fiennes , pour en faire rap­
port auPrince,& folliciter que fesgentils­homm.es,conne­
ctables & artilliers,foycnt deiienaent recompenfczde leur
diligence.

LA F J CO N DBS PETITES FT
grandesfautrices.

.0U

L �inuention des faulcices eft fort profitable pourjretenit
la violence des eaux, renforcer les digues ou chauffØes,

�& parfaire autres labeurs femblables en lieux marefcageux.
Ils lontfai&es des plus longs ramages & branches d�arbres,
lefquels eftants ageancez cnlongucur telle qu’on veutauoir
la faulcicc,j& entremefiez de terre & de pierres,doiuent cftre
bien violemment liez en diuers endroits, &ainfi faits,on les
rouile là ou on veut, ïnucntion fîngulicre pour s�approcher
des lieux maritimes,ou fituez proche des grandes riuicrcs.

Le faulciflon eftoit de commencement de fon inuention
fort lourd & pelant , mais auec le temps il eft deuenuplus
maniable.de forte qu�à prefent on s’en peut feruir , combienque non fans grand labeur,comme on voit en la figure fui­
uantc.
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Au commencement on le fit à 4<î.picds de longueur, 8c 15.

«i�efpefreur:charge bien grade 8c fort difficile à manier:Mais
apres ennuyØ detelle difficultØ, onl�a amoindry, lefaifant
venirà z}. pieds de longueur,& ïz. d�efpefreur:& l’affermant
auec grande violence detrois cercleSjComme on voit es let­
tres A, B, C, bien accrochez 8c garnis de fer,& le corps mef­me delafaulfice bien attachØ decheuilles longues , qui s�y
enchaffcnt à grands coups de marteau. Et pour les mou­
noir 8c rouler là oø on s�en veut feruir , la figure en donne
fuffifanteinftruØtion. A fçauoir fï on eftà couuert de l�artil­
lerie ennemie , on fiche bien auant deux forts pilottis en ter­
re^ufquels attachant vnboutdelacorde,on en donne vn
tour àla faulfi(Te,& ainfi par le moyen de plufieurs perfon­
nes ou cheuauxfuffifansonlestireiufques aufdits pillottis,
quialorsfe tranfportent plusauant , iufques au lieu oø la­
dite faulciffe doit auoir fon gifte. Et pour faciliter le mou­
uemØt on y peutaufïi applicquer 1�inftrument qu�on vcoit
en la figure ou quelque autre forte de leuier , fØlon que
la commoditØ feprefentera. Mais fi on a peur de l�artillerie
ennemie, il faut aller d�vneautre façon, au lieu des pillottis
on prend deux ancres,qui ayent des poulies aux anneaux de
leurs queues par lefquelles on faiØt paffer les cordes dont vn
bout efl: attachØe àvn pillottis fifehØ en terre au derriŁre de
la fàulcifle , de forte qu�elle paffe par deffiis, 8c de l�autre bout
donnant auffivn tour audit faulciffon,on le tire par derriŁ­
re, l’auançant toufiours à couuert d�iceluy. Vous voyez
auffi en la figure D. vne autre maniØrØ de mouuoir ledit
faulciffion qui me fembleeftre fort bonne , 8c fe peut ma­
nierauec des leuicrs par peu de gens t ce font deux demy
cercle de bois aiïemblØs parmont ans brafiurc &rtrauerfb
faits de bonne poultresfuffifantc pour porter le fardeau, le
tour bien ferrez 8c cheuillez commela figure enfeigne.M i



j> 4 tJtiachînes , Àrtifce defeux

LA FA˙ON DE MINEU FNE TLACS.
T^Remierement il faut prendre garde fi le lieu fe peut mi’’A ner ou non. Il ny a quafi que trois chofes qui ï�cn puiffent
cxºpter : la premiŁre fi la fortereffe eft placØe fur quelque ro­
cher fort profond &fort dur :ie dis fort profond, car biŁre
qu�on rencontre quelque perricre il ne ne faut pas pour cela
perdre efperance d�en pouuoir venir a bout, d�autant que
fouuentfoubs la pierre ou rencontre quelque terre fablon­
neufe ou autre,fort facile à manier quipeutgrandemºtaydec
a la mine : ce qui fe pourra recognoiftre fouiflTant quelque
puis proche dulieuque l�on veut miner.Etnefautpasbeau­
coupfe mettre en peine de la pierre qui reliera fur lamine,
d�autant qu�il n�y a lien qui puiffe refifter a l�effort du feu,&& de tant plus qu�il trouue de refïftancc, de tant plus faid il
d�cffe£t,pourueuquc labouchc de la mine foit bien fermØe.
La fØcondØ chofequi peut empefefierque quelque place ne
fe puiffe miner c�eft s�il y a tout plein de viucsfources d�eau
dans les foffez. La troifiefme fi les foffezfe rempliffent de
quelque riuiere qu�on ne puiffe deflourner car pour lors il eft
bien difficile de creufer par deffoubs fans que tout fe rem­
pli ffe d�eau.

Secondement il faut foigneufement prendre garde aux
accidens qui pourroiŒt empefeher l�effed de la mine lefquels
fe peuucnt rØduire à fîx chefs. Le premier s�il y a quelque
vieux puits,aqueduc ou contreminc corne l�on acouftume
d�en faire autour des murailles, qui puiffe cfuenter lamine,&
rendre le rrauail inutile. Le fØcond quand le fourneau ap­
proche trop prŁs de l�vnc de? extreniitez qui fait quelle ne
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refifle pas allez 8c donne trop libre ifliic au feu. Le troifiefme
fi on ne ferme pas aflez diligemment l�entrØe du fourneau.
Lequatriefme fionmcttropde temps auparauantlapoudre
en forte quelle s�humeØle par la frefeheur du lieu,& ne s�en­
flamme pas ayfØment. Le cinquiefme fi par quelque accident
latraifnØequi doit mettre le feu au fourneau eftoit interro­
püe. Le fixiefme fi on faiØfc le fourneau trop bas ou qu�on
n�yageance pas bien à point les barils de poudre, a ce que fl
faire ce peut ils conçoipuent le feu tous enfemble 8c en
enuoyent la force vers le lieu qu�on defirc.

£n troificfme lieu il faut fort cxa&cment prendre ladi­
ftance qu�il y a entre le lieu ou on veut faire l�o uuerture de la
mine &celuy quel�on veut renuerfer par icelle, foitparvn
baftondelacobjfoitpar vn quart de cercle diuifØ en 90 de­
grez,foit parle compas de proportion, ou quelque autre in­
ßrumentproprepour mefurer: &faut eftrefort diligent en
celle operation,de peur de manquer à mettre le fourneau
de la mine au lieu dØlirØ. De mefmc ilfautprendre la hauteur
des lofiez affin de cognoiftre combien profond ou doit
creuferdans terre pour paficr par deflous. Cronpeutparuc­
nir à ccftc profondeur en deux maniØrØs ou bien en crcufànt
des le commencement autant qu�il cftneceflairc, &faifant
des marches pour defeendre , ou bien approfondifiant peu à
peu,enforte qu�en fin on fetrouuc fuffifamment bas, mefu­
rantachafque 15 . ouio.pascôbienonabbaifletlapremiere
façon cft moins fuiette àfaillir &plus ayfØepour menerpar
apres la mine au niucau.
En quatriefme lieu ayant afllgnØlc commencement delà

mine a certain lieu, il fautremarquer aucc vne bouflolle par le
moyen d�vncayguille d�aymantvcrs quel quartier du monde
on doit tirer pour arriucr au point ou l�on defire, fi c eft vers
l�orient ou le midy,ou de combien precifemcnt il dØclinØ de
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coftŁ ou d autrejaffin de fc conduire foubs terre paria meime
ayguilleau point dcfîtØ,cccy faiitoacoounencerai�ouuragc

PiefuppofØ qu’on veut miner la courtine ´.enîaprefcft­u figureaou L�vn des baftions H, I, & que le commencement
delà
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de la mine bien a couuert de l’cnnemy (oit en B. 100. pas
îoingtiranr droit de l�orient à l�occident, la profondeur des
foflez de 40. pasayât approfondy autant qu�il cftnecefiairc,
il faut ficher dans terre des le commcnccmØt vn pieu de bois
bienappiany pardeflus,fur lequel onpuifle mettre l�aiguille
d�aymant, & remarquer vnc ligne vers le coftØ ou on doit ti­
rer la plus longue qu�on pourra pour eftreplusexa&enfon
operation,puis attachant auec vn clou vne fillelle fur le bout
de celte ligne la diriger lelon la ditte ligneiulques à 15,011 zo,
pieds,que l�on fichera vn autre pieu & appliquera femblable­
mentla bouiTolle pour recognoiftre fi onvadroit,&ainfi de
15, à 15. pieds, dreflfant cependant coufîours le bas de la mine
auniueau afin de ne defeendreny monter. Or prenezgarde
vous feruantde volfre clguillc d�aymantqu�il ny aye proche
quelque ferraille,ou armes ou autre choie qui l�attire à loy,&
ladcllournedu nort, car autrement elle ne vous guiderok
pas ou vous defirez. Eftant paruenu ainfi en ligne droiâe
proche du lieu enuiron de zo, ou 25. pas il faut faire vndef*
tour tant pour euiterla contremine & rccognoiftrc fil�en­
nemy en faiØfc quelcune, que pour fermer plus ayfØmcnt
l�emboufehuredu fourneau. Ce dØtour fe fera facilement
coupant à angle droi£t:,iuftement vers lemidy ou feptem­
trion , & puis au bout de quelque ze. pas reprenant (es pre­
miŁres brilØes vers le couchant } iufques a ce qu�ayant con­
tinuØ quelque 1 z,o u 15. pas on face vn autre dØtour pour re­
prendre la premiŁre ligne lelon laquelle on auoit commen­
cØ,& acheuer les 7. ou B pas qui reftenr a faire pour paruenir
au lieu deftinØ,comme la figure vous enfeigne. Si on vou­
loitenleuervnegrandeplace, on pourroit parle moyen de
ce dØtour faire deux fourneaux de la melme ouuerture & ymettre le feuen mefme temps,comme vous voyez en lami­
ne notØe H. N
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le fourneau de La iulte grandeur qu�il faut pour tenir la pou­
dre nece’luire a l�effeŁt qu�on prØtend , allez efleuØ , par ce
quelefeu ailanuouflours enhautiîiettera la fa violence, le
couurant de tous collez de doubles planches principale­
ment en haut à ce que le feu tro uuant plus de relîftance face
plus d’effort & plusd�efFeØt. Que fi on Veut faire tomber la
muraille que l�on mine d�vn certain collØ il faut faire le
fourneau plus haut du collØ oppolHe,en forte qu�il aillecomme en ta!!us,cai pour lors le feu iettant la fa violence ren­
uerfera la muraille du collØ que l�on dØlirØ. Puis peu de
temps auparauant qu�on vueille faire ioüer la mine, dilpofer
lesbarilsdepoudreenfortequelatraifnØey puille mettre le
feu en mefme temps; faire la diŁte trailnØe bien feuremenc
fur des planches à ce que la poudre ne s�humeØte, ou dans
quelque bois creulØ a c�elteffeØt a ce qu�elle ne foit inter­
rompue par quelque accident, & pertuifØ de diuers trous à
ce que le feu ne s�ellouffe dedans,& ce faiŁt fermer bien feu­
rement l�entrØe du fourneau }appuyant,la porte par des pou­
tres qui aillent abboutir & s�appuyer a la terre ferme que
nous auons referuØe pour c�ell effe£t,&: rempliffant parapres
toute celt efpace de terre fi faire fe peut conleruant fculemØc
la craynØeà ce que la mine ne trouue moyen de s�euenter
parla,puisdifpoferlamefchefufHlantelelonle temps qu�on
defire. Quand eltdelagrandeur,hauteur,& largeur du c5­
duit fouflerrain il doit eftre fuffilant à ce qu�vn homme puif
feenrrer&vn autre Ibrtkpoiutranfporrer la terre, que file
lieu efloit fubieŁl a l�eau, ilfaudrokfairede temps en temps
diuerfes folTes pour receuoir l�eau,laquelle on peult vuider
quandil feroitbefoing: quefi la terre n�elloit allez ferme
pour fe foullenir de loy­mefme , ilia faudroit appuyer tant
parles collez,que par enhaut auec des planches fouflenuºs
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de diuerspofteaux, fØlon la forme de la gallcrie que vous
vôuyezicy defcriprejaquellepeut auflî feroir pour pafTer a
couuertdansle foffØs�il cfl befoing d�aller (apparia muraille
a fon pied,la couuranr de gazons de terre a ce qu�elle ne fait
incommodØe par les feux d�artifice que i�ennemy pourrok
ierrer de fus.
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POFK CONDFIRE FNE MINE DE BAS
en haut, ou de haut en bas.

I Left quelquefois neceffaire de rcnuerfer vne forterefle
fîtuØefurlàcimed�vnemontagne,ouduhaut d�vnemo­

tagnc aller miner vnchafteau qui fera au pied , & partant il
fautcognoiftrc la façon de pouuoir conduire la mine de
bas en haut,ou de haut en bas,puifque au chapitre prØcØdØe
nous auôns feulement enfeignØ de la conduire a niueau. Or
pour venir a bout de ce que nous prØtendons.
En premier lieu prenez la di fiance qu�il yad epuis i�ouuer­

turcdclamineiufquesalahauteur que vous la voulez con­
duire,& prenez bien garde de quel coftØ du monde vous
deuez tirer.
En fØcond lieu voyez quel angle faiift voflre ligne vifuelle

auec la ligne horifontale,comme eftlangle BAD,enla fui­
uante figure; ce que vous recognoiftrez ayfØment de Tare
qui eft compris entre les pinules & le plomb.

Entroifiefmeiieu il faut faire vn niueau que les Italiens
appellent Sagoma comme vous le voyez delcript, en forte
qu�il contienne vn triangle re&angle qui aye l�angle B A D,
que vous aueztrouuØefi voftre premiŁre operation, & vn
plomb fufpendu a l�angle droict, & fi vous voulez la bouf­
ibiedeftus l�autre coftØ. Cecy faiØlfuppofØ que vous vou­
liez monter de bas en haut sjq . pas Si que vous vouliez met­
tre le fourneau de voftremine 2.0 . pas aduant dedans la for­
terçllc , commencez voftre mine entrant a niueau zo pas
dedans la montagne vers le quartier ou vous voulez tirer,comme vous voyez la ligne AD, & puis commencez à mô­
ter en haut fØlon que vous conduira voftre Sagome en forte
que le plomb tombe toufiours perpendiculairement à l�ho­



ïizon,& parallelle au coftØqufiîrazŁ ,& que î�aiguille tienne
toufiourslamelmeligneenlabouflble , car alors le bas de
voftre mine DC; s�efleuera infalliblement parallelle à la
ligne vifuclle AB,& ira rendre io. pas dedans la place fi vous
la tenez aufli longue qu�eft la diftance ´B. Mais prenez
garde que fi en prenant la diftance AB, le point B, va iufques
aupicddeIaforterefle,lepointC, de voftre mine ira a îo,
pas delà en dedans aufli haut qu�eft le poin<ft B, & partant
forcira de terre aufli bien que B. Afin donc que cela n�arriue
il faut que le poindlB, n�aille pas plus haut que vous voulez
que foit voftre fourneau,mais aufli il faut fçauoir combien
.cepoinft: B,eftdiftantendroice ligne parallelle à l�horizon
du lieu ou vous voulez quefoic voftre fourneau,afin de te­
nir voftre diftance AD, aufli longue en entrant dans lamo­
tagne,ceque faifant iufternent,il eft impoflible que vous
manquiez fuiuant la façon fufdi<fte.

Que fi vous voulez en minant defcendrede haut en bas
il ne faut que t�enuerfer l�operation , prenez voftre ligne vi­
fuelle razantela montagne, & voyez que! angle elle fai<ft~ ~ Ns
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auecrhorizon’pour faire voftre Sagome : descendez per­
pØdiculairement, non pasaniueaucomme dcfTus,auîât que
font profonds les foft�ez de ia place pour patTer par delTous,& puis commencez à vous feruir de voftre Sagome,iufques
a ce que la diftancc Hˇ,/oit aulli grande qu�à eftØ voftre
ligne vifueile EF, puis allez a niueau auftîîoing que vous
voulez que le fourneau de voftre mine foit diftâcdu poinØfc
F, comme feroit I K, vous ferez au lieu ou vous prØtendez,
le fou rneau,!a traynØe, ôc le refte fedoit faire comme cy de­
uanc.

DE LA PRISE DSS PLACES PAR PSTARD ,
ou quelque autreJurprife , oupartrahifen.C Eux qui entreprennent fur vne place la veulent furpre­

dre,ou par pØtard,ou par efcalade,ou par quelqueau­
tre defaut qui eft en fes portes, ou enfa muraille, ou par in­
telligence & trahifon.

Si on veut furprendre par pØtard, il faut premiŁrement
bien recognoiftreles portes , barriŁres, pallifl’ades , bacules,
ponts, trebuchets,herfes,& grilles, les lieux des flaness�ils
font àcoftØ,en haut, ou par deuant : fi le fofiØ eft fec ou
auec eau, s�d eft large ou profond, s�il y a des mâchicoulis,
des corps­de­gardes, & en quel lieu ­, il l�entrØe eft: droiØte,
ou en dØtour , & en toutes ces chofes il faut remarquer com­
bien de pas elles peuuent auoir de long,de large, de haut, ôc
de diftanced�vnepiece à l�autre, à peu prØs.

La place recognüe,on fe doit feruir des ftratagemes pour
eouurirfesintentions,&diuertir l�ennemy en autre part.
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Quand il y a prØs de la place qu�on veut furprendre quel­

ques faux­bourgs,mafures,concauitcz, ou quelques bois,
l�aflaillantis�en peutferuir pouf faciliter fes approches , &
drefler (es embufehes , defcouurir facillement ce qui fe faidf
auxportesdela ville, prendrebien (on occafion à l�inftant
qu�il la void belle,&:receuoir fes aduertUTcmens par les per­
fonnes qu�il aura enuoyØes recognoiftre la place: eftant ainfi
prochei! peut (ecourirà propos ceux qui donnent les pre­
miers, & fedepefeher plus promptement , toutesfois il ne
le doit pas tant approcher qu�il foit (oubs les commande­
mensmeurtricrsdela ville, de peur qu�eftant contrainØt à
faire la retrai£te,il n�aye la feflade.

Le temps bien pris facilitefortlesentreprifes, quieft or­
dinairement vn peu auant le iour, à caufe que les fentincl­
les eftans lafles & recreües s�endorment , & que l�obfcuritØ
fauorife les approches, ferr de mantelet à ceux qui dreflent
les machines, & qui plantent les pØtards,& donne de la ter­
reur aux aflaillis.

Lespetards doiuent eftrc faidts de fine rofette, oucuiurc
rouge,auec vne dixiefme partie de cuiure iaune , en vnc ne­
ceflicØ il s�en fai& de plomb & deftain fondu enfemble.
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Ceiuy du pont doit eftrelong d�onze pouces , & large au

dehors delà culafle defept & demy, & au dedans de cinq:
le metail doit elhe elpais de quinze lignes à la culafle , & de
fix lignes au coler,{ansconterle bouriet : il doit auoir dix
pouces de bouche,trois ances , & la fulØe joignant La culafle:
il pelera de foixantc à foixante dix liures de metail.

Ceiuy des portes à barres traucrfieres,dokcftre long de
neuf pouces,efpais au colec de cinq lignes,&la culafle d’vn
pouce,ayant fçpt pouces de bouche,lix au dehors de la cu­
lafle,5e quatre au dedans,il pefera prØs de quarante liures
Ceiuy des portes à Amples verrous, ou des palliflad.es doit

eftre long de fept pouces , efpais an colet de quatre lignes,& à la culafle de neuf, ayant quatre pouces de bouche, trois
pouces ôedem­y au dehors de là culafle, & deux pouces au*
dedans,il pefera ptØs de quinze liures.

Il faut mettre entre le pØtard &le pont vn madrier ( ou
planche) de bois d�vn pied & demy de large , de deux de
long,& trois poucesd�efpais,fî le boisn�elf gueres fort, il le
faut couurir de larmes de fcr,mifes d�vn GoftØdu madrier en
îrauers,& de l�autre en long.

ha charge du pØtard du pont efl: de cinq a fix liures de
poudre , 5c ceux des fortes portes de trois à quatre, 5c des
palliffades d�vne liure & demy à deux.

Il les faut charger de la plus fine poudre qu�on pourra
trouuer,la battant bien ferme danslc pØtard { mais non pas
tant qu elle en perde fongrain ) qu�il faut boufeher d�vn trâ­
ehoir ou rouleau de bois, appliquØ fort iuîtern eut , efpais
d�vn pouce, fondant vn peu de cire au dØfias pour bien
boufeher les fentes, & empfifSher que l�eau neutre au de­
dans, fi par casfortuic il venoit à tomber dans l�eau H ne
faut pas charger te pecatd iniques à ta bouche , il sen doit
manquer trois doigtSj&ce vuidefe remplira d�effouppes,

ou
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'D’autre chofe qu�on preffera bien fort , & appliquera on
apres vne toiile deuant la bouche du perard, attachØe bien
ferrØ auecvne corde à l�entour du colet , pour Øuiter qu�il ne
fe defeharge.

Ilfaut metcrefurîaîuniierevn bouchon deliege , & fur
iccluy vn emplaftre de cire 3 ou de poix, de peur de l�eau.

Les Flamens obferuent en chargeant le pØtard vn trou
au milieu, parle moyen d�vn ballon rond d�vn poulcede
grofieur,lequel on tient perpendiculairement au milieu en
le chargeant , ellant chargØ il Je faut tourner doucement
pour le tirer hors & remplir lediØl trou de poudre pure
grenØe fans la fouler , puis y ioindre vn tampon de bois
d�vn poulcc d�cfpeGfeur& furiceluy verfer de la cire fondue
la hauteur de deux doigts, eflant ainfi chargØ le feü pren­
dra par toute la charge,& rendra l�aØtion plus violØce. Vous
n�oublierez en le chargeant de mettre vne petite cheuille de
bois ou de cuiure dansjla lumiere,qui vienne à toucher leba*­
iton fufdiØlJ.afin qu�eftant oftØe, on y puifTe mettre le tuiau
delafufØctaduifez aulïr de bien boufeher tout à l�entour
du diØl tuiau cequircftcroitdouuerture auec delà cirØgo­
mØe de peur que quelque eftincŁlle du feu de voftre fufØe
ne tombe,quiferoH à voftre dØtriment, Vous voyez par la
figure (uiuantecomme il obfØrue au madrille vne entaille
pour y ioindre la bouche dudiØt pØtard ; & de lautre coftØ
des lames de fer,comme ayons dit cy deuant les tampons &;
crochets outirefond fonraufli defpeiy ts,

Ilfaut porter vn poinçon poør remuer î�âmorce auant­’
qu�appliquer lep tard,laquelle doit Ølire tardiue,afin que le
petardieraitloifirde|ØïetirØr auant que le pØtard ioiie, &
propre pourrefifter à î�eapi^�0n la compole ainfi , prenez
trois parties de­poudre fine^fix dŁfbuftfØà & neuf de falpe­
tre pilez, chacun à part,fort fubtilcment , puis les meflez eo­O
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fetnble dans vne efcueile, auec vne petite bßchette� de bois,’
veriez­y de l�huille petrol peu à peu,tant qu�il s�empafte , &
le lajJTez bien feicher à l�ombre,puis en chargez volire fufØe..

Le plus facilemoyen de pofer les pØtards aux barriŁres ou
aux portes eft auec la fourchette,comme monftre celle fi­
gnw*j|w
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Mais le pØtard du pont doit eftre appliquØ auecjvne flef­

ehe,faille cônVnfp s�enfuît
Elle doit auoirvn contre­pois au derriŁre , montØe fus

deux rôties,Hautes de trois pieds &denay,cfpefles de deux
pouces & .derny,montØe furvn effieu quartØ de fer , efpais
d�vn pouce & demy;la pointe delà flefehe AB. doit eftre af­
fez largepourcontenirlepetard, à fçaucir d�vnpied: CD,
trois pieds; A E, vingt pieds; EC, fîx pieds , la flefehe cft câ­
pofØc de trois longues planches CA, G H, DB, qui font fai­
tes de quatre piŁces chacune,liØes aucc des anneaux de fer,comme monftrentH I K L &fedØmontentpour eftre por­
tatiues , comme voyez parM N. & fe clouent apres auec la
cheuille O. ainfi qti�eft monftrØ par Ces trois planches
font affermies enfemble par des barreaux larges de deux
pouces, efpais d�vn, diftant d�vn pied l�vn de l�autre , voyez
F. la largeur des planches eft P Q, cinq pouces, QJR., deuxT V. huici pouces T S trois,au lôg delà planche du mita de
la flefehe G H. faut vne râniure pour la traînØe à donerle feu
à l�Øtour des roues fu(dites faut attacher des bades de feutres.
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4?!%% FA˙ON DE FLECHE

V­* de planter les pØtards contie les ponts leurs ou poitesa
saufe de la largeur des foliØs ouautres empclchemens:aui­
fant que toutes les portes des villes & Chafteaux ne peuuent
auoirdefeauteurplus de douze à 13 pieds, i�ay confiderØ
queprenantvne piŁce debois de ic.à typieds de longueur
au bout de laquelle vous appropriez vne fourchette aa o­
modØe pour apliquer le petard,& le joindre contre leldidt

{
>onts,vousluy pouuez aiencer par le moyen du cheual­
otquevous dreiterez à la forme reprefentØeftdeirøsauec
lecontrepoixque pouøez mettre à l�autre bout qui feruira
detenirvoftre pØtard à droiØle ligne , le pofant contre la
porte,arreftat la Fourchette du pØtard le pl9 ferme que pour­
rez, la demonftration eft reprefentØeen la figure.
^ppes qu�il fera appliquØ, il eft trel­heceirake de bien dif­
poferla traifhØe pour mettre le feu a la fuiee, & ce pourra
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faire par le moyen d�vnc cordelette delloupin qui prendra
dans IadiØte fufØe,& fera conduire dans vne grauure faidtc
le long de la fourchette afin que celuy qui voudra planter
ayele moyen de fe retirerdu danger.

Encor une autrefaçon defleche.L A curiofitØ faidt trouuer�nouuelle inuention , il y amoyen d�aduancervn pØtard contre vn pont en celle
forte. Prenez vne perche de la longueur, qu�il ell necefiaire
pour arriuer à la porte que voulez petarder,eftant à Tvn des
boutsferrØe d�vnebonnevirolle ayant au bout vne petite
fourchette de fer bien forre comme voyez en la figure,puis
ageancez voflre pØtard en la diØle perche par le moyen de
deux anneaux l�vntenantàla bouche du pØtard , & l�autre
a la culatte d iceluy .que le madrier foit aulïi percØ a l’endroit
du trou de l’anneau de la bouche afin d�y palier laperche*&~ O 3
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ç| uant vous voudrez app �iquer voitre pØtard il faut pouffer
voftre perche contre la porte , luy donnant vn petit coup
auecvn morceau de pîôb,afin de faire entrer vn peu voftre
fourchon de fer fans bruiØf, efiant ain fi vousle leuezpar iemoyen d�vn cheuallot d�enteles comme vous voyez cy dØ­
liant dØpeint ,& le mettez fî haut que le pØtard vienne à des­
cendre ôegliiler contre la porte,&; luy pouuezdohneriefeu
par le moyen d�vne rainure faiØte en ˛adiØle perche.

Quancfentre le pont & fa baeuleil y a vne porte, iîfaut
appliquer le pØtard droitau milieu du pont : Mais quand il
n�y a point de porte,il faut pofer le pØtard au droit de laba­
cule,afin quelarenconnant de fa violence, il la pouffe en
haut,& par ce moyen abbatte le pont.

Que fi le pont ioint mal par haut,comme H fait ordinai­
rement,!! faut pofer le pØtard le plus haut que l�onpeut.Car
la violence dufoufflet qu’il donnera contre lamuraille,l�ab­
battra. j.

’

Pour abbatre vn pont qui joint mal contre la muraille
on le peut faire fans pØtard auec vne tortue de bronze , ap­
pliquØe entre le mur & le pont,qui l�abattra par fon efclar.

Cefte tortuefe fait ainfi,prenez deux efcuelles de bronze
qui foient creufes de cinq pouces,& large d�vn pied,l�efpaif­
feur de deux pouces,appliquez les i�vne contreTautre,& les
rempliffez de poudre, mØtrØs y le feu par vne mefehe d�e­
ftoupin conduite le long de la perche, regardez la figure.CommunØment le bon ordre & la bonne prouifion de
tout ce qui eft neceffaire faid bien reüflir l�execution ,auffi
le moindre defordre i�empefche , partant il faut ordonner
le tout bien commodØment, diftribuant à diffØrends chefs
la diuerfitØ des chofes qu�il faut executer, comme d�arriuerà
la place deux heures auant le iour , i�enuoyer recognoiftre,
pourfçauoirfil�enneïny ne feroic point aduerry , & s�il 1'
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tiendrait fur fes gardes pour vous rendre le ch
iuftcr vos flØchØs & ponts roulans allez 1

afin que ceux de la ville noyØe marcher le mulet qui
te,& le bruit que font ceux qui les defehargent,faire
cer vos perardiers portans chacun fa fourchette &
&ayantà fon coftØ vn homme qui luy porte fon
lefquels feront ouuerture des barriŁres,palliflades & portes,
telle que la flØchØ du pØtard du pont y puiiïe paflfer, afin d�a­
battre le pont,­filepont fe met en piŁces il les faut attirer auec
des crochets, fi vnc flØchØ demeure haute , il y faut appli­
quer vn pØtard,fi le ponts abbat dâns le fofle,ilfe faut ferait
dupontroulant, comme vous voiezen la figure fumante.

Lequel fe peut porter fort facilement d�autant’ que fa cou­
uerturefe plie en vn rouleau pourlepouuoir mettre fous le
bras oø fur fefpaule, les planches eftant attachØes apres des
fangles par lemoyen de petites ficelies qui paffent au trauers
«ficelles,&des ianglØs aoüØes & arrefteestome vous voyez»
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Eliant arriuØ fur le lieu vous n�aucz qu�à enfiler îa couner­
turecoutde fonlong& l�àrrefterpar le moyen des boucles;
attachØes!;! l�autre bout, puis vous lepouffezparle moyen
des leuier ou auges que vous voyez de (peints en la figure,
cy deuant.

Apres il faut aller pofer deux potences ou foliueaux à la
coulillede la herle pour l�empelcher, d�ellre abbattue , ou
mettre descheuiletsaudelïousquefi elleelloitabatuº, ilia*
faut enfonceràcoupsdcpetardsauecdes grands madriers
fi elle eft delaois, que fi elle eft de fer, il faut auoirvn pØtard
qui aye les anfes fortes,& y pofer vu ou plufieurs bouts de
chaifnes de fer,ayant des crochets aux deux bouts , forts SØ,
allez longs pour embrafler beaucoup de barreaux.

É�ouuertüre des portes e liant faide,il faut fecourirprom­
ptement les premiers qui l�auront prife , chargeantfurieufe­ment fur ceux qui fe voudront oppofer & tenir ferme, iettât?:
des grenades,& des po ts àfeu parmy eux, pour les defordon*
ner, tafeher de gaigner leurs barricades auec la moufquete­
rie,& les picques,depefchant le plus ville qu�on peut; car em
cecy la diligence faid tour, empefehantque les a (Taillis n�ay­
ent le temps de le ioindre,fer�allier,& former vn corps pour­’
vousrepoufier :il faut mettre des feurcs gardes à la porte,,
s�afieurer , &faifir du corps de garde, qui ell au deflus des
murailles & ram parts,des places,des Egliles , de Thollel de
ville,& de tous les lieux oø ceuxde dedans fe ponrroientaf­
feinbler, fortifier, bc rendre combat,fecourir ceux quipour*
roient auoir trouuØ refillance,defFendre de butiner, ordon­
nant que chacun demeure ferme en Ion lieu, iulques à ce
que les gardes foientalïifes, que tous les endroids delà­vil»
le foientaffeurØes,& qu�on ait dØparty les quartiers & logis
dLvn chacun.
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La force des pØtards fe preuue grande non feulement à
abbattre pont & porte, mais aufii des muraUiçs.Difpurac va
iourfur ce fubicd, nous vouluimes expØrimenter vn perard
de douze Hures de poudre feulement, lequel fut pofØ en va
trou d�vne muraille de trois pieds delpcfieurlediØt trou faidl
en la forme cy apres reprefentØe,nous pofames le pØtard au­
cunement debournon pasà piomb , la bouche du pØtard
eftoit deflus , & puis maffonaafmes ledid trou bien maffif,
ne laiffant qu�va bien petit trou a l�endroit d.e la fufØe ou
nous filmes vne traînØe poury mettre le feu fi Eoft qu�il y fut
mis la muraille fut renuerlØe ,chofequi eftonna fort les affi­
ftan ts.L�on s�en peut ayder au lieux oø l�on n�a moyen de co ­

duire l�artillerie, de façon que auec bonne quantitØ de pØ­
tards mis en certains cantons de muraille,oøiî y auroit moye
de lesageancercomme defløs,en vn moment, & fans grade
fraixonlespourroitefbranler ou abattre.Cefte figure vous
feruiradeteladueni/fement,& lorsquevous vous en vou­
drez lei uir,vous aduifertz de faire vos pØtards felo que vous
iugeresla groffeur& efpefieurdela muraille que defiferez
faire abbattre; Car fi elle eft beaucoup efpelfe& puiflante, il
faut fans doute auoir de plusgrâds pØtards, & en vne moin­
dre muraille vn moindre pØtard. le vous en donne la pro­
portioncommune à celuy que l�onvoudioit faire porter 50.
îiu. de poudre doit pefer de metail 2,40 îiu Celuy de 40.
liu. de poudre doit pefer zoo. liu. de mctail,celuy de 30. liu.
de poudre doit pefer 15^. liu. de metail, celuy de 2.0. liu.
doit pefer 100. hures. Celuy de 15. liu. de poudre, doit pe­
fer 60. liu, Celuy de 10. liures de poudre pefera 40. îiu. Ce­
luy de j. 1 ures depoudre/doitpeferzo. liu. de matiŁre.

P
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Si vous auez enuic d�abbattre vn pan de muraille,auec vn
pØtard fcul vous pouucz l�accommoder en la forme quela
figure {uiuante vous enfeigne. Ce font deux piŁces de bois
fai&eenformede croix de �faind AndrØ , bien aflfembiØes
ayant de fortes trauerfes auprŁs delà cçpifade afin d�auoir
plus de refiftancc , car cftant ainfi fort par le milieu il donera
tant plus de force aux barres de la croix, & emportera plus
grand pan de muraille, ilme fcmble que la figure vous don­
ncafiŁzd�induftricpour ce faire, fans faire tant de difeours.
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COMMENT L�ON P BF1T EM TE SCH 6 R,
lesportes d�ejîrepetardØes.

P Ourempefcher les furprifes des portes, rant de Villes,
que chafteauk , & defquelles l�on fe peut approcher

on peut faire des inftrumens , qui blelferont ceux qui fe
voudront tirer proches d�icelles , foir pour y planter le pe­
tard,arracher ferrures, ou y frapper beîliers, pourquoy em­
pefchervous ferez rinftrumentfuyuant en la page prochai­
ne au deuant de ladidte porte.Vous prendrez deux piŁces de
bois de la longueur hauteuf de là porte A.B.au deflus def­
queiles vous ferez les affemblages comme la telle d�vn
copas, & la broche qui tiendra ledit ademblage fera de
bonne longueur pour la planter en la muraille de ladite
porte,& lefdi&es deux piŁces de bois le ioignentpour s�e˚­
largir,& ferrer l�vne à l�autre , elquelles piŁces feront plan­
tØes force lames de dagues mifes enliaifon ou pointes de fcr, ;

lefquellesnefe rencontrent l�vne à l�autre, comme dØmon­
ftre la figure, D,E. Aux z.iambes de la porte vous attacherezr
deux inftrumens de bois en la forme cy apres aefignØe F,G,­
îefquels feront chargez d�vn bon contre poix de la pelanteur
d�vn cent,qui feront bien attachez aux dictes piŁces F, G,
Et par l�vn des bouts engrauez Øs deux iambes , ou font
lespointes , & à l’autre bout feront attachØes, en la muraille
du jambage de la porte , auecvne cheuille de fer: dedans la*
quelle cheuille lefdidfes piŁces de bois fe ioiicront pour
tourner,hauOer,& baiffer lefdidfes deux piŁces & contre­
poix, pour ferrer lefdidf es deux piŁces ou font les poindfes
proches l�vne à l�autre,Iors que l�on fe voudra approcher dØ
ladi&e porte. Au bas de la porte fera yne bafcule d�vne

P z
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planche,qui tiendra ouuertes lefdidfces deux piŁces ou font
les coatrepoixelleuez,pourferuira pouffer lefdi&es poin­
tes l�vne contre l�autre fi tort qu�on s�approchera de la porte
parle mojrcn de celuy quil montera fur ladidtc bafculle.

Autres inftrumenspour empefcher ceux qui voudront approcher
d’vne porte.V Ous ferez faire vn cercle de fer , de lagroffeur d�vn

barreau,& dediamettredefeptàhuirpieds , comme
ileftreprefentØen A. auquel vous fetez faire vne charniŁre,
pour l�attacherau bas de la porte, & apres que voftre cercle
fcraattachØ vous attacherez vos refforts’, B,faidt en forme
defquaire,puis vous a f tacherez anfli lapiecedefertrauerfie­
rc C,par le moyen de deux pointes que vous ferØs apres les
deux bouts d�icelle, au milieu dclaquelleyaura vne ouuer­
ture comme voyez enD.Le tout citant ainfi difpofØ il faut
attacher voftre piece de fer en forme de potence, ayantà
chafcuoboutde fa trauerfe vne chaifne de fer de deux pieds&demy de longueur, lesquelles feront adaptez , apres les
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planches qui bafcule ,puis à force d�hommes vous poufTe­
rØsle fufdiØt cercle auec Tes reflorts enfemble contre ladite
porteyeftantarriuez vous ferez palfer le long bout de vo­
îlre potence, dans la piece trauerfiere en fa mortaife D. qui
arreftera lediØb cercle & refforts, 5c par le moyen d�vn tetia
efpargnez audit cerclecomme voyez en la figure fuiuanre,
alfeurât queceux qui marcheront fur lefdiØtcsplâches pour
approcher ladiØte porte , auffitoft qu�ils auront le moins
dumondemontØfurlefdiØtesplanchesle bout delapoten­
ce venant a quitter le tetin,le cercle viendra àtomber, & tuer
ceux qui approcheront IadiØte porte, ou du moins il les
ofïenfera fort, choie facile à comprendre par le mpyende
la prefente figure.

V oicy vne autre maniØrØ de defence de porte , laquelle eftât
prØparØe de la façon, que pourrØs facilement veoirpar le
defiein fumant , & ie m�afieure que vous direz que la façon
n�enferoitpasmauuaife,eflantvne porte garnie de mouf­
quets ouarqucbuzesàcroc , ou autres piŁces de plus gros

� P 3
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calibre. Pour drefler telle inuenti.on, ie ferais d�aduis de les
ranger par eftages : & que la porte fufl trouØe fØlon que
vous voudrØs pofer vospieces,queletrou ne fuft que de la
grandeur iuftement des canons de vos piŁces , & qu�elles ne
forcent dehors qu�enuiron dcmy doit, ie faits parroiftre
parle delfein de la faillies beaucoup.Ce ncft feulement que
pour donner à entendre à ceux qui eh verront la façon. Pat
le derriŁre de la porte du dedans , vous dreflerØs de certains
trØteaux pourlupporter le derriŁre de vos piŁces , vous y ar­
refterez bien vos arquebufes & approprierts en forte que
rien ne branfle:fur chacun trØteau vous ferez vile traînØe de
poudre pouramorcertoutdu long de vosarqüŁbufcs,&au
premier trØteau d�embas à l�endroit de vos arquebufes, vous
y approprierez vn bon roiiet , ou bien deluy de l�vne des
atquebufesjŁquclferabienbandØ, U amorcØ, & arreftØfur
le treteau. Eftant bien bandØ , vous attacherØs au clicquet
v­nepetke cordelette de la longueur qui vous iemblera luf­
fifaßtepôur aller par deflbusladiØle porte, & l�attacherez en.
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vnc planche du pontde ladiØte porte , qui fera mife en baf­
cuîle,pouraulïitaftque ceux qui voudront approcher de
ladiØfce porte,monteront fur ladite planche ,1e clicquet de
voftreroüet decliquera,& le feu fe prendra en toutes les piŁ­
ces par le moyen des (rainØes de ladi&epoudre,& fera mer­
ueilleuxefte&s.

liftant chacun defireux defe conferuer en la maifon , &«mpelchertantde mauuaifes volontezdemonftres qui rc­
gnentpourleiourd�fiuy parmy le monde, qui ne talchent
quefurprendreles maifonsdesgensde bien, pour les pib
1er,rançonner,& rauager,il mafemblØ, que pour s�bppofer à
l�encontre d�eux,& rompre leurs malings de(Teins , qu�il fau­
droit faire deuant l�entrØe des portes vnbon folle bien pro­
fond,& dallezbonne largeur,comede vingt à vingt quatre
pieds,fur lequel ie voudrois faire vn pont de la façon que
voyez en la figure, par vnc tournante à trois ailles, A,B, C,
lefquelles feront chafcune de douzepieds de longueur , &c
de largeur de la porte, lailîes B. qu�eft au milieu feruira de
guichet pour palier ceîuy qui voudra approcher la porte
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faille C. aura au deffous d�icelle va contrepoix pour� reue­
nir & tumber toujours en Ton lieu. Et quand l�ennemÿ
voudroit monter deffus ledicSt pont hardiment , fur les
planches A,C, penfant qu�il foit folide pour mettre pØ­
tard , ou autre choie pourforcer ladiØtc porte , aufli toft
tombera­ilaudict folîØ,& l�autre bout de l�aille qui fera de­
bout le renuerfera d�auantage audit folle, & reuiendra ledit
bout toufîours en fon entier, de façon que autant d�hom­
mes , qui y voudroient monter, tomberont audidt foliØ en
danger tout eminent de fe tuer , ou noyer s�il yade l’eau
audit foiïº. La figure cy deuant enfeignejcomme elle doit
çftre conllruite.

Afin de donner occafion a ceux, qui fe voudront feruit
des inftruments pour empefcber le pØtard & offeneer celuy
quile voudroit planter ie reprefentc vne autre façon d�in­
ftrument qui peut feruirenpluficurslieux/oitpour mettre
debout au deuant d�vne porte,& attacher en icelle ou bien
le mettre de fon plat lequel l�on ne peur , fipeu toucher par
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le milieu diceîuy,que tout aufli tort celuy qui le touche fera
offcncØ & blelfØ lans qu�il fc puiffe defcrocher& demeurera
arreftØ en la place à caufe des î.reflorts qui font deiïus & def­
foubs. Pour faire c�eft inftrument vous ferez faire vn cer­
cle de fer de telle grandeur que vous voudrez pour l�eften­
duº de la porte que voudrez deffendre , au milieu d�iceluy& a trauets ferez vne barre qui tiºdra en piuot en deux lieux
A, B, dedans ledid cercle : joignant lefdi&s deux piuots
vous y riuerez deux crochets en forme de gond C,D,& au
milieu de îadide barre vous y trauerlercs vne bande de fer,
pour y attacher vn roüet de bois faid depetitsaix, lequel
roiiet tournera auflitoft que l�on le touchera& fera delbaß­
derrinftrument, qui accrochera & tiendra ferrØ tout ce
qu�on luy expofera. le ne fçaurois l�appeUcr autremØr qu�vnc
attrappe de loup ou de renard , eftant conftrøit prcfque
tout de mefme façoncomme le pouuez veoir par la figure»

Il eft trŁs neceffaire de trouuer des remedes contrØ uîîurem
delapoadreparlemoyendes pØtards,entre lefquels le fuy­
ant n�eftimpertinent , qui eft de fairç vne efpcce de barrie­
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re couliffc degros bois, comme trauelots de grofleur dedemy pied,& de mefme longueur que voftre porte aura de
largeur. Vous ferez deux flcches de bois de lahauteur deux
fois de voftre porte, dans lefqu elles ferez deux coulilles de
Iagrofleur de vos trauciots,& de 4 . pouces de fond.Maiss�y
telle couliSe fepouuoit faire dedans la muraille de l�elpek
feurde voftre porte,il feroit bien expØdient. Vbus appropri­
iez vos trauelots detrauers,les 1 . bouts defquels feront de
chafcun coftØ au dedans de ladite couÜJflØ,& en y mettrØs la
hauteur vine fois& demy de ladite porte.Vous ferez vn trou
de cariere par le milieu defdi&s trauelots pour y mettre cor­
de, à releuer &abaiffer Iadi&ccouliffe quand vous en vou­
drez feruir:& corne les pØtards ne fe plantent que de nui(ft,&
lors que les porte s font claufes, vous tiendrØs voftre couliCs
de la hauteur du deflus de voftre porte : en laquelle porte
vous attacherez vneconfoledebois,qui fouftiendra voftre
codifiecomme il eft figurØ aupoinâ: A, & atrfii roft que
le pØtard aura donnØ l’eftonnement i�efbranflant toutes les
codifiØs tomberont iufquesen bas , 8c coudiront,toute la
poi te encor quelle fuft du tout b ri fØe­. Que fi lennemy veut
replacervn autre pØtard fur les trauelots,ilnØ petit emporter
qu�vrt ou deux , au lieu defquels les fuperieurs tombent ,8c

{
>ar ainfî demeure toufioørs fermØe &conUerre, & afin que
�ennemy ne puifTe mettre desappuisfoubsladifte codifie,

il faudra que le bas de k porte foie en glaflis pour euiter à
tout inconuenicnt. » ^ ; r .

Nouf continuerons les ØemedŁs qu�il conuicnt faire
pour les furprifes qui fe font ordinairement Øs portes de
Villes, & Chafteaux, par pØtards, bØliers , & autres in­
ftrutnens. Pour s’oppoler aux gens de guerre ØfdiØtes
furprifes , ceux de dedans les places doibuent preuoir, 8c
npporterles remedes popj empefeher que les uouppesde
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gensdc pied,ou de cheual,ny entrent facilement apres que
les portesferotent rompues. C�eftpourquoy ie mefuisad­
urfØdereprefenterc�eftinftrument en forme de herfe, qui
n�eft pas de grande couflange 8c peut beaucoup feruir , le
fàifanr propre fØlon 3 es lieux de Pellendiie 8c entrØe des por­
tes parle dedans : & me femble que failant ladiØte herfede
la largeur du pauØ 8c place d�entre les portes , ou l�on voudra
entrer, que cela empefehera les gens de pied, 8c de cheual,
]efquelsi’ebleireroientautrauetsdes piecss:parla figure vo9

pouuez ayfØment, iuger la façon ? Œc voudrois qu elle fuft
effeuØe de terre dVn bon demy pied , & que les broches de
fer fufient plantØes efdictes piŁces demy pied arriØrØ l�vne
dØ l�autre­,afin que les paflàris ne puifient marcher fans fegra­
dement offeufer II fàudroit que le(diŁtes herfes fu fient bien
artºftØes de chaifnes de fer ,�bien fermØes à clefpour là ouidt& pour le iourleuØes contre les murailles afin de n�epefeher
ceux quientrent Si qui forcent de,s places, 8c la auidt fufTenc
abaiilØes 8c arreftØes uouriescaufes cy deffus deduiŁtes, ! on
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peut parfemer les pauezde c!oux attrappecomme voyez en
la figure, il faudroit aulïi perler des trous Øs maifons en for­me de canoniere pour donner for ceux qui voudroienc en­
trerpar force.

ÿt&chine pourfupplØerau dejfaut du Canon , 40 quifaiØî
grand ejfeci.

msamm^à

A Vanr que de pourfuiure autre matiŁre , ie vous veux
parler d�vne choie quipeutgrandemem feruir au def­

faut du canon & des pØtards pour abbatre vn pan d�vn ba­
ilio ou autre forte muraille que l�on peut faper & fepeutpo­
ferfans bruit, Soit donc confirmØe celle pyramide en ron­
deur auec des lames deferbattües de l�efpaiffeur de deux
doigs,ayantchafcunevneefpargned�vn collØ pour la ioin­
dre dedans la graueure de l�autre, pour en fin la former en
telle forte, qu�elle foit reliØe de cercles de fer , dvn poulce
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d�efpaiffeur,le fond eftant rond , & bien ioind dedans des
grau es biffØes auxdides lames, pour s�y infirmer comme le
Fond d�vn tonneau dedans les doüilles. Outre plus il faut
encor mettre desclauettesdefer,palîantparlefdides lames,
pour barrer plus fort ledit fond, ne laiffant qu�vn trou ait
milieu, de la largeur d�vn petit doigt,ouvnpeupJusaude­
uant pour mettre la poudre à charger , & l�amorce à tirer.
Touteslesfentesloientenduittesde poix,cire& thereben­
tine,exceptØ le troß de l’amorce j fonvfage eft: qu�il fautfe­
cretcement la nuidb fapper le mur que defîrez abattre,le creu­
fantdedeux tiers, ou vnpeu moins, n�oftant du mur finon
ce qu�il en faut pour iuftcment nicher voftre machine la
baie en bas,cn laiffant l�efpace conuenable pour mettre la­
dite amorce au defloubs. Ladidc machine eftant tellemØc
dilpofØe,quebpoinde incline vnpeu vers la muraille faine,
ôc que la bafe foie pofØele plus efgalement qu�il fera pollible
afin deneluy donnermoyen de reculer en l�adion du feiï.
Si celle machine eft bien raide, & remplie de poudre fine,
elle fera plus d�execution d�vn feul coup , que ne feroient
cent coups de Canon.

Comme l�onpeutabbattrevne muraille "vieille oufaible.

˛ E ne me veux efloigner de ceft infiniment fans repre­
fenrer quelques autres effeds hors le commun exercice.

Car eftant en certain lieu pour donner aduis de faire ab­
battre quelque muraille , & faire entrØe pour paffer trou­
pedegeus pour s�emparer d�vne maifon oø eftoint logez
gens de guerre, aufquels le lieu n�appartenoit , il fut refous
d� v fer denoftre inftrument de iauge. Pourquovfaire furent~ su.
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accommodez de grandes piŁces debois,de îa longueur d%
vinffta vingt cinq pieds,& delà grofleur de ncufa dix poui­
ces, aufquels furent faicis les bizeaux en la forme que voyez
en h fgivre ­ Eoknousiilmcs^^^ ’

fonds iufques aux deux tiers de Fefpeffeur , dans lefqueFs­
trous nous mifmes nos piŁces debois, & foubs le talon des
bizeaux d�iceile furent polez des blocs bien profonds pour
efleuer le bout de derriŁre defdites piŁces pi9 haut que ceiuy
dØs râlons pourauoir (on cercle plus proprement. Au bout
d�icelle furet mis des petits appuys de bois debout pour fou­
fi­enirlŁboutdefcÜØtespieces. Cefaidnouschargealrnes,&
mifmes des planches & claies & autres d�affez bonne largeur
àfrauersdeldicles piŁces parle derriŁre lur lequeiplancher
forent chargez des pierres en bonne quâtitØjapprochant vn
tiers prŁs de iamuraiile que defirions abbattre. Et apres que
le tout fut chargØ,& quel�on voulut entrer en la maifon l�on
fit tomber les appuis qui edoint fous lefdiØfes piŁces lefquel­
lestombØes ,­les elbranflerent tout les pierres cnfemble, &
aullitoit quel efcranllemenr fut faicf ,.ladide muraille vint
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a tomber tout à vn coup. C�cft effectfut exØcutØ bien
promptement.

DES P ONTS L EVR STRFCTFRE& ’"fis?­ ’ r

L A façon de ce premier pont fe peut faire tout d�vne
piece, & de telle longueur que Ton voudra pours�en­

feruir en pluiieurs façons, foit pour trauerfer folles,& riuie­
res,ou pour leuer furvne muraille de moindre hauteur pour
monter. Et comme l�experiencc nous enfeigne lemouue­
ment de roiiage, pinons,tourtes,lanternes , & autres chofes
qui font difpofØes par mefures elgales,&de proportion pro­
pre à ce que Ton veut appliquer,foit pour horloges à difpo­
fŁr les heures minutes . Si mouuemens foit pour autres : de
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mefmes Ton peut faire d�autres inftrumenspour faire toui­
nerJuionter,deuaîer,hauffer.,pouffer,& reculer , & recher­
chant curieufement les chofes , ic trouue que par les rnefi
mes itiuemions,l�on peut faire marcher de plus grands faix.Ce fl pourquoy i�ay voulu repreienter celle figurecy deuâr,
par laquelle on peütiugerfacilemcnt que l�on peut faire vn
pontde celle grandeur que l�on voudra , & l’aduancer ou
il fera de befoing,pour s�en feruir ou à trauers des riuicres &c
foffØs,ou pour monter fur quelque muraille de moindre
hauteur Lediâr pont eft adtiancØ de toute fa lôgueur par l�in»
ftrument reprefentØ par la figure,& par peu de gens,moyen­
nant qu�onobferue les melures,& forme de mouuemenr,comme il eftreprcfencØ. VousferezlediØlpontfurdeuxou
trois pkces de bois,lur chafcune defquelles vous ferØs vne
dentelure par le deffoubs en forme de vindre, en apres
eftant bien arreftØ & planchetØ,vous le poferez fur vne lan­
terne en forme de pinon^qui tiendra les trois dentelures, en
laquelle feront fept ou huiØfc fuzeaux,qui feront degroffeur
pourcontenirdansladantelure,&fera lediØtpinon pouffØ
fur vn engin , comme voyez en la figure. Au derrierre du
diclpont lera vn moulinet ou autre infiniment dreffØ de­
bout, au bout duquel fera la poulie ou pafferavne corde*
qui fera attachØe aud euant dudit pont , & par ieeluy re­
tiendrez Carrellerez ledit pont & le lafcherez de meftnd
fait a fait qu�il auance comme pourrez facilemenr iugcrpar
la figure.

Ce pont que vous voyez cy apres reprefentØ eft fort ayfØ
àconftruire:c’eftpar le moyen de deux grands cheurons ou
paux auec les trauerfe Ccheuilles comme voyez en la figure
fuiuante , & faut noter que fi l�eau eft vuidâteil faut ietter les
ancres au deffus,afin que lcfdiØlcs piŁces de bois, & meffne
fioutelacôftrudionduditpontne defeende. Le plusaffeurØ
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pour’inçontin tnt auoir voftrc pont drefles �c�eft
m^ttreà nage quelqu�vn de vos foldats & qu�apres
paille traîner vn bout de corde pour pouuoif leruir eftant
de l�autre coftez à tirer le pont dans l�eau & l�arrefter à vn
paulx faute d�autre commoditez , eftant ainfî l�on pourra
accommoder des planches percØes &iuftifiØs pour y appli­
quer descheui!lesdeferoudebois,ou bien faute des che­
uilles, tes cloüer,la figure vous donne allØs de cogaoiiïance.
Pour les tonneaux que voyez , il font fai <3: de bon aix de
chelne, eftant bien adiouftez pour faire vu corps rond,puis
vous clouerez les douilles l�vne apres l�autre , fur les fonds
que font tout d�vnepiece ou de plusieurs ayant des trauers
qui les tiennent enfemble, faute de ces tonneaux vous en
prendrezdes communs fi vous en pouviez trouuer des tour
fai6ts,mais d�autant que l�on n�en trouue pas par tout poi
s�en accommoder, iereprefente ceux d�icy qui fontfeuletnec
liez de corde en deux lieux pour plus grande alternance &
attachez ou liez apres lefdittes piŁces de bois ,.la figure vous
enfait conceuoir ce qui en peut eftrc.
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Celte autre façon de pont, c�eft’pour paffer aufG quelqu*

eau ridante pour le confŁruite, vous faites petites galeons,
fiu excelle d�vne inuentiqß. bien gentils,& de plufîeurspic*

es* cube qui Vaccrocbº^nfemble, tant defTus qu�a fes coftes
icc�eftparle moyen des petits crochets qui s�attache à des
annelet» d�vne piece a l�autre, comme voyez en la figure cy
prefent,les piŁces font marquØesA , fi ne voulez vos nacelles
cube, vous les ferez feulement vn peu creufe , en façon de
nauettedetiflerant.puis vouspofØs deux piŁce de bois lon­
gue deffus lefdiØte nacelle, les liant apresicelle, puis y met­
tez des planches a trauers cloiiØes & bieniointe , le mieux
qu�il (e pourra faire, toutes ces planches fepeuuent adapter
apres des fangles , ou des cordes comme le pont roulant
queftautraiâØ des pØtards & s�cnroulle pour eftre mis ay­
fØment fur vn char, la figure vous donne la façon & maniØ­
rØcomme il doit eftre faid,& comment àvne eau ridante il
faut ictter lencre au deffus d e la plus forte eau, afin de ne def­
ccadrc plus qu�on ne voudroit,
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Autrefaçon Jepont.

Ar îa figure fuiuante,î�on peut facilement recognoiftre,
qu�auecpeu de fraix, l�on peut baftir vn pont de fojidc

confiïlance,& nonfubic&au brifement. Soycnt donc ef­
quarrØestrois piecesde bois,de douze ou quinze pieds de~
loi}gueur,& d�vnpied & demy de quarrure : ayant leurs
extremitez en pointes, cfqu elles feront in ferez des forte?
piŁces de fer,& fermement attachØes auec des doux , ayant
iceües pieces defervne forme d�anneau en leurs bouts cx­
ternes,pour prendre& contenir autres trois femblables , ou
pîufieurs piŁces de bois que les precedentes letoutfaidcn
telle forte,que les trois anneaux qui feront en vn bout des
trois piŁces foientfermØz, & à l�autre bout lefdits anneaux,
feront ouuerts à charniŁres auec vn reffort pour les tenir clos& fermØs de mefme façon que font faides Iss portes carra­
binesde ce temps. Si cespieces de bois font bien entretoi*R z
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fŁes,&: bradØes, elles pourront eftre commodcme/it plan­’
chØes,& fe pourront lier IVnc à l�autre fans que la violence
de l�eau les puilfe faire defalTembler. D�auantage vous pou­
uez lefaire de telle longueur qu�il vous plaira, en continuât
l�accoupplement de pîufieurs aiTemblages de lemblables’
piŁces. Par ce moyen vous aurez vn pont fufôfant pour paf­
fer, facile àporter , & à arrefter de part & d�autre de lari­
uiere.

L�Vfage des ponts de tonneaux ne doit eftre à reietter.
C�eft pourquoy ie vous donne icy la manierede les fai­

re , & en ay grauØvne figure. Soyent donc prins tant de
tonneaux que vous iugerez eftre nccelfaire , & elt befoia
qu�ils foient bien reliez,tous les troux bien bouchez, que
l�air ny puilfe entrer , faites ioindre lefdiØts tonneaux l�vn
prØs de l�autre, en tant de rangØes qu�il vous plaira, & les liez
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fermement de bonne corde l�vn auec l�autre : faifant qu�à
chafcun bout dØfaits tonneaux ,fur les bords fuperiŁursfoiet
attachez des {upports,quifeproduifentiufques au fond de
lariuiere,ens�eflargiflant par le bas & ferue de rame. Cela
faitjdoüez des planches fur les tonneaux,& vous aurez vn
pont, quevous pourrez continuer de telle longueur & lar­
geur que vous delîrerez.

à ceux qui ’voyagent

N Ousconfeillofis à tous ceux qui font voyage fur le
doz de Neptune, de faire prouifion des inftruments

fuiüants. Afçauoird�vneeütalTeurc& ligature de plufieurs
piŁces de bois de douze pieds de longueur, & huià de lar­
geur, auec les rames &fupports pour les reccuoir: d�autanc
que fi par naufrage le vaifleau venoit à eftre brifØ , l�on fe
pourroitfauuerfurcefi; 4lTeijiblage,lequel aulfi peutleruir~ k,U ­­J
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de nafFeiîe ou efquifen vnbefoing pour pafler vne riuiere.
Iljeft beioing encor d�eftre muny] de 1 vn ou l�autre des in­
ftruments faits en forme de vertugal que les dames portent.
Lesquels font de cuir bien fort , do nc l�vn ferc de ceinture,& l’autre pour lier fur i�efpaule. Ce fdits inftruments fe peu­
uent enflercomme vn balon, auec leur petit faucet du der­
iiere,pourempefcherle ventdefortir. T els înftrumens font
trŁs propresaceux qui ne fçauent nager: à caufe qu�ils peu­
uent fupporter des grands fardeaux fans enfoncer dedans
l�eau ,& partant font recommandables.

Comment en vngrandfieune on peutarmerfur des batteauxvngrand
pont.pour pafjer nonfeukment[infanterie , mais aufîi U

çauallerte} voire l’artillerie auec toutfou
charriage.ÔP Rcmierement on prend autant de batteaux.de largeur

de quatorze pieds ou enuiron,que la diftance d�vrre riue
a l�autre requiert , fuppofØ qu�ils doibuent eftre efloignez
auifide 14 pieds î�vn de l�autre, Icfquels bien affermisfur
leurs ancres,font arrangezen ligne droidte la proüe contre
Leau. Apres pour couurir & ioindre cefte diftance entre
Icfdks bancaux’ il faut auoir trois arbres pour chafcunede
28. pieds de long : les 14. pour couurir l�entredeux , & les
au trŁspour entrer de (ept piedsdechafque coftØfur le bar­
reaux : & efloignez aufli delept pieds l�vn de l�autre , en forte
que le pontfoit large de 14. pieds

,
qui eft vne largeur fuffi­

lante pour palier tantlacaualierie, que l�artillerie,& fon,char­
riage en bon ordre..De plus il faut encor auoir fur chafque bafteau les fufdits
ar.ois arbres plus courts que.de telle longueur, qu�ils couure5
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le batteau,& furpaffent le bord cfyn & d�autre eoftØ pourde
moins de trois pieds, aufqucls les precedents feront dili­
gemmentattachez,pour faire tout l�ouurage tant plus fort& plus ferme.

Ces arbres ainfî logez,feront apres couuerts de planches
de ch efne,ayants en longueur 17. pieds, en largeur vnpied&demy,& troisdoigtsd�efpeffeur. Et voila la fabrique du
p ont, dont fØlon l�occafïon du lieu,& desbafteaux qu�on ypeut auoit , la mefure peut eftre ou augmentØe ou diminuØe.

Et fi le bord dufleuue cftoit bas,fablonneux ou fangeux,
de forte qu�il euft quelque difficultØ d�approcher l’artillerie
audit pont, on pourra efleuer ou couurir autant d�efpace
que Sa ehofe le demandera , de fagots & de terre , les affer­
mant aux coftez de pilotis fifehez enterre , & puis reueftir
Ietoutd�aix de chefnecomme defftis,afin que le chemin y
foitplain & commode, remettant le tout à l�induftrie & ex­
pØrience du charp entier, co ndu& c u r d c î��u u re.

Et afin que nous foyons mieux .entend uSjno us ledecla­
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rerons par vn exemple. Pofonsque le fleuue à d�vne riue à
l’autre 378. pied de largeur. Il eft queftionquel ordre &
quelle prouifion tant de bafteanxque d�autres appartenan­
ces il y faudra auoir pour le couurir d�vn pont fuflifant,pour
palier toute vne armØe auec tout Ion train.

PremiŁrement il faut regarder la largeur des bafteaux
qu�on y a pour prendre d�ieeux la largeur des interualles,qui
doitrefpondreauldits bafteaux, en lorte qu�iceux cftans de
deux pied jlesinterualles foyent de mefme largeur.

Puis remarquant qu�il faut vn interualle pour chafquc ri­
ue,de forte qu�il y en aura vn plus que de bafteaux, on ofte
du nombre deflufdit de378. pieds,vn interualle: & parainfi
les interualles eftant en nombre efgal aux bafteaux , il faut
diuifercequireftepar z8. dontreüffirala fommede 13. lly
aura donc 13. bafteaux & 14. interualles. Lequel compte
Üaitjlereftefetrouuera facilement. A fçauoirpour 1 4. inter­
valles,41. arbres longs, & pour 13. bafteaux 35». courts, les
lbngsà z8.& les courts à 10 pieds Qui eft la prouifion prin­
cipalle pour tel efteØf,moyennant qu�on (oit auflï pourueu,.
d�e bons ancres & cables.

S�il y auoit danger que le pont fut attaque de l�ennemy
maiftrilantladideriuiere ou fleuue, il faudra non feulement
faire àchaiquecoftØ vnedemy lune,ou vn autre fort pour
fa dcffence: mais il faut auftil�en faire tenir loing tant qu�on,
peut par le moyen des feux artificiels iettez fur fes nauires,­
voire s�il y a commoditØ il faut faire conduire quelques pctis
feafteaux.de feu entre (on armØe, qui recepuanslefeu en
temps propre fe creuent les endommageant , finon tous,,
pourde moins en partie. Et afin que fes bafteaux ne puiftent
approcher pour endommager noftre pont, on y fera ancrer
ày. ou <î. cents pas du coftØoøily a du danger, vn flottage
dsJongs Jgros,& forts arbres bien liØs & enclouez enfemble,

&.armez.
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chii’CSjde forte que les bafteaux courans à l�encontre pour
les rompre,)’ demeurent ou b rifez ou pris.

Er quant aux bafteaux fur lelquels le pont eftarmØ, il les
faut vifiterfouuent,qu�ils n ad mettent point l�eau & s�il y ena d�intereffez,qu�iîs foyent refaits de bonne heure. Pour le­
quel eflfedt il y faudra auflîauoir bon nombre de mariniers& calefates , auec leurs inftruments pour s�en feruiraube­
foing. Lesgouuernaux lefqueîs on voit en la figure atta­
chez aux bafteaux,n�y fontpoint neceftatres, ains les en faut
ofter,car y demeurants il ne faudrait que quelque petitebo­
rafque ou vent pour dilfiper toute l��uure, Ce qui à mon
aduis fuffira pourvue entiŁre inftrudtion quant à la façon
d�vn tel pont : auquel il ne fera mal à propos d adioufter
quelque petit appuy au codØ, afin qu�on n�en dechØe fi fa­
cilement en l�eau.L A figure fuiuâte monftre cornent on peut en hafte faire

vn petit pont fur des tonneaux, ou fur autre charpen­
terie,auec des roües, de forte qu�on lepourroiï auffi coduke
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aueclc reftc du train,pour paffer quelque fofle ou petit fleu­
ue,cftantcouuertau coftØdetoiîle.
Et afin quel�ennemy ne puifife endommager lefdits ponts

de fes feux artificiels,il faut faire bonne prouifion de peaux
deb�uf,tant pour les en couurir,que pour eftouffet les bal­
les de feu qui feront iettez dciïøs

,

Infirumentsà attirer & arracher.

C �Eftaffez parlØ des pots,& puisque par leurm d�yen fon
peut eftre eoduitaupres des grilles & autres chofes qui

empefchØr le paffàge par oø I on veut faire entrØe Øs places,il
nas fcmble n�efire hors de propos de dØclarer maintenant di­
uers infiruments qui peuuent £Øruir,foit à conduire quelque
pefant fardeau au lieu necefiaire , ou le deftourncr du che­
min à ce qu�il ne nous cmpefche; foit à arracher les barreaux
de fer , ou autre chofe femblable qui nous bouche le
chemin. L�inftrument depeinØt en la page prefente peut
feruir à tirer des grands faix, & à conduire ou mener
platte­forme , ou telle autre machine que vous voudrez.
C�eft infiniment eftnommØ timpant ou treuil par Vitruuc,
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il eft fort necefiaire en la conduite d�vn attirail darmØe,pour
conduire & tirer des machines,artillerie, bafteaux & autres
choies,pour faire approches de villes ,& conduire grandes
forces,ou les cheuaux ne peuueat aller,vous tirerez auec peu
d�hommes fans bruit tel faix fi gros & pefant quevous vou­
drez y attachât les cordages,& que voftre moulinet foitbiº
arreftØ,commecognoifttez parla figure fuiuante.Mais pour
plus facilement faire marcher quelque grand faix comme la
plateforme fuiuante, Ôc autres machines, il faudra qu�elles
foient fur des planches & rouleaux vous voyez comme il
c fl: ailØ aconftruire.

Infiniment delà viz fans fin n�eftpointàreictter,mais
doit bien eftre recommandØ a<u nombre de nos in­

flruments militaires pour la perfeØtion qu�elleà , & force
pour leuer,tirer & arreffer grands faix & fardeaux, & faire ce
que l�on veut fans eftre befoing d�appofer aucun arreft,foit
en tournant oudeftournant, & fi a plus de force que les au­
tres efiant bien faiØte & aflemblØel�vne dedans l�autre , &
cnchafle en lieu propre en ce que vous vous en voulez ieruir

S a
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Peut la faire il fautiuger du faix que voudrez manier, &
b faifant de groffeur , & force conuenable à celubied, &
fuiuant qu il?ft reprefentØ par la figure cy apres. Ce font i.

pinons au milieu del�vnvous efpargnerezvne groffeur telle

nue vous voudrez faire les bouloirs de voftre viziulques a
cinq ou fix pouces ou plus : l�autre fera fai&e en forme
de viz ordinaire , qui tourne de trauers , & les ferez de
pareille groffeur: mais il faut que les bouloirs foyent fards
d’autre façon que la premiŁre,par ce qu�il faut que les bou­
loirsde k premiŁre , entrent en ceux de la fØconde pour k
faire tourner. C�eft celle qui porte le faix, laquelle fera creu­
fØc en façon d�vn pinon d�horloge,& faut que lefdits bou­
loirs foy Ønt de biays couchez de l�efpefleur de trois d�iceulx,

& creufez d�affØs bonne profondeur afin que ceux dek pre­
miŁre vix entrent l�vn dedans l�autre,&que les pinons foyent
pofez en l�enchaffant de telle grandeur qu h fera de befoing
pour pofer voftre dide viz , & les fineulles mffesaupmoa
de k premiŁre viz,& les cordages apres le pinon de k leçon­
de, vous leuerez & tirerez telfaix quc vous voudrez, par
vnhomme ou deux.



pour la ˙uene& RØcrØation,

C E (le machine peut eftre montØe fur huid rôties, s�il eft
befoin,& que la nature du lieu le permette , & faudroic

ordonner ta bafe de cinquâte pieds en longueur,& dixhuît
de largeur, & les moncans ou pieds droits plantez fur les
quatre coings pour l�affemblage,il les faudra faire de z.poul­
tres coioindes quiayent chafcune trente fept pieds de haut,&vn pied d�efpeffeur,auec vn pied&demy de largeur , la­
dide bafe montØe furhuid roues la feront aller portant
chafcun quatre pieds &demy en diamettre,& deux d�efpef*
feur. Mais il faut faire cela par induftrie, auec queue d�hy­
rondelle,&, liØe par lames de fer batu. Ces roües auront leurs
tournans par le moyen desarbufcules& molinets , la bafe
eftantplanchØe fur les fablieres larges d�vn pied, 8c demy

­ $:*
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piedd�efpeffeur,&en elles s�affernble toute la charpenterie
du premier eftage,& au fØcond (e fai<5l de mefme, par defîu?,
vous y mØtrØs delà traueiare , & des planches efpeifes, bis
clouØes & cheuillØes. pour y loger piŁces d�artillerie, pour
battre en ruineen telieplacequelesguerriersaduiferontvo9
ferez audeuât d�icelle p our la deffence vn parapet de bois de
telle elpelleur qu�il femblera pour refifter à la force des en­
nemys,& pour la conduite vous drcflerØs vn ou deux mou­
linets. La figure vous donne aflfez à cognoiftre toute fa con­
flruØlion.

A utre infiniment a arracher.G Ommeil cft quelquefois de befoing d�auoir inuen­
tion ,5î infirmaient propre pourrompre des barreaux,,

qui font Øs feneftres ou conduits de quelque place,que l�on
peut tirer,& que l�on peut approcher,foit canonniers , por­
te ou fenetfre,pour y entrer facilement, &lans .bruit , il ma
femblØ que par le moyen de fin{hument, que ie reprefente
cy apres en forme de vindre , par lequel l�on peut tirer de
grande force, & à peu de peine l�on peut arracher de gros
barreaux de fer,de bois,commeauffî des pierre,fi on lespeut
accrocher auec iedict infiniment,& fans grande force d�ho­
mes. Car vn homme oudeux,pourront àl�aife tourner ceft
infiniment auec la fineulle, & arracher ce qui fe pourra ac­
crocher, vous en pourrez aufli feruir à pouffer quelque pon­
te & l�enfoncer fans bruitl en dØdouanant d�autre collØ la
fineu !�!e,po u ru e u q u e le mouuement dubois dudiØl infini^
ment foit attachØ contre quelque chofe ferme,ou le charger
cle pierre pour feruir de contrefont! à tenir ferme pour te­
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pouffer cofttre la force, qui le Veut efloign’er de fon pou
«oir. Par l’experience& pratique il fe trotmcra propre s
beaucoup d�affaires fansmener bruit. Par la figure cy deffus
defignØe, l�on peut comprendre la façon, & corne il le peut
ffrefler 8c manier.

Autre inÜfttment four Arracher.LA variØtØ des opinions humaines a fa*5tinuemer diuers
infttunients. Entre lefqueîs celuy que ie reprefente

c

j
apres peut feruir à mon aduis pour le faiØf de ia guerre 8c
autres exercices,d�autant qu�il eft plus doux a manier que
d autres,à caufe qu�il y a plus de niouuemens, & que la viz
eft plus douce : ioinØt quelle eft tournØe par vne roüe aucc
dejxpinons qui eft vnegrande force, eftantledid inftru­
raenrfaid de fer,&enclos en machine de bois maçonnØe
& bradØe & toutes les ferrures enchadØe«,& arreftØ es dedans
le bois,lequel faut qu�ilfoit faiØt de proportion efgalc a la
Longueur delà viz,& du crochet,«a forte que la plate foime
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d�enbas, puiffe tenir fermØ contre îe
a ce que la viz tire ce que dØlirez arracher. Pourquoy faire
vous poufferez le bout de voftte plâtre forme de bois joi­
gnant la muraille,ou fera le barreau que vous voulez tirer,
&apres que ladidbe plate­forme fera bien arreftØe , vous a­
longerez voftre crochet pour empoigner le barreau que
vous voulez arracher, eftant accrochØ faidtes tourner les fi­
neulles des pinons,qui font tourner voftre roüe auec deux,
ou trois hommes à force de bras,vous verrez qu�il n�y au­
ra chofe,que !edi<5t inftrument n�arrache , (oit barreau de
fer,ou de bois, ou des pierres, s�il les peut accrocher.

jiutre mftrumentfour arracher.

PV is que nous femmes apres nos inftrumentspour Ieuer,
pouffer,& arracher faix de grande force fans mener grâd

bruit,iemefuis aduifØ de dreffer le fuiaant inftrument en
forme



forme de vind*e,d .quel l�on fe peut feruir en plufieurs ma­
niØrØs pour noftre art militaire : mais ie defirerois qu�il fuft
puifla.nt,& fait tout de fer,fçauoir le vindre ,4e pinon , & fî­
neulle,& de longueur pour nous en feruir en plufieurs ma­
niØrØs: & que laflemblage du bois ou fera arreftØ ledidt
vindre,foit Suffi. bien arreitØ &c liØ de fer,pour eftre plus fer­
me lors que l�on s’en voudra feruir. Ma premiŁre intention
pourquoyiereprefente ledit inftrument eft pour abbattre
des ponts de villes &c chafteaux fans fonner bruit, & pour
rendre monintention intelligible,il faudroit premiŁrement
vifiterlefdi&s ponts que voudrez abbattre,pour fçauoir en
quelle façon font les piuots,& tomllons defdiâtsponts. Car
s�ils font defcouuerts,comme la couftume eft de les faire en
cefte forte,(ans doute vous les ferez tomber auec ledidl in­
fttument,pourueu auffi que vous ayez la hauteur de puis le
basdufoffØiufquesàla premiŁre piece du pont ,afin que
Vous jugiez fivoftre inftrument fera de la hauteur , pour en
tournant la fîneulle du vindre, leuer ledit pont,& fi d�acTuen*
tureyoftre inftrument n�eft allez haut, il vous faudra faireT



R Arementiîfetrouüe des villes,qui nayent quelque !a­
trine,& tels lieux font le plus fouuent mal foigneufe*
gardØs,La figure prefente, moftre comme fon peur fa­
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au bas dudit folle vn rehaudement ou efchaffaux de bois
pourpofervoftreinftrumentde la hauteur qu�il faudra , &c
eftant de hauteur propre,& voftre inftrument pofØ,qui em­
braiera le tournon dudiØfc pont par dedbubs,tournez voftre
vindre , vous ae faudrØs de l�efleuer ôc apres qui! fera
ellcuØ , faiØbes le eflargir auec va leuier , pour deftour­
ncr voftre vindre, &r vous verrez qu�incontinent voftre
pont fera abattu au foffØ ,& fans aucun bruit, pour par apres
cftre à feurecØ pour petarder, ou rompre laporte,quifera
derriŁre ledit pont. Ledit inftrument peut feruir aufli pour
îeuer toutes chofes,cômeartilleries,&autres faix fort pefans»

Defcription d�vn infirmentpour dilater& romprefins aucun bruitfbarreaux& grilles.
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ciicment & fans bruit, auoir entrØe dans laville,fi le lieu eftac
recognu lÿŁeut permettre. Celle machine Øil vne viz,ayant
fes boulons des deux extremitezcôtraires l�vn à l�autre, &au
milieu il y demeure vne bône groffeur percØe en croix, pour
y mettre vne barre ou quarreau de fer allez long , pour faire
tourner ladide vizdaquelle eft recelie dedans z. boettes à ef­
croiies,ayant fes extrØmitØ? d�acier & en figure de demy lu­
ne. Quand l�on fe voudra feruir de ceftinftrumenr,il faudra
tourner lefdides boºttes,an plue preç de la noix du milieu,
pour le rendre court,& auoir entrØe entre lefdits barreaux:
puis tant tourner ladide viz qu�elle dilate defa longueur , les
grilles ou barreaux foit en log,ou en large. Ilfaut auoir deux
ou trois inllruments femblables: mais de diuerlŁs longueurs& forces,pour s�en feruir diuerfement,& faire ioiier legrad,
oø le petit ne peut plus rien faire.

Autre infirmentpourarracherferrures f§) handes.L´ figure fuiuante monftrecomme l�on peut arracher
ferrures& bandes, par les viz fituez en ce tripier. Il
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faudra premiŁrement pincer la ferrure,& la tenir ferme par
la viz qui trauerfe la telle de ladi&e pince,ou palTer la bande
iufqucs dans le creux d�icelle:puis pofer ledid rrepier contre
laporte,ouce que ce pourra eftre,&auec la cleftourner l�efi
crouxqui eft en la fupcrieurc partie deladi&eviz.

I EmeJuis reprefentØ de faire vil inftrument àticc vne’Viz
pour enfoncer vne porte fimple de quelque maifon , par

la force de l�homme qui là peut tourner facilement fans
fonnerbruid: mais pour s�aider dudicb inftrument & pour
la fabrication d�iceîuÿ , vous le iugerez par la figure que
ie reprefente trŁs facile & de peu de couftange : d�autant
qu�il ne faut qu vne viz aueel’on efcroüe, &c deux petits
barreaux de fer percez par l�vn des bouts pour les atta­
cher auditØ efcroüe, vous vous ayderez de deux tirefond
pour vossXeruir dudiffi inftruniQnt. Vous mettrez lç£ deux

Comment ilfaut enfoncervnfmpiep orte.
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bouts des barreaux entre les battes de ladite porte & les
arrŒterez auec des tirefond afin de ne point mouuoir et
tournant ladite viz : car tant plus vous tournerez ladite vu
tant plus feront fermes les cfpatemØts devos barreaux es bat­
tes de ladite porte­ vous la tournerez donc par le mo­ycn
d�vnbafto qui efi; aux trauers d�icelle tant plus ladite vizs�ad­
uance­qde mefme s�eufonlera la porte pourucu qu�il n�y aye
point de barre par derrierre,car s�il n�y a que des fermres& des
v crrouXjCeft cho fe indubitable quelle fera incontinent ou­
js­erte.

Autrs injirumeni pourarrejîer despvnis.c Hacun recherche les moyens pour furprendre les vil­
,J les &cha(leaux,&mefmes de pouuoir à plein midv en­

trer efdites plaees,ceftpourquoy me fouuenanr d�vne in­
uention quiclt allez proprepour arrefterdes ponts & em­
pefcherquefonncles puifie leuer quand ils font abbatt’us
te reprefente en la page fuyuante deux façons d�infixumencs
propres à ce faire 5afin que ceux qui auront volontØ des�ay­
der de telle inucntioti choififfent lequel leur femblera le plus
propre. Aucuns les appellent fourisjes autres arreft de pont:
cliofequifepeucappliqucrdeplufieurs façons & à diuerfes
chofes.Pour les ponts ils fe pratiquent la nuit lors qu�vn
ponteft leuØ en celle forte l�on plante ledit infiniment fur la
piete de bois ou fe pofe le bout du pont, & le fait on entrer
dedâs ledit boisde lalogueur de la viz,en forte que la cour­
te iâbc fera tournØe du coïtØ dudit pont.afin que quand ou
i�abaifiera il vienne à pofer fur ladite courte iambe,qui s�ou­
ure}pour prendre fur ledit p onr,& le tiØdra arreftØ fans que
i ga le puifie leuer. l�en rapporte vn autre qui eftdediuerfer�

’
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fayon,Sc en forme de faucille,lequel eft bien auffi bon que
le precedent, cartanc plu; que vous voudrez leuer voftre
pont c«hnt pris tant plus il le tient ferrØ. Si lefdifts inftru­
raents (ont bien faidts & de bo fer, il ne faut rien douter que
ceux qui voudrôr entrer cfdicles places n�ayŒt le temps bien
a 1 aile auparauant que l�on aye recognu ledidt arreft.^

façon mechan’tque pourprendre <vne hauteur
de muraille.

\ À Vantque d�entrer dans la maticrØ d�cfcalader , il ma
X\fembîØbon d�enfeigner mechaniquement à prendre
vne hauteur de muraille fans beaucoup d�inftrumcns, com­
me eft la façon fuiuante.Vous prendrez vn bafton de la hau­
teur delà veüe de l�homme qui veut mefurer la hauteur de
quelque muraille ou autre Ødifice,& vous efloignercz a peu
prØs autant que vous croyez cftre grande,la chofe que vous
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mefurez, & la vouspunies ïedidl ballon ferme en terre
droitàpIomb,enforrequ�eflantplantØ il foit encor au dcf­
fus de terre de la hauteur de vos yeux, puis apres vous cou*
chant par terre vous joindrez les pieds contre le bas dudidl
bafton. Et eflant couchØ tout de voflre long, regarderez le
deflus dudit bafton & le deflus du lieu , duquel vous defirez
fçauoir la hauteur,fans vousmouuoirny hauffer la telle,& fi
d�auØture vouvoyez par deflus pour ellre trop proche ou par
le milieu pour dire trop îoing,ilfaut aduâcer ou recule/ vo­
it reballon iulques à ce que vous puifîiez eflât couchØe^ me
delTusdes pieds proche du baflo,veoit la fommitØ de la cho­
ie parle bout dubajlp,&: lors mefurez depuis voflre �il iuf­
ques au pied de la muraille,fans doubte elle aura autant de
hauteur, qu�il y aura d�efpace de puis voflre �il iufques au
pied de la forterdïe ou autres chofes ØrigØes en hauteur.Q^e
fi vousfeauez vn peud�arichmetiquejVous pourrez mefurec
parquelqueballouquecefoitjdont la grandeur vous foie
cogneiie,fans vous aflreindreà vous coucher ainfi de voflre
long. CarlayantpofØperpendiculairement en terre comme
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deffusefîoignezvousdeluy tant qu’il fera neceffaire , à ce
que vous puifliez veoirpar fon extrØmitØ le Commet de la
cliofe que vous voulez mefurer l��il eflant à terre , car pour
lors il y aura la mefme proportion entre la diftance qu�ri y a
depuis voftre �il iufques au pied de la muraille, auec la hau­
teur de îadidle muraille, qu�il y a depuis lemefme �il iufques
au ballon, auec la hauteur dudid bafton : c�efta dire quefî
la diftance eft trois fois plus grande quelebafton,la diftan*
ce auffi entre vous & la muraille fera trois fois plus grande
que la hauteur de ladit e muraille. Etparainfifi vous fçauez
faire vnereigle de trois5multipliantia diftance­ d�entre vous& la muraille par lahauteurdu bafton,& diuifant le produit
par la diftance qu�il y a entre voftre �il & le pied du bafton,
lequotientvousdonneralamefurede la hauteur que vous
cherchez,

DES ESCHELLES ETA QVOY ELLES PEVVENT
feruir.

ˇ E ms fuisaduifØ de reprefenter quelquesfaçons de man­
teiets afies lØgers,qui fe trouuºtnecefiaires quelque fois,& faciles à manier,pour faire quelques approches de villes

&chafteaux,careftantle foldatcouuert, il peut baftir quel­que jngm pour furprØdre la place.C�eftpourquOy ie me fuis
adurfØ de tracer vne forme facilement maniable en ceftuycy

dont
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dont il ny aura que deux roues pour le conduire pour le
dreffer faut vne grande queue d�vue piece faire le man­
de bois qui foit longue , fØlon la proportion que voudrez
telec ; &_,feruira de beaucoup la façon de ladite , queue

parce quelle cft la guide du mantelct
,
pour Te charrier»

haufler , baiffer , & tourner de toutes parts. En Tadiâe
queiie , proche la braifure du maflonnement de la force
dudirmantelet fera faidt vn trou pour paffcr vne brochede
fer,en laquelle feraattachØe vne efchelle de longueur telle
que vous aduifertz pourarriueràlamoytiØde lahaureurde
laplace, que vousvoudrez efcheler, &àl�autreboutde Ta
dide efchelle vousferezvnebrochedefer, demefmecelîe
quedefïus, en laquelle vous poferez vnefemblable efchelle
que l�autre fuyuant la figure cy delïus tranfcrite Pour drcfler
ladi&e efchelle il faudra appliquer vnepolie, audedusdu­
didt mantelet , par laquelle vous ferØs pader vne corde atta­
chØeau premier efchelon de la fØcondØ broche, qui coupe
les deux efchdles,&� quant à l�autre bout de la corde vous la
ferez tirer à la main ,& parce moyen ces deux efchellesV
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ieleueront promptement , eftant la fØcondØ appuyØe dülong de la muraille que defîrezefcheller, y ayant des petites
roiies au bouc d�icelle, afin de mieuxglifier

&

pour pluspromptement la dreftŁr. le vous recommande qu�en toutes
vos eiehelles vousy fafliez des crochets pour accrocher le
parapet, afin qu eftant montØ defltis , vous foyez affeurØ
quelle ne tôbera de part ny d�autre& puiffiez monter afleu­
rement. Les crochets ,& roiic & reiïort font reprelencez en
celle figure au chiffre 8»

Antre Efichelle.

Ais puifquc nous auons faidi entrØe aux cfchelles, &
qu�elles sotnecefiaires pour noftreart militaire, pour

modØrer les grandes defpences qu�il conuient faire amener
les canons deuant les places dØfendues quelquefois par peu
d�homes emacmysÿl faut trouuerl plufieurs inuentions,à ce

>
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qu�elles foiØt fortes & faciles à drelfer auec proptitudc,pour
ïurprendre ceux qui tiØnent les places,&come par le moyen
des chariots l�on mene plus facilement des fortes Si longues
piŁces que non pas des hommes, i�ay refolu celle� inuen­
tion de faire vue 1 efchelle double fur vn chariot,la quelle fe
peut faire de bonne longueur iufques à 40, pieds& plus,
Si li vous voulez vous la ferØs de ladiØte longueur deux
fois,qui feront 80, pieds : encore qu�il ne foitbeloin d�elfre
fî grande,d�autant qu�il ne fe Irouue gueres de places qui
foyent 11 hautes de nuiraille,&comme il faut que tel inftru­
ment foit dallØs puiffant bois , pour fupporter vn bon
nombre d�hommes armØs , Si pour eftre fort a l�cquipo­
lent de la longueur , ie trouue que le chariot eft propre
pour ce faidt, & que l�acommodaßt fuiuant le delfein qui
en eft cy deuant reprefentØ, l�on la peut facilement dreflŁr,& par peu de gens , pourueu que vous faciez voltrc cha­
riot de la façon ,& que fur le train du deuant du charriot
Si à l�endroit de I�eflieu des roiies , vos iambettes &braf­
feurcs foyent bien arre fiØes. Si que les polies de delfus foyØe
bien faites , voltrc tour Si les cordages bien ageancez,comme auffi celles , qui feront au bout des efchelles , afin
qu�ayan*t menØ voflre chariot, &pofØ au lieu ou vous defî­
rez planter voflre efchelle,tout aufiitofl foit leuØ,tournant
les barres de voflre tour.La figurevous enfeigne allez la fa­
çon c�eft pourquoyilneft iabefoin de faireplus grand di£
cours, nv d�y mettre lesparticularitez.

dutre façon d�Efchelle.CO N T 1 N v A N T la diuerfîtØ de nosefchelles,iere­
prefente celte fuyuantc qui eft d�vne autre façon enV 2>
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^Łuuent monter aufli toft fur la premiŁre efchelle ,en Ieuanc
îafeconde,lcfquels pourront mettre lefdi&es broches tout
gnmqntant,ie ne requicrspour [execution que laprompti­
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en forme de pied de cheure laquelle ma femblØ eftre bien
affairØe, & fort facile à dreffer auec peu de peine , par lemoyen du tour qui eft au pied de cheure, & les polies qui
font au bout des montans de la premiŁre efchelle, le princi­
pal point à obferueraudit infiniment, eft lors que ladite ef­
chelle fera toute leuØe ôi droite,de mettre les broches dedas
les trous qui trauerfent les montans des deux efchelles , affin
qu�elles foyent arreftØes comme toutes d�vnepiece,la figure
cy deflbubs vous enferaaffes de dcmonftration ce mefem­
ble: &trouue que c�eft chofe trŁs facile , & pourueuque
vos cordages foyent bien ageancez & attachez à voftre fØ­
condØ efchelle , & conduits par les polions de la premiŁ­
re, & l�autre bout bien arreftØ au tour du pied de cheure,
deux hommes peuuent leuer& dreffer facilement Iadidfe ef­
chelle tant groffe qu�elle puiffe eftre. Et fi les gens de guerre
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tude,afinde n�eftre defcouuers parles eunemys , parles fcn­
tinelles ,

guets & rondes,qui palîcnt , ou par quelque corps
degarde,qui pourroic eftre proche defdi&es places, ou bien
pour n�auoir à propos l’intelligence que l�on pourroit auoir
Øs places qui fe prefenteront Øs endroits,ou l�on auroic don­
nØ lieu,& heure de Te trouuer. Careftant defeouuercs parle
bruic ou par trop longtemps àdreffer fon inftrument, quel­
que fois l�on s�en recourne fans rien faire.

Encor me autrefaçon /efcheüe.LA fuyuante demonftration d�efchelle fe pratique co­
munemenc,laquelle s�emmanche l�vne en l�autre & fe

tient ferme parle moyen des viroles de fer,qui lont en chaf­
cun emmanchement Øsmontans d�icelle: Mais notØs qu�iî
faut que lefdi&csvirollcs foyent bien iuftes , afin que les
couples defdiØfes cfchclles foyent plus fermes , & qu�il
fautarrefter & clouer en chalcun defdiØfs montans vne
virolle , car fi vous y arreftiez les deux proche l�vne de
l�autre en vnfeul montant, elles ne s�enguaineroient pas fi
proprement,& ne feroyent par fi fermes. Et pour plus faci­
lement entendre l�attachement defdi&esvirollcs auxmon­
tans,vousarrefterØs la virolle en lvndesmontans d�vn bouc
desefchelles,pouremmancherl�autreboutdechafcun cou­
ple,^ de mefmes à tous les autres. Cccouplement d�efchel­
îesfefai&pour vne commoditØ de les porter par lesfoldars,
d�autant que chafque foldat en porte vne, & font chafcune
de longueur de huidt pieds, les couplant l�vne dedans l�au­
tre: Ôc en mettez tant que voulez,pour monter ou vous auez
defir d�entrer. H faut outre ce que deflus auoir des appuys

: ’ y 3
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delïoubs chafque couple , comme voyez par la figure Fuy­’
uante. Car l�efchellceftant couplØe de quatre ou cinq cou­
ples , oø de trois.ou quatre,ne feroit fuffifant e pour fuppdr­
tervn homme armØ, & feroit en danger de rompre par le
moyen des eoupiements, ou bien de faire vn fi grand ply,
que l�on nepourroit monter àfon aife. Ceft pourquoyilne

Faut oublier d�y appliquer des appays deiîoubs, afin d�e­
ftre fermes& allurØs pour y monter plus ayfemcnt, &aucc
plus d�afieurance.

d

L �Efcheîlefuyuante eftauffi tres­facilc â porter & dref­
fer, d�autant quelle fert de perche pour attacher Ion I

crochetdur la muraille,& aum oyen d�vn refibrt qui le tient,
e£ch<ellcfe tient ferme, le pouuant neantmoins def­
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faire d�cs le bas fi l�on veut, auec vne fiflclle laquelle eflant
tirØe dilatera le refiort,& permettra à ladide efchelle de t,5r
ber en bas. Soyentdoncfai&s deux.efchelonsde bois fort& bien dur:en telle façon qu�à l�vn des bouts, ils foient creux,
en forme pyramidale, delà ou huid doigts de longueur,

&

qu�à l’autre bout il foyenc en­pointe,pour mettre la pointe
de l�vn dedans le creux de 1 autre , attachât vne corde defoye
ou de fin lin à chafcun codØ,ou voifin des deux extremitez
defdits efchellons,pourferuirdemontansaufdits efchellos:
fur le dernier delquels foit attachØ fermement le crochet
fufdit auecfonreflort& fupport , ainfi qu�il fe void par îâ­
diØte figure; fans doute vous aurez vne efchelle bien bonne,
fi les pointes defdits efchellons font proportionnØes aux
creux des autres,afin qu�ils ne fe plient trop, quand l�efchelle
fera en forme de perche,pour afFeurer ledit crochet.Le bout
d�enbas s�arrefte d�vn pal ou crochet attachØ dedans terre,
pour donner pied à ladiØte efchelle, &monterauecpîus de
facilitØ. Cefic efchelle n�eft propre qu�à des murs non trop
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Autrefigure d’efcheüe.X ’Efchclle fubfequence fe faidt de telle longueur que
t 4 l�pn veut, fi elle eft baftie fimple ou double fur deux

longues piŁces de bois & fortes, marquØes A. fupportees
furies 4. roiies B. ou 6 Si bon vous femble.Liez fes piŁces de
leurs entretoifes,mettant fur les eflîeux des roiies de deuant& derriŁre de bons montans C. aueclesiambages D. & l�en­
tretoife E. pourpaffer vntour en F. &la fînule G. qui re­
ceura deux cordes payantes fur Fentretoife ronde en H. ve­
nants de l�extremitØ de i�cfchelîe , ( que vous aurez baftye a
voflre difcretion ) par les polies qu�il y faut & par K.finilTant
au touret bas en L. par le moyen des roües, la machine fe ­

tranfporte, & par les tours qui bandent l�vn contre l�autre,
ladide efçhelle fe leue facilement.

Aduer­
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ADVERTISSEMENT
AV LECTEVR TOVCHANT LES

EE VX DE G VERRE.
OVR entrer aux compôfîtions des feux artificiels

!|pi fermants i la guerre,ilma fcmblØ bon d aduertø le le*
deurdene fc point aroufer à tant de fatras de com­

pofitions,qui ne font qu�embroüi lier laceruelle, & le plus
louuent ne reuüffiflent point. C�eft pourquoy fi l�on me
veut croire l�on n�en vfera que d�vne feule des trois ou quatre
que ie vous donncraycy apres, laquelle peutferuirà toute
forte dation, 8c brufle fort bien en l�eau. V ous en pourrez
vfer pour remplir les tuyaux des grenades , barils, bombes,
lances,picques,allebaides,mafTes , & confecutiuement en
toute forte de lieux ou il faut que l�adion brufle l�cntement& foufic. le ne laifleray pourtant à tous les chapitres & fi­
gures fuyuâtes,devous donner des compofitions, chafcune
fØlon l�adio quelle doit taire,& font fort affeurØes 8c efprou­
\jØes,pourueu que vous prcnie gardØs à les biØmanier ^pro­
prement & bien nettement qu�il ny tombe du fable quel­
quegreue au autre choie qui foit (aie dans icelle , car celuy
qui n�a point de propriØtØ , ne faid jamais rien qui vaille ny
celuy qui fetrafietrop,car ilyenàplufieurs fi toft qu�il cô­
meiicctaiairv quelque chcIe,ihvoud?oyent dØfia auoir fait& en veoir Œ�O.Ic les. ºilçols iâïïs que’que fois prendre
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garde &confiderer fi le tout eft bien confirait &s�iln�ya
point de faute de peur d�encourir quelque danger veu que
quelque fois les plus fins y font prins ; neanrmoins il vaut
mieux yprcuoir,afinde n�eftre preuenuz laiiîàntletoutau
iugementdcs curieux IngØnieurs quipeuuentveoirla diffØ­
rence qu�il y a entre l�vne & l�autre defdidfes compofitions& de leurs effctfis dcmonftrØcen la page 168. &nîy.

DES DARDS ET FLECHES A FEFX.
POur commencer ce qui eft des feux de guerre. le repr«­

fente des traidts pour tirer d�vn arc ou arbalefte,ou autres
inftruments,& à celle fin vous prendrez vn traiâr} ou flefche

de îaforcedubaftondequoy vous voudrez tirer, &y met­
tras vn fer neuf au bout de la grandeur que ccgnoiftrez
eftreneceffaire. quiayt vn barbeau ou bout pour tenirà
quoy on le tirera, que lediifi bout de fer ne tienne point
trop fort:puis faites vn p etit fac de toille

(
en double, eftroic
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parles deux bouts &vn peu plus large par le milieu, lequel
lierez de bonne ficelle par vn bout de voftre traidt , & que
l�autre bouc foità vndemy pied prŁs du fer & emplirez ledit
facdecequi s�enfuir. P renez vn quarteron de poudre pil­
lØe& pafiØe par lefaz ou tamis vn quarteron de foudre en
poudre,& trois quarterons de falpetre fin & bien fechØvn
trefeau&demy de camphre & deuxtrefeaux de mercure
le tout mis en poudre & meflez a la main arroufez d�vn
peu d�huille petrole, notez qu�il faut piller le camphre auec
le fouffre,& aufli le mercure ,puis remplirez voftre s�achet
le plus dur que vous pourrez , puis recoufez le trou par
ou vous l�auez remply & le liez fort de gros fil ou fi­
celle, apres faites vn petit trou ou deux au bout qui eft prŁs
du barbeau dudidt: fçr, & y mettez vneoudeux petites chc­
uilles de bois,puis le couurez de roche de fouflrc fai&c cotn­,me celle qui eft dØclarØe au chapitre de ladidte roche& quat
vous le voudrez tirer, oftez les brochettes & l�amorcez de
bonne poudre pure bien pillØe, mettez le traidt fur l�arc ou
arbalefte , mettant le feu en ladidte amorce , & le laiffez
bien prendre auant que de tirer. Vous en fere’z de metme aux autres finon à
blanc ou de cuiure ou
fition.

la troifiefme qui eft vn tuyau de fer
de bois remply de lamefme eompo­

Des Lances& pkques afeu.L A lance à feu cflfaidlcomme s�enfuir. Faidtcsvnc tro­
pe de bois lôgue de trois pieds ou deux pieds & demy,

perfØe delagrofleur capable d�vne petite pelote & faidtes
a l�autre bout vn trou de7.ouhuidtpoulces pour l�enman­
cher en vn bafton de fept à huidt pieds pour la tenir ; puis
lierez ladidte trompe dØ demy pied en demy pied de fil de
fer ou de corde bienferrØ iufques �au bout : puis la couuri­’"fX" � X a
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rezde poixbien fondue pour la garder de pourriture : paf
apres la chargerØs ainfî. Prenez vne liure de (ouffre nufe en
poudre,vne liure de groffe poudre pillØe, trois liuresde lal­
peftre en fleur vne once de camphre batu auec le fouffre J &:
auec deux onces de vif argent pillez aufli auec le louflre,
letoutmisenlemble & arroufØ d�vn peu d�huille pettolle,

(
mis y mettez roche de fouffrcpar petits morceaux& meflez
etoutenfembleàla main fans battre au mortier & quand
voudrez charger ladide trompe, mettez plain le poing de
poudre concafle au fond &lafou!ez doucement,puis faites
des pelottes de lagroil’eur du trou de la trope auec des eftou­
pes que vous emplirez de ladide matiŁre ou eft la roche
defouffreen petits morceaux &liØs bien lefdides pelottes&

Łftoupes de filet ou ficelle,&îcs mettez dedans la trompe fur
ladidc poudre, puis vous y mettrez de ladide matiete cy
defllts , la hauteur de deux poulces&la foulez doucement
deffus le boulet,puis y adiouttez encor vne poignØe de ppu­
^£˙comme auparavant & apres vne pelotte comme dcflus
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ainfi continuerez d�emplir de mefmes ordre voftre trompa
iufquesau delTus,& que le dernier lit (oit de compolîtion
pourferuird�amorce Łtlacouurezde rodle auecpoixnoira
rondüe,laquelle vous ofterez quand vous vous en voudrez
feruir: mettez le feu en la�morce, & lors vous verrØs beau feu
qui ne pourra pas peu moleftcr vos ennemys, Les picques
font remplies de mefmecompofition que celle des dards ,Si
l�autre trompe aulïï marquØe C. chargØe de petits canons
qui prennentfeuparlemoyen d�vn petit tuyau quieft mis
dans leurs lumiŁres& correfponde au gros trou de la trotn*
pe & vne petite piece de fer mefplatte attachØe au bout
des culaffes defdiØts canons qui leur fert de fouftien pour
leur recul : il font aulïï attachØs auec des crampons apres la
trompe:vous les chargerez de balle fi vous voulez. La figu­
re vous donnera ailØs d�intelligence.

$yfy&
Del�arbalefteà tirerles dars (ÿ flejehes afeu.

PVis que les guerriers anciens ont eu tant en recom­
mendation par toutes les guerres les catapultes baliftes,

que nous appelions arbaleftes, & que les anciens Romains,& autres fe feruoyent de cefte machine à tirer arcs, garrots,
pierres comme recitent plufieurs Autheurs , il ma fetr.blØ
qu’il eft bien raifonnable de mettre en nos inftruments l�in­
uention de ce fuiuant infiniment en forme d�arbalefte
quoy qu�il foit bien cognu. Mais comme deiour a autre
i�ons�efforcedecherchernouuellesinuentions, ie larepre­
fente commode à ictter traits à feu,pots à feu,pelottes à feu,
grenades& autres femblables engins de feu que l�on peut
conduire pour feruir & ietter furies ennemys fort proches
de vous plus aifement quene feriez de vos canons mefmesX J
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aux lieux ou il n y a pas toufio urs d es mortiers, il eft facile à
faire; Si fetireà veüed �il & peut ietter îepoix­d�vn cent&demy ainfi que Guillaume du Houx en fon liure de la difei­
pline militaire le rcciee.

Des cercles a feux.LEs cercles a feu pour ietter fur les trouppes à vn àflault
font ainfi faits.Vous prendrez vn cercle defquels on re­

lie les tonneaux Si les tremperez en poix fondue & poudre
a canon meflez enfemble, puis prenØs de la toile aufïi lon­
gue que le cercle a de tour & auffi large qu�vn demy quartier
de l�aufne de paris, puis prenez delacopofition faidte d�vne
liure de poudre à canos vne once de fouffre Si trois liures de
falpetre le tout pillØ en poudre & mØfiØ enfemble à la main
arrouiØ d�vn peu d�huile petrolle ou de lin,adiouftant dans
ladiØle composition des petits morceaux de roche de foul­
fre Si enuelopez ladidte matiŁre das la toile qui eft a l�entour
de voftre cercle,puis le coudre bienfort,eftât coufu il le faut
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lier ôc eftrangler de quartier àautre auec rte la bonne & for­
te ficelle puis percer des rroux anec vn poinçon dans ladidle
matiŁre & y mettre des bouts de mefche d�eftoupin bien
violent &afpreà prendre le feu puis le couurirØs de roche
de foufre, laifianr furpaffcr lefdidts eftoupins qui fe pour­
ront no lier l�vn apres l�autre afin que le feu prenne par tou­
te la matiŁre tout d�vn coup. Cela eftant ainfi vous ac­
comoderØs vn autre pareil cercle qui fera couuert cjeftoupe& de roche de feu comme les mafle,puis vous les croiferez Si
lierez de fil de fer fi bien qu�il ne fe puifient defierrer ou fepa­
rer quand on les iettcra.Les voulant ictter fur l�ennemy met­
tez le feu à l�amorce que vousauezen ccluy qui eft couuert
de toille & le tenez par ccluy qui efi: couuert d�eftouppes &
roche&vous verrez vn merueilleux effort de feu qui s�atta­
cherafi fort que tout ce à quoy il touche,tombe &ne fe peut
arracher que tout ne foit brufle chofe qui donne beaucoup
de peinesàreanemyj& notamment a vn aiîauk
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AVtres inftruments en forme des petis barils, pour iei­
ter en vnfoffØou brefche,ouentrouppedegensde

guerre,ou en quelque a(îaut. Faites faire vn petit baril de
bois d�enuiron vn pied & demy de longueur, &feptà huid
pouces de diamettre 3quifoit en mode de fufØe: faites vn
trou tout du long à roettrelepoing& failles que le bois ay t
deux doigts d�efpcfleurparle milieu, puis vous le ferez rc*
ueftir par dehors de virolles de fer,diftâtes J�vne d e l�autre de
4, pouces pour le bien faifir. Par apresvous ferez vn fondde
bois par l�vn desbours que vous cloiierez à l�efpeffeur dudit
baril­dur lequel fond vous mettrez par l�autre bout despiects
deferrompu,de vieux doux, chaufle trapas & chaux viue
en poudre,iufques à vn tiers dudid barry & mettrez defltis
vntâpondela grandeur du trou dudid barry attachØ auec
doux, puis vous emplirez l�autre tiers qui eu le milieu de^ ­ ­ ­ bonne
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bonne poudre a canon que vous maffirez bien fur laquelle
vous mettrez vn tampon de mefme bien ferrØ, fur lequel
vous remplirez le relie de fer ropu ,de cailloux , & de chaux
viue comme l�autre bout: eftant plain vous attacherez l�au­
rre fond comme vous auez fait le premierde tout ainfi aian*
cØ vous ferez vn trou au milieu dudit baril à l�endroit de la
pou!dre,auquel vous mettrez vn tuyau de cuiure ou de fer,
de la grolfeurd’vn petit doigt en apetiflant à l�vn des bouts,&au petit bout vous mettrez vn peu d�eftoupin bienfec&
bien violent,puis vous paremplirez ledit tuyau del�vne des
compofîtions quibrufle en l�eau, bien maffie& bien ferrØe,�
ou bien de celle d�vne libure de pouldre, deux libures de
foulfrc& trois libures de falpØtre:cccy fait vous le poufferez
dans ledit trou ou eft la poudre quafi iufques au fond , puisappliquerez de la cire ou poix fondue a l�Øtour dudit tuyau& dei�ouuerture qui fera de relie , de peur qu�en voulant
mettre le feu il ne tôbequelque eftincelle entre ledit tuyau& le bois, qui caulcroit vn grand danger a celuy qui met­
troit le feu &r à tous ceux d’alentour de Iuy j & feroit bon
auffi d�appliquer fur le baril des pointes de fer chalïez à coup
de marteau comme vous voyez en A, afin qu�on ne le puifle
«ftoufifer ou ellaindreauant Ion operation. Vous n�oublie­
rez auffi à bien poilfer le tout tant les fonds que le relie.

De ïInftrument appelle Gentil­ homme.D�Autant que l�induftrie des hommes peut penfer à tous
coupsinuentionsnouuelîes ; ilm�afcmblØbonde rc­

prefenter cØt infiniment, qui foit faiØl de bon & fort bois,
long de trois à quatre pieds, gros en diamŁtre de huiØl à
neuf poulces par le derriŁre, & parlcdeuant de fept poul­
ces , vous le percerez enuiron de la groffeur du poing, Œc
iufques à vn pied prŁs du derriŁre : apres vous le ferez lier de
cercles de fer,comme monflre la figure: vous le chargerezT
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de deux ou trois iiburcs de pouldrc bien maflîue,& battrez
de bourre ou foin bien dØliØ ; puis l�emplirez de cailloux, de
picrres,carreaux de fer , cloux,chaifnes, chaulfe­trappes, ôc
chaux viue en pouldrc. Eftant plein vous le bourrerez par
le deuant auec vn tampon de bois bien fait& clouØ: puis fe­
rez vn petit trou fur la culaflc,qui fera la lumiŁre pouramor­
cercomme en vn canon , & y ferez vne fufØe de fix à fept
poulccs, iufte pour mettre audit trou 2c l�y arrefterez bien:
laquelle vous remplirez de bonne pouldrc bien mafline:
quand vous voudrez ietter lcdiØtinftrument, fuit en voz
folîez parmy les troupes,ou autres lieux,vous mettrez le feu
en îadiØtefulØe, &c incontinent quelle fera bien allumØe,
iettezfubitementvoftredit inftrument, &c vous verrez de
merueilleux effe&s. Prenez garde diligemment de bien
poiflerà l�entourdu trou, ou vous auez niis voftre fufcc,afin
den�cftrefurpris. Le fagot B. fuiuant fert pour efclairer au
pied d�vne muraille dans vn folle , eftant la moitiØ couuert
de roche de loulfrc comme il eftditcnfonlieu. Ce mor­
ceau de linge C. trempØ dans de la terebantine fine peut fer­
uir au raçfmc fujet, y mettant le feu à vnbout par le moyen
dVnechandelle ou autre chofe qui donneflamme.



pour la Guerre &) RØcrØation. 171Comme tonfa:Si les pots àfeu quife iettent aux ajjaults,PRenez vn pot rond de bonne terre affez cfpais eftroit
à la bouche j puis prenez de foulfre en pouldrc vne

liure,depojuldreà canon qui foit auffi en poudre vnelîure,
defalpcftremis en fleur 5. liurcs & meflcz le tout enfem­
ble.auecvn peu d�huile de lin ou pctrolle : par apres prenez
de roche de foulfre mifc en petits morceaux vne hure, de
plob en poudre vn quarçeron , de verre battu vn quarteron,
&meflerez Ictoutattecla poudre, falpeftre& foulfre , 8c
emplirez voftrepot iufques au col de la bouche,& au deflus
vous mettrez de la groffe poudre bien foulØe & dure pour
l�amorcer. Ce fait vous couurirez voftre pot de toille auec
poix refine fondue pour le conferucr & quand vous le vou­
drez ietter, vous deftournergz laditte toille & y mettrez le
feu puis le ieteerez promptemØt au lieu ou vous voulez tra­
uaillcr voftre ennemy ,& vous verrez merueilles.Cefeu fe
pratiqueaux aflauts,tant furmer que fur terre. Autres com­
pofent ainfi les matiŁres , fçaueir de poix refine vneliure,
falpeftre i.liures, foulfre vne liure, poudre 4. liurcs le tout
bien mØfiØ enfemble,plomb en poudre & verre broyØ co­
rne deflus : mais^l faut que laditte poix raifine foit battüØ
groflementcorome conquaffØe. Ces iettemens de pots ne
fe font pas dauiourd�huy tant ceux qui font remplis d arti­
fices de feu, que d�autres chofcs,comme de poifon,ferpens,& autres dangereux exercices pour oflenfer les ennemis.Tcfm oing Hann ibal qui feit enfermer en grande quantitØ
de pots de terre, de grands ferpens venimeux,bien enclos&
eftoupezidefqueîsii fe feruitauxaflams qu�il eut fur la mer,& les raifoit ietter Øsnauires de fes ennemis pour les offen­
ser. Noj pots à feu offenfent plus promptement Øs lieux ou
ils font iettez. Si la balle N. fuyuante eft faite de poudre pu­
re paifØe,artoufØe d�huile de pctrolle, & couucrte deftou­Y 2.
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?
e, $$ puis de poix noire fondue, & perlant va troupour
apercer » feiette deracfmc que les pots.

I L fe praticque vne façon de boulets pour tirer tous ar­
dens hors d�vn mortier: vous ferez vn lac de toille forte

en double delà groffeur qui pourra encrer en voftre mor­
tier, ou dedans vn canon, & l�emplirez dŒ ce qui s’enfuit}
vous ferez vne grenade de cuiure fondu du plus aigre me­
tail corne de cloche,& de lagroffeur pour mettre vn quar­
tero &c deray de poudre grainØe, par la petite lumiŁre quel­
le aura de lagroffeur d�vn poix , laquelle emplirez depou­
dre bien finc,& la mettrez dedâs voftre fac& i�Øplirez de ce
qui s�efuit,vne liure de poudre sas graine,î.liures de falpeftre
vne liure de foufre en poudre le tout meflØ ensØble à. lamain
auec vn peu d�huilede lin ou de gland de chcfne,ou petrol­
le 6c de la roche defoulfrc,cn petites piŁces de ce l�emplirez
to ut plein fort dur en l�arronditlant le plus que vous pour­
rez, Yousferez la lumiŁre pour mettre le feu audiâ: fac en
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l�autrecoftØde lagrenade; afin que le feu s�y prenne le der­
nier vous le coudrez bienferme, puis mettrez i. platines de
fer delàgrandeur du diamettrede voftrefac, d�vn coftº &
d�autre delà grenade,fur lefquelles vous mettrez z.anneaux
de fer , ou vous paflerez du cordeau aflfez fort pour bien
lier, & empaqueter la totalitØ du fac le plus ferrØ que vous
pourrez: par apres le couurirez de la roche de foulfre par
tout & quand vous le voudrez tirer , faittes vn trou à î en­
droit de l�autre codØ delà grenade, l�amorcez degrofle
poudrecomme 3. doigts dedâs le fac & au ddïus vn eflou­
pin : chargez voftre piece ou mortier& la bourrez, d�herbe
verte ou foin tnoüillØ puis mettez voflrc boulet dedans par
îe code de la grenade, & par apres mettez le feu audit bou­
let,& lï tod que le feu y fera pris , mettez le feu en l�amorce
4e la piece vous verrez vn beau feu quine profitera de rien à
Fennemy. Lcdid boulet fuyuanteft marquØ A»

I’ay penfØ vne maniØrØ de grenade !, laquelle à peu de
frais, peut bcaucoup endommagerl�ennemy,& ed ain fi fai­
lle. Gomme vous voyez en la figure de l�autre collØ A.Y 3



PRenez deux cfcuclles de bois, & les adiouftezl�vne de­
dans l�autre corne vncboºte s vous lesperccrez auec vn

foret fuffifantpoury palier lapointed�vn. clou, & ferez les
trous diftansl’yn de l�autre d�vn doigt , aufquels vous met­
trez lefdits doux les pointes faillanres dehors & les telles
par le dedans. Ce £ai£t vous lesadioufterez Tvn dedans l�au­
tre& approprierezcomme vne boºttfi les lians auec du fil
deferbienforten plulicurs lieux : puis ferez au milieu de
IVnc defdites efcuelles vn trou pour charger & amorcer la­
dite grenade laquelle emplirez de bonne poudre grenØe ,&
la malîircz bien iufques à demy doigt prØs dutrotr, dedans
lequel vous accommoderez vn tuyau de fer blanc ou cui­
nre bienfoudØ, &biºn iuftement adiuftØ audit trou , &
l’emplirezbien maffifde poudre fansgrainc ,puis la couuri­
rez par dehors de poix noire & refîne a vn bo doigt d�elpais& quâd vous vous en voudrez fcruir,vous mettrez le feu en
ladiØte lumiŁre & la ietterez promptemØt à la main ou vous
voudrez fi mieux vous n aymez la mettre & ictter par les



pur U Guerre& Recreationl 17$
mortiers, que vous chargerez & tirerez comme cy deffus
eft didt, ou bien par 2a bafculc.

ï(

VOus ferez faire vn globe creux d�vn pied 8t detny
de circonfØrence , de la plus aigre matiŁre que vous

pourrez corne de cloches,quine pefe point plus de deux li­
ures ou deux liures& demie ; auquel vo9 ferez faire vn trou
pourmetcrele doigt,vous l�emplirez de bonepoudregrai­
nØeiufquesà vn doigt prŁs du trou, le refte fera cmply d�vn
quarteron de poudre à canon, trois quarterons defalpeftre
mis en poudre,& meflez auec la main , fans les mefler auec
la poudre dedans,ains qu�ils demeurent par deiïus feulemØt,
puis la foulerez le plus que vous pourrez; Faidtes par apres
vn fac de toille en double , dans lequel vous enueloperez la­
dite grenade , & quand il fera plein vous le couurirez de
rochede foulfre,& lierez de deux bandes de futaine,qui fer*
uent pour prendre apres la premiŁre chemifc & demcfme
l�autre. Ce faidt vous ferez vn trou audi&fàc dcl�autrcparc
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de la lumiŁre de voftre grenade,& y mettrez vnebrochettedebois,laquelîevous olierez quand vous voudrez amor­
cer auec de bonne poudre; mais aduifez que le trou de vo­
flregrenade ne Toit ducoftØ ou vous voudrez mettre le feu,
l�ayant mis vous ietterez legerement lcdi<St globe , lequel
embrafant la poudrØ fc mettra en pieces,& elcartera de tou­
tes parts auec grand bruitjcomme d�vne piŁce d�artillerie, &
les efclats offenceront eftrangement ceux qui feront en la
troupe Celte figure de boulet eft marquØe C. la balle B. fe­
ra remplie bien ferme de poudre bien pillØe& palfØearrou­
fØed�eau devis& couuerted�vn doigt d�efpeflTeur, de poix
noire fonduº;& (Ł iette à la main ou l�on veut. Lautre Bou­
let de fermarquØ. A. eftant tirØ tout rouge dans vne piŁce
de canon peut mettre le feu en vdmagafin de fagots ou bois
iŁc. La grenade marquØe B. en la figure precedente eft de la
plus braue& feurefaçon & la plus recommandØe de toutes.
Vous la’fØïŒïdc mefmc matiŁre que la precedente,degran­
deur conuenable à voftre piece ou mortier vous ferez le
tuyau de la logueur d�icelle grenade creufe & l�emplirez de
fine poudre grenØe iufqucs à vn ticr^prcs dutrouquiferaà
viz,ouvousadioufterez3. oncesdØ mercure , puis mettrez
voftre viz ou tuyau iufques au fond. Apres quelle fera bien
arreftØc vous boucherez le trpu dudit tuyau d�vne cheuille
de bois , puis tremperez ladi&e grenade dedans de la poix
noire& ciment d�orpheVre pilØ bien dØliØ ’auec vn peu de
therebantine fondue enfemble , de façon qu�elle (oit cou­
verte par tout de demy doigt d�efpeffeunEftant toute chau­
de vous y appliquerez des boulets d�arquebuze de plomb
ou eftain tout à l�entout,& la couurirez de rechefdekm eftme pafte mØdiocrement chaude , & aduiferez bien qu�il
IX entre pas deladiØtc pafte au trou ou eft la cheuille,laquel­
le vous ofterez,& emplirez ledit trou de bonne côpofition

qui brufta
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eh l�eaü oubien de celle d�vne liurc de poudre z. de foulffe
Sc trois de falpeftrc & qui aille iufques au bas de ladidle
viz ou tuyau laquelle vous maflicrez le plus dur que vous
pourrez afin qu�elle dure comme vnefulŁe. Et quand vous
voudrez ictter voftrc grenad e Toit par mortier, canon ou
autre piŁce , vous mettrez 1g feu en ladidtefufØe premier
qu�en l^difte piŁce& la tirerez dans la troupe. Vousverrez
vnmerueilleux effort par le moyen delà fradture de ladite
grenade qui pouffe les balles de toutes parts fans que l�on,
s�enpuifie deffendre. Prenez bien garde qu�a l�entour de la
viz de voftrc grenade tout foit biØ bouchØ 8c biØ appropriØ
de peur d�eftre furpris. Pour ce quels diuerfitØ des inuen»
lions eft agrØable, ie reprefcncc icy autres façons de grenade
p our ictter bo«lcts en diuerfes parts. Prenez vnc boule de
bois de telle groffeur que vous v oudrezjparapres faites bo­
ne quantitØ de petits canons de la longueur chacun de trois
poulccs ou quart de pied,(urlaculafe de chacun vous ferez
faire vnc viz qui fera pointue pour entrer dans ladifte bouïe
debois­.vous les chargerez de poudre, b outre,& boulet co­
rne vne arquebufe,aprcs les attacherez à laboule corne vouS
demonftre la figure B au fueil.173.puis prendrez roche de
foulrre & l�appliquerez al entour de la boule que vous cou>
«rirez d�affez bonne efpaiffeur 8c iufques proche de la lu­
miŁre defdits canons : fur laquelle roche de foulfrc vous ap*
pliquerez de lâ poudre fans graine de l�cfpaiffcur d�vn demy
doigt, puis ptendrez des bande? de fuftaine dclquekvous
entortillerez la totalitØ de ladite poudre, de façon quelle
ne puiffe tomber. Puis ferez encor vngifte de la roche de
fou!fre,&couurirez toutes lefdidtes bandes , 8c arrondirez
bien voftrc grenade,& mettrez de rechefvn peu de poudre& coüurirez toutes lefditcs bandes de poix noire fondue
auecicfine,& thercbemine,& d�aflez bône efpcficur. ApresZ
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vous ferez vn trou à rrauers defdi&es toilles, poir,roche de
foulfre,& iufqucs à la premiŁre poudre, vous emplirez ledit
trou de fine poudre d�amorce,que vous maffirez le plus fer­me que vouspourrez.’ôr quand vous vous en voudrez fer­r
uir mettez le feu en ladidbe amorce, àc iettez promptement
voftre grenade,vous verrez long temps le feu & fes effe&s
meruelleux par ces petits canons.

De la Adaffe à Feu

.

APrcs tant d�inuentions de grenades,ie vous donne en (a
main vne autre faeo de feu pour feruiren quelque alar­me ou autre occafîô. Prenez vnbafto ou bout de pique de

huiØt à douze pieds; mettez des doux aux codez non à­
l�endroit l�vn de l�aucrc,diftans enuiron d�vne palme , &iu£­
ques à deux poulccs prŁs du bout:couurez voftre bafton z
l�endroit des doux iufquesau bout, de roche de foulfre,fur
laquelle vous lierez des eftouppes, & fur les cftoupes vous
mettrez encor de ladi&e roche de foulfre , & puis de rechef
des eftoupcs,& le gro ifirez de mefme façon tant quil vous
plaira,& enfin vous lieresletout de bonne ficelle. Quand
vous la voudrez employer mettes y le feu ,& eftant bien al­
lumØ fecoüez la fur voftre ennemy lors ledit feu s�efpanchc­
ra& attachera fi fort q u�il ne quittera hommes , armes ny
cheuaux qu�il ne (oit conComme& durera ainfi long temps.
Tel inftrumentpeut beaucoup feruir aux aflàults , appro­
ches.deffenecs & femblable euenement& d�autant que tel
artifice fepeutgarder longuement (ans diminution de for­
ce moyennant qu�il (oit en lieu fec : il feroit bien expØdient
d�en prØparer & garder aux villes bonne quantitØ, afin de
n�cfttc furprins; eftantchofe neceflaire Øs magazins & arce­

jnacs,d eftre remplis de toutes fortes d�artifices & inftrumØs .
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propres pour les deffences des villes* & Chafieaux.

Des Fallats,&fagots afeux.GOmme il eft trŁs neccffairc aux villes d�auoir de la
clartØ durant le cours de la nuidhaux places ou font

les allarmes ou femblables occafions, le vous reprefente
la façon de faire des fallots quivous y pourront feruir. Fai­
tes des tourteaux de vieux cordageoicn depilØ ou bien de
viel& grosfillctdc telle gro fleur que vous voudrØs , &les
mettes en rond bien liØs appropriez & fecs. Faites fondre
en vne chaudiŁre huiâ liures de poix noire quatre pintes
d�huillc de nauette ou autre, 4. liures de fuifou autre greffe,
vne pinte de tartre bien broyØ, & ks faidtes bien allier cn­
fembleà petit feu , puis attachez vqs tourteaux par dou­
zaine, & les mettez boüiliir dans la chaudiŁre parapres ti­
rez les& metez efgouter & refroidir 5 ce faidt vous les met­
trez en vn toncau pour les gard cr tât qu�il vous plaira quâd
vous vous en voudrez feruir il les faut allumer l�vn apres
l�autre & mettre en voftrc lanterne defer,& ils feront grâd
feu.l�adiouftcvn autre fa§on bien neceffaire pour ietter auZ %
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pieds des murailles, qui durera affez longtemps, &ce pour
rccognoiflre ceux qui font les approches au pied des mu­
railles, vous ferez faire des fagots de bois fec ou ferment de
telle grofleur que vous voudrez , puis ferez fondre de la ro­
che de foulfre & en verferez fur la moitiØ dudit fagot tant
qu�il foit couucrtj par apres vous ferez fondre de la pois
noire auec vn peu de fuif& huile, dans îefquels cftan s fon­
due vous ictferez du foulfre mis en poudre aucc de la pou­
dre à canon,& en couurirez l�autre moitiØ dudit fagot, &quand vous en voudrez içttcz de la poudre à canon fur le
bout ou cft la poix, puis l�allumez & iettez ou il vous plaira,
il rendra vn beau feu & fort long temps lequel ne fe pourra
eftaindre que le tout ne foie bruflØ,

fe «au
De là bafcule àietter les Feux,

I L me fouuient qu�eftans vn jour en quelque lieu preffez
des ennemis,nous fuîmes côtraints pouretnpefçhcr leurs

efforts& approches pour fapper &efchcller , ietterfur eux
quelques artifices dafeu,comme grenades, pelottes,potsà
feu,tnais auec les mains faute d�inflruments , dontplufieurs
furent bruflez & bleffez. Ce qui ma faiØlpenfcr ceftinflru­
ment en forme de bafcule,facile& de petits fraiz,par lequel
vousietterez tous artifices de feu de haut en bas , &de bas
en haut en quelque place que ce foit fi vous elles fur delà
terrç, il ne faudra que picquer vnc picce de bois,& au deflus
y faire la mortaize pour leuer labafcullc; Mais pareeque
î�ennemy fc voyant repoulfØ en vn endroit court à l�autre, il
fera plus expØdient de dreffer ledit infiniment fur vn pied
en façon de plate forme; afin qu�il puiffe promptement fer^
uir partout, tant à ietterlefdits feux,qu�autres chofes, com*



pourla Guerre$ RØcrØation, t8*me cailloux,braifc de feu , cendres chaudes , chaufes­t râpes& tout ce qui pourroic empefeher l�ennemy eftant proche
desm urailles,& fc peut manier pargens de peu d�experien­
ce , pendant que les Soldats fouftiendront les alarmes &
aflàuts. LadiØbc bafcule fe veoit dans la figure fuyuantc oui
cft reprefentØe la rondache marquØe F»

Du boulet à mettrefeu en quelque Magafn de boit
ou autre ehofe.

P Vis que nous fommesfur les artifices pour la iccognoif­
fance des lieux ou feront les ennemis: ie mettray icy vne

maniØrØ de boulet A. en la figure fuiuantc que vous tirc­
rØs par quelque piŁce d�artillerie, de laquelle vous pren­
drez le calibre. Prenez vne pierre ronde beaucoup plus peti­
te que ledit calibre, laquelle vous tremperez dedans de la
poix noire & foulfre fondu enfcmblc, & eftant chaude la
demcncrcz par dedans la poudre à canon puis l�enueloppc­
rez en vn linge mis en double, & le decremperez en ladite
matiŁre eftant chaude, comme auftienla poudre. Apres
ayez de la vieille futaine en bande& la trempez dans la mef­me matiŁre Sc en chargez la ballecomme deffus la roulant
parla poudre, rØitØrant le tout par tant de fois que voftre
boulet foit iufte au calibre de voftre piece d’ardllcric,& fai­
tes que la derniere couuerture foit la poudre. Apres qu�elle
fera chargØe de bonne poudre feulement fans bourre afin
que le feu prenne tout à l�cnuiron vous verrez vn bel effeØt.
Autremcnr deftrempez en eau de vie telle quantitØ de pou­
dre que vous voudrez & en fai&es de la pafte puis formez
en des boulets au trauers dcfqucls faiØtes pafier trois verges
de bois de la groffeur d�vn tuyau de plume à eicrire puis en­
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ucloppez les boulets dØbandØs de fuftaitietout alentour& par apres plongez les dans de la Cire & foulfrc fondu&
les empaquetez biØ, & les couurcz^emefme ordre iufques
à vne iuftegroffeur puis vous lØs enuelopcrez de linge dou­
ble& les tremperez en fouIfre,therebantme, & chaux yiue
sneflez enfemble d�egale portion,& parapres tires les verges& fai£tes vn trou droiØl par le milieu Œc remply d�vn eftou­
pin quand vous voudrez tirer vous mettrez le trou devo­
ftre boulet à l�endroit de la poudre dont elt chargØe voftre
piece& en la tirant le feu fe prendra au boulet, & verrez vn
bel effe£t,qui fert à mettre lefeu en quelque lieu que ce foit.
Prenez garde que vous obferuicz toufîours à charger le
tiers pefant depoudre de vos boulets artificiels & non da­
vantage. Le boulet C. de fertoutrouge peut eftre roulØ fur
la bourre du canon qui eft de foin mouillØ ou de l�herbe
verte & fert à mettre le feu dedans quelque magafin de
bois,ou autre chofccomme du fourage»
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De U Ronclache.PO ur cntrŁraux aflauts par les brefehes , ou bien aux fur­
prinfes apres que les pØtards ont fai& leur cffcâ; ; il ma

fernblØ que l�inftrument d�vnc rondachc fàiØfc de plufieurs
canons appropriez fØlon la figure fuiuante , feroic propre
pour les premiers rangs de ceux qui ont la premiŁre pointe,
d�autant que par lemoyen dudic infiniment l�on peut faire
degrands effets tanta caufe des coups de piftollet que don*
aenr lefdits canons,que des feux que iettent les autres (ans
balle. Pour la fabrique dudit infiniment il faudrafaire vne
rondache de telle grandeur que vous voudrez pour bien
couurirvn homme , & qu�elle foit du tout à lefpreuuedu
piftollet furlaquelle vouspoferez telle quantitØ de canons
que vous voudrez les vns couchez pour ietter le feu par
douze ou treize trousses autfes debout pour tirer ballesjco­me en nombre de dix à douze , le feu fi met par le moyen
d�vn feul roiiet qui eft pofØproche le premier canon du mi­
Iku^ou la premiŁre amorce fe prend decliquant ledit roiiet& puis apresle feu commence à la premiŁre fufØe qui cra­
che le feu iufque à fa longueur pour fe prendre au fØcond
canon à baile3& toutes les autres de rnefme, parce moyen
Jefdits canons à balle ne rirent que î�vn apres l�autre & à telle
termination que vous ferez la compofition de la poudre
des fufØcs de vos canôs à plaide forte que qui s�aydera dudit
infiniment prendra le coutelas au poing aueciceluy pour
combattre,& iugeant la termination des coups de fes pifto­
lets fera toufiours deux effets;& peut combattre librement& iuger fes ennemis par le moyen des fufØes qui iettent
grands feux dØ part& d�autre,qui empciche lefdits ennemis
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dcl�approcher La figure fuiuâte vous enfeigneîa façon d�i­
ccllc i�cnayfaidt faire vnequi’portok onze canons à balle»,ou par expØrience ie congneus vn bel effedt

JInffrument pour roulerfur vne brefehe�C Qmmeiefaifois ledure du difeours de celte roncîa­
che cy deuant dite. le me fuis aduifØ d�vne machine

quia mon aduis ferait vne grade execution a vn allant fans
«quel�oh l�en puilîe empefeher: cette iiiuentio fc peut faire en
la forme fuiuâte. Prenez vnepiece de bois perfØe de la grof­
feur de trois doits comme peut eftre vn corps de fontaine&
groscomme cela au deux bouts vous y attacherez des roücs
de quelque chariot qui foient bien retenues, cela fait vous
percerez des trous de la grofîeur du petit doigt qui eorref*
pondront iufques au gros trou qui eft tout du long devo*
Itre piece, ledit gros trou fera bien rcmply de compofition
qui brufle en l�eau & aux autres p etits trous feront adiouftez

des tuyaux
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des tuyaux de grenade qui aurôt a leur culaffe le bouta auis
pour y rejoindre leur grenade remplie de fine poudre en
grain. Ledid: inftrument ainfi conftruit ôc femØ degren»
des fera auffi parfemØ de grands doux qui failiirot en pointe
par deffus les grenade à celle fin que l�on ne puiffe eftouffer
ledit inftrumØt qu�il n�ait fait so effet & s�allume par les deux
bouts comme vous môtre la figure, puis vous le roulez das
la breche le feu venât aux grenades fait des exØcrables effets
fans que l�on s�en puiffe defengager, notez qu�auparauanc
que mettre le feu audit inftrument il doit cftre bien couucrc
de poix noire fondue& principalemØt à l�entour des grena­

Dcs bouteilles de Kerre.POurne demeurer oyfif eftât enfermØ en quelque placeou l�cnncmy s�approchepour venir aux mains en greffe
troupe & ou qüclqucs­fois il y a des perfonnes qui fontAa



l8£ Machinesy .Artificedcfeuxpropres pour le côbat & peuØt feruir à d�autre chofe. ïere­
prefentccc petit inftrument qui cft d�vne bouteille de verre
remply de poudre afiez ferme de laquelle vous boucherez
i�entrØeauec eftoupe & drapeau apres que ladite poudre
fera dedans eftant bien bouchØe vous prendrez de la corde
à meiche de la longueur que vous verrez que.vollre bou­
teille defirera& fØlon iagrofleur d�icelle,or pourapproprier
ladite corde à la façon que voyez par la figure fuiuantc
citât coupØe vous la detortillerez par le milieu en forte que
la ferez entrer dans le col d�icelle bouteille,.& la ferez dou­
bler afin d�auoir quatre bouts,& lors que vous vous en vou­
drez feruir vous allumerez les quatre bouts de ladiØtc rne­
che &lors que vous verrez vne trouppe de gens au pied de
vos murailles vous ietterez deffus ladidtc bouteille tombât
en bas elle fe calTe &c brife, lŁs bouts des mŁches allumØes
mettent le feu en la poudre quibrufle ceux qui (ont auprŁs& fi les efclats de verre les endommagent par le poulfcmcnt
delapoudre. Mais pour faire vn instrument plus ^ndom­
magable, & qui fera dØplus grand effedt il faudrait apres
que voftre bouteille feroit remplie vn tiers de poudre ymettre des petits canons de fer percØs aux deux bouts,
ayant au milieu vne lumiŁre pour amorcer , lefquels fe­
ront chargØs de mefme que l�on charge les barils fçauoir
en l�vn des bouts la bourre, puis la balle & la bourre, & au
milieu la poudre à l’endroit de la lumiŁre , puis la balle & la
bourre qui eftouperoit l�autre bout: ayant vnbon nombre
defdits canons& en mettât quatre ou cinq en chafque bou­
teille les iettant fur les ennemis ils feront double eftcØh Ou
bien fi vous voulez vos canons auront par le milieu vne piŁ­
ce de fer foudØe qui feruira pour culafle double& en chafi­
cune lumiŁre vn eftoupin comme vous voyez parle canon
marquØ A, & eeluy de B. eft chargecomme les barils.
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De la balle à efclairer

.

APrcs rant d�inuentions celle qui eft icy apres rapportØe
n�eft impertinente pour vne promptitude à diîigem­

mentrecognoiftrelepied d�vnem uraille. FaiØles depetites
pelottes de la grofFeur d�vn gros efteufou d�vne balle des
matiŁres cy apres: Sçauoir d�vne liure de poudre à canon
pilØe,vne liure de fouifre en poudre ,trois liures de falpcftre
bien prØparØ en poudre,vne once de refine bien puluerifØc,
&le tout mellØ enfemble auec huille d�oliue ; defquelles
mixtions vous ferez vne pâlie alîez dure pour faire leididtes
balles 6c les entortillerez d�eftoupes bien fciches 6c îierØs de
fillaces par apres vo9 ferØs fôdre de la poix noire,poix refine
6c vnpeudetherebantineen vn paillon ou pot de terre , 6c
encouurirØsvofditespelottestoutàl�entour. Ce faidlvous
ferØs vntrouauecvnpoinçoniufquesau milieu d�icellesdcAa z
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lagroffeur d�vn poix lequel emplirØs& mafllerØs de bonne
pondre. Pour vous en feruir vous y mettres ie feu & les
ietterez ou il vous plaira ledid feu cftant bien allu­mØ Il fepraticquevne autre façon bien legere comme i�ay
did cy deuant qui eft de prendrevn vieil linge bien fec mar­
quØ C.feuil. 180.& le trØper en therebentine chaude & le
couurir d�alFcz bonne efpc(Teur;puis quand vous vous en
voudrez feruir, vous y mettrez le feu auec vne chandelle
ou flamme de feu & le ietterez ou vous aurez affaire , &c
tant que ladidc therebentine bruflera vous verrez ce qui
fera au lieu ou v’ous la ietterez comme vous voyez en 1a
figure icyprefente.

j
Autre inuention d’infirument lequel eflant pratiquØ a propos

’> peut tailler de mal­agreable hefongne à l’ennemy.D�Autant qu vne hotte vulgaire d�ofiere pratiquØe par
tout , peut eftre�portØe fans fufpçon,prenez deux ef­
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cuellcs dcboisaflcz fortes& efpcfles lefquelless emboittØt
bieniuflementl�vne dedans l�autre; liez les de bon fil de fer
bien ferrØ en plufïeurs lieux , puis ioingnez& arreflez biØ
prØs d�icelles vn roiictd�arquebuzc& faites vn trou en l�vne
des efcuelles à fendroit du bafïinct dudic rouet pour feruir
de lumiŁre à l�amorce; vous ferez vn trou au deffus defdidcs
efcuelles pour les emplir de bonne poudre puis bouche­
rez le trou : & par apres prendrez de la poix noire,vn peu de
thercbentinc& de ciment fafcØ,dcquoy vous ferez vne pa­
ftc de laquelle vous couurirez Icfdides efcuelles de l�cfpef*
feurd�vndemy doigt, & dans ladide pafte, eftantchaude
vous appliquerez bonne quantitØ de balles d�arquebuze,&
lierez vnboutdecordeàmeiche au cliquet dudit roiiet: ce
faidvous banderez voftre roiiet& coucherez le chien fur
l�amorce & l�aiencerez au fond de ladide hotte en forte
qu�il ne remue point la corde fcjra enuiron d�vne bradØe
que vous mettrez en ladide hotte & I�vn des bouts fera
attachØ au cliquet du roüet ; & le refis vous l�emplirez
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Et lorsque ceîuy qui voudra prendre ladiØtc meiche tirera^
il declkjucraleroüet,&lefcu fe prendra auec merueilleux
afïauc de ceux qui feront Øsenuirons, la chofefe peur por­
ter par les viuandiers aux troupes des ennemis quand ils
leur portent des viures.

De U cbarette & de L�AJne*

I L y auoit vn iour des foldats à Fentour dvne place ou
partie deux cfroit en embufeade en vn certain deftroie

au dcfiusd’vncofteaude montagne,& comme il fortit de
kdidie ville quelques cauallicrs volontaires pour les aller
charger, l�onprenoit garde à leur deflein 2c femblaà qu cl­
qu vn que fiparmy eux ils enflent eu vn iniliurnent fera­
biableàla figure fuiuante pour rompre les premiers rangs
de îadidte embufeade ils euflent bleffØ beaucoup de gens
d�auantage qu�ils ne firent. C�efl: pourquoy te rapporte
Icdid inftrument qui cft vn afne ou petit eheuakel que
voudrez & de moindre prix: deflus lequel vous approprie­
rez vn bas propre pour y drefler quatre ou cinq arqnebuzes
àcroc ou charrettes qui y ferot arrefices auec crochets faits
à propos y obferuant vne traînØe à Fendroit des lu­
miŁres , au bout de laquelle fera atreftØ vnroüetauec vn
allez long cliquet , y attachant vne cordelette pour le
faire decliqaerqüâd vous voudrØs. Ielereprefente pourvu
de nosinftruments militaires, parce que Fon à v�u InexpØ­
rience qu�il fit vn bel efleØt , & fiilny auoit q­u�vn gcuiart
qui menoit vn petit chenal en main ou elloienc de (lus
lix arquebuzes de deux pieds & demÿ de canon d�aflez
bon calibre , couuertes d�vn tapis comme vn cheuaî de
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bagage l Ønemy qui penfoic auoir du butin voulut en trou­
pe s�en faifir& tirant lcdi£t tapis pour vcoir que c�cftoit il
decliqua le refforr du roüct, par lequel le feu fe prit par tous
les canons. Si y en eut plus de douze que tuez que bleflez.
L�inuentionferuira à ceux qui la trouueront propre pour
leur commoditØ , elle peur feruir en plufieurs endroits à
ceux qui la voudront pratiquer.

Puisque nous auons parlØ dcl�Afneiereprcfenteray icy
la charette qui peut feruir en plufieurs façons , foit en em­
bufcade,rcncontre ou autre endroit^ la figure cy delTus vous
en demonftre la forme, qui eft de prendre vne charette la
ehargerde bßches de bois afîez groffes, lefquclles feront
percØes corne canos de cheurertes ou moufquets de calibre
pour y mettre de bos boulas ou piŁces defer, & ferez fur le
derriŁre vn petittroupourferuir de lumiŁre Eftantvos bß­
ches ainfi accommodØes vous les chargerez de poudre &
de balle^comme l�on charge vncarquebuze , apres vous les
aiencerez delïus voftre enarette, de forte que toutes les lu­
miŁres foient en vn monceau deffus lefquelles vous cloue­
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xcz vn fac clc toiîle plein de poudre, qui mettra le feu a l’a­
morce des lumiŁres. Apres que ce premier gifle fera bien
arreftØ& liØ vous en mettrez vn autre de mefme par defliis.
Si ferez que vos canons ou bufehesayent leur bouche pour
tirer de tous les collez de ladiØle charette quevous cognoi­
ftrez pouuoirendommager l�ennemy,vou$ y attacherez vn
fac de mefme,& emplirez vollre charette de tant dŁ gifles
defdits bois que vous voudrez. Pour y mettre le feu vous ­

N ferez paffei vue meiche à trauers du premier fac » 1 vn des
bouts de laquelle fera allumØ &c l�autre bout non lequel fera
de bonnelongueur pour vous eflongnerde la charette, &
lors que vous voudrez faire exercervo ftr e charctre,vous fe­
rez tirer ladide meiche par le bout non allumØ,celuy qui fe­
ra allumØ palTera par ledit fac oueftla poudre qui mettra le
feu en icelle,& par to ur les autres facs& par ce moyen roue
àvh coup toutes les bufehes qui feront par defius ladiØte
charette tireront leur charge de toutes parts & feront vn
trŁs­grand effe<3:,& offenceront tout ce qui fera Øs enuirons
de ladiØte charette l�expcrience en a monftrØ de grands
«ffeØb.

Du Coffre darøfices.COmme la neceflkØfaiØltrouuer moyen de fe venger
de fes ennemis.Vn marchâd ffançois auoit accoutu­mØ d�aller en marchâdife pendant les troupes tât du coftd

de franc­fort qu�autres lieux,&comme par toutes les placØs
fortes y auoit des garnirons les vns dVn party les autres d�vn
autre,qui prenoient tous les paffants ce marchand fut voilØ
par trois ou.quatrcfois,ou il fit de grandes pertes tant de fa
marchandØe que de rançons qu�il fut contraint de payer ; fe

voyant
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voyantdcfhüØdc tous moyens & comme defefpcrØfaifanc
les plaintes à vn fien amy, il luy demande quel moyØ il pour*
roit trouuer pour eftre vangØ de ceux qui I’auoient ainfî
ruinØ , l�inuention luy fut donnØe de dreffer vnc charetre
femblable à celle auec laquelle il auoit acouftumØ de mener
fa marchandØe ­, y accommodant vn coffre femblable
àceuxouilamcnoitles draps de foye, & qu�au lieu dcfdits
draps le coffre fufl. remply de grenades barils , pots à feu,
poudre , & autres artifices ; & aduÜçr Ictemps d�vne. foire

ou il auoit accouffumØ d�aller,afin de mener ladite charct­
te prØs des lieux ou il auoit eftØ volØ. Aufli toftladi&e cha­
rette fut dreiïØe & le coffre accommodØ,aux dedans duquel
furent mis force grenades,bariIs,pelottes,& bonne quantitØ
de poudre. Apresqueletoutfutbien appropriØ il ne pofer
des roüets aux dedans dudit coffre fai&s à propos, l�vn fer­
u oit de ferrure,quife bandoit auec la clefdu coffre, & fe de­
cliquoit en rouurant,l�autrc eftoit attachØ en vn autre en­
droit du dedans dudiØt coffre lequel fe decliquoit aufli tofl

Bb



i ? 4 Adaehines, /drtifce.defeuxque l�on tiroic la toilie qui coutiroit ce qui eftôitempacquetØ en forme de draps de foye: laditte charcttc
fut menØe au lieu accouftumØ ou il auoit eftØ pris , & prifede mefmc commeles autresdes foldats voulancs prendre le
burin Sc ouurans ledic coffre,ils furent que tuezque brßliez
de vingt a trente. CefteinuØtion peut ferüir à quelque em­
feufeade pour attirer l�ennemy qui s�addonne à piller & noa
àcombattre.

Des traicîs qui Je tirent mec du Canon,L EstraiAs fuyuants,& dcfquels nous donnons la figure
font propres pour brufler les voiües defor: loing , 8cpcuuenc eftre tirez auec du canon,cn quelque maifon plei­

ne de fourage,de fagots,ou d�autre choie côbuftible , pour
y mettre le feu. Ils font faiAs de bois,& font conftruiAs ea
celle façon. L�on prend vne piece de bois de la longueur
d�vn pied ou d�vn pied& demy , marquØ I. du calibre d�vn
Canon :ceftØ piece de bois eft creufe pour contenir la com­
fition. En vn bout fera cloiiØe vne platine de fer G. percØe
pour paffer le traicSt barb u H. & à l�autre b o ut fera vne autre
platine B.auccvntuyau percØ G. pour enter dedans ledit
bois a.cordesauec leur petits flocquets , qui feront atta­
chØ dans la lame B, 8c marquØes par H. 8c les eftou­
pades prØparØes E.feruiront pour porter le feu amorcØ,& le
conduire du canal G. dedans le creux dudit iraiA. Les cor­
des H. leruiront de pennes,& de conduire audit traiA

.

L�autre traiØl ne diffØrØ pas à ceftuy­cy,finon que là point­
te cil: de bois, &c entre dedans le canal en s�y embouºttant,comme fai£t le modŁle d�vne fufØe,dedans la culafie. Le re­
lie cft femblable. CestraiAsàfeu doiuent eftre chargez de
comoofitionicntede tout à melure de leurs inoffeurs. Ob­
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feruantqu�aux plus gros 6c amples , les feux doiuent eilre
moins violents,:; caufe que ladiØtecompohtion cftant co­
pieufe en telle amplitude, romproit tout, & vous n�auriez

Prenez vne liurc de poudrepilleesde charbon doux 4. on*
ces, de foulfrc 6e faîpeftre, chafcun deux onces. Les facs
ferôt chargez de faîpeftre trois liures, de poudre vne iiurc9
de (oulfre 6e charbon chafcun trois quarterons. Les trai&s
ainfi chargez feroitrmisfàns bourer fur la poudre du Cano
chargØ. Le feu d�iceluy venant às�allumer, allumera aufîi ces
cftoupades , & elles allumeront ladidtccompofition. La
prØparation de ces eftoupes, eft telle. Prenez des e{loupes*
6e lesfairftes bouillir en vinaigre 6e lexiuepar trois heures.
Puis les oliez, 6e les mettez auecdel�eau6e dufalpcftre,tant
queleditfalpeftrefedefleichera. Les eftoupes eftantfeiches
foient trŁs­bien baftuºs fur vne pierre, aucc vn maillet de
bois. Vous les rendrez encor plus apres à rcceuoir la flam»
fiae,fi vous trempez les eftoupes dedans de l�eau de vie 3 &Bb 2



1 ? & M.achines, Artifîce defeuxlesfaupoudrez de poudre d�arquebuze biØpillc&Puisvous
les ficherez,& garderez en lieu fec. Le fil decotton cuit en
vinaigre blanc iufques à fa dØification , & puis moiiillØ eaeau de vie& le patrouillØ dâs la fine poudre pillØe, par apres
le laiflànt feicher feul à l�ombre, eft tres­bon. L’vn & l�autre
ferr pourallumer trompes,lances,pots à feu,fleiches,& tous
autres fembîabîes feux artificiels,les vieilles cordes, les lin­
ges antiques , les voiles caducques font aulfi tres­proprespour faire desportcs­amorcescomme defius.

"Desfies, & auges à feu.

I Es auges à feu , font certaines piŁces de bois creufes,^ rcnucrfecs l�vne contre l�autre , & îiees de deux
clefs de bois, retenues d�vne clauette , chafcune pallant pat
vnemortaüe 5 à chafqucbout , ainfi qu�il fe voidpar la fi­
gure. Ces auges eftant emplys de fine poudre grainee , fontvne grande execution, fi l�on y faiØf vn trou pour porter vne
amorce lente, comme d�vne côpofition qui brufle en l�eau
afin que I on ne la puilîe c(feindre. L�on rouie ces auges en
bas des ruynes d�vne muraille battuº , furies Soldats venant
à l�aflault. L�autre figure cy iointe , nous reprefente les lacs à
feux , & font de bois perfØ tout du long & emply de la
compofition qui brufle en l�eau, eu biØ d�vne liure de pou­
dre, deux de foulfre & trois de falpeftre,armØ de plufieurs
petits Canons chargez de poudre & dØballØs. Les centres
des facs font munys d�vnc pelante barre de fer, croifØc en
deux endroits enuiron deux pieds prezdc chafque bouc:& celle barre doit auoir quelque huiØt à dix pieds de long.
Nous la rendons pelante autant que nous pouuons , pour
rouler plus violemment en bas d�vn mur defmoly au folle



& les croifom poindus,ferucnr pouroffenfer noftre cnne­
tny en ro ulant,L�on faid vn fac oblong,large au milieu, (ou
bien tout d�vne largeur& la barre fans croilon,fi bon nous
femble , ainfi qu�il fevoid par la figure propofee )& large
parles deux extremitez,ayant force trous, (ou pertuis ) de­
dans lefquels partent quatre­vingts,ccnr, ou cent cinquante
petits Canons,chargez de poudre fine , &de balles : la cu­
jarte defquels aboutit contre ladidc barre, ou prez d icelle,
ayant la lumiŁre de l�amorce libre.Tout ce fac eft emply de
côpofition lente, comme la precedente. Et quand l’on sert
veut feruir,l�on mec le feu aux deux boucs de ce fac. Puis on
le roule en bas de larbreîcbe,nô fans faire du mal à bo efciØt.

Des Terdreaux, Lapins, çÿ* dufaulîe Martin
de Leonard Fiorauenti.L A figure fuiuantc nous reprefente vn infiniment de

gucrre,qui peut tirer plufîeurs coups de petits pillol­
Bb $
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letSj& offencer l�cnncmy tant en mer qu�en terre II cft teîîe­
mØt difpofØ auec des ances de gros fil de fer, qu�en quelque
lieu que l�on le puiffe ietter, il fe place roufiours dcbout.Ce
qui àdônez occafion à Leonard Fiorauenti deluy impofer
le nom de fauîte Martin. Les Canons de celle machine,,
font emboºttez dedans vne platine ronde , & tous leurs
bouts fe terminent prezd�vn centre creux & plus long que
toute la machine. Dedans lequel creuxnous mettonsdela
çompoficion lentc,laquclle eftant allumØe,l’on iette ceft in­
flrument en vnealTemblee,loit envnc brefehe , ou en vu
combat maritime, non fans blefler& tuer plufieursperfon­
nes. Les Lapins , & Perdreaux que nous voulons icy deferi­
re,fontdemauuaifedigefiionà ceux qui en gouttent. Ces
Lapins font plutteurs morceaux de fer comme doux trian­
gles,fragments,bouts de chaifnes morceaux de vieux fer de
cheuaux,cailloux,chaux viue , & chofes femblables , auec.
lefquelles nous cmplilfons des vailfcaux de terre ronds,,
#rcux,& oblongscomme voyez les figure B. C. & D. ayant
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de DiamŁtre, pour entrer iuftemenc dedans vne piŁce de
Canon, duquel fortant la violence du coup , & la refîftcnce
de l�air le faidt mettre en piece , & la charge, charge tout debon ce qu�elle rencontre. Cela fai£t vnegrandilïime execu­
tion dans vne trouppe, & principalement fur vneL>relch@
lors quelaflaut fe donne. Ce que nous appelions perdreaux
eft vne balle creufe, fai&e de deuxHemifphcres ioin<5lcs
î�vne contre l�autre , emplyes de balles , dragees St de tels
corps folides que vous defirez. L�on met celle balle dedansvnCanon pour la tirer en vn allàult , & pour apporter du
mal­heur aux aflaillants.

Du Tonneau àfeu.E Ntre les machinesigniuomes, nous tenons la prelentc
pour la plus furieufe en vn alïaut ,& qui peut faire plus

de mal aux ennemis. Prenez vn baril qui puilïc contenir dix
ou douze liures de fine poudre,& i�en empiiiTez. Fàidles vu
pertuis au milieu de chafcun de les fonds , pour y palfer
vn canal de fer pour porter l�amorce. Et qu�il foit bien ar­
reliØ fans pouuoir aller ou venir plus loing, ny haut ny bas.
Ainfi que lafigurcle monPrre: Sc qu�au canal fufdit foit laifiØ
vntrou , au milieu p our porter le feu de l�amorce au centre
dudit baril. Enfermez ce baril dedans vn gros tonneau dit­
polØ entelle lorte, que ledit canal pâlie parl�vn & l�autre
fond.Cetôneaufoitemply de toutes parts, de Chaux viue,
de morceaux de cailloux, fer,plomb, ou chofes lemblablcs
cltârsdelagrolTeur d�vne noix oud�vn�ufpour leplus,a­
uec de la poudre fufdice pour nuire aux yeux.Le toneau ain­
fi armØ& prØparØ,fera amorcØ d�amorce lcte­,pourauoir reps
dsretraitte, puis allumØ foit roulØ en bas de la muraille fur
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l�cnnemy.
Le Tonnelet qu�eft icy reprefentc cft fïnaplcracnt char­

gØ de fine poudre .* Mais le dehors cft armØ de plufieurs
poin&esdefer, Iln�eft pas feulement propre en vn aflaut:
mais auffi pour pofer deflous vn rauelin , pour le culbu­
ter,ou en faire vne forte de mine, & parce qu�il eft portatif,& qu�vn homme armØ le peut porter & ietter , il peur
feruir à ietter dedans vn nauire,ou dedans vn bataillon,^ e»
tel lieu que l�oniugera eftre expØdient.

Comportions qui brujlens en tean.

´ E (lez enfemble douze parts de poudre, huiØt de fàl­
iVXpeftrc, fixdc foufre , les mefutant aucc vne cuetHcrou
boette&non pas au poix de peut de vous tromper arrou­
fez celle mixtion aucc l�huille (uiuante en faifant vne pafte
affez dure. Prenez de l�huille de lin vne chopine , d�huille
de therebentinc demye chopine, & faiâes fondre dedans

la gro fleur
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lagfoflØurd�vn petit �uf de camphre & de la cire neufuc
Vn peu m oins. Cefte pafte eftant rai&c vous y adioufterez
quatreparrsde charbon doux, paflØ par le fas ou tamis &
broyez bien tout enfcmble, & fera bon finalement adiou­
fter vn peu de falpeftrc en roche & foulfrc pilØ groflîcrc­
ment. Cefte compofîtion eft bien approuucc & brufle fort
bien en lcau,
Autrement.

Preniez deux liurcs& demie de poudre, de falpeftrc trois
liurcs& demie,de foulfrc vnc liurc de poix blanche vne li~
tire arroufez auec l�huillc cy deflus.

Autrement & fort bruflante.

Poudre cinq liures/alpeftre trois Jiures, foulfrc deux liurcs,
poix blanche bien clarifiØe vne liure,camphre demie liure,
chcrebentrnc vncliurc.dc verre pilØ demie liure,dc fel com­mun demie liure, d�huille de lin vnc liure, d�eau de vie vne
liure, le tout bien mØfiØ enfcmble.
Autre.

Saipeftrc,poudre,& fouifre de chafcun vne liure, Cam­
phre demie once arroufez d�huille petrolle ou de lin.

Autre.
De poudre cinqliures,de falpeftrc trois liurcs , de fouifre

vne liure & demie, d Antimoine vne liure, de camphre qua­
tre onces,arroufØs auec delhuille de lin ou pctrolîe.Toutes
les compofitions cy deflus feruent pour les balles ardentes,,
trompcs,& cercles,& bruflentfort bien en l�eau,

cyJutrefort approuuØe.
Prenez quatre onces de poudre fine bie feche,& ctamife’e,

quatre onces de fouifre bien iaunc & fin accommodØ com­me deflus, douze onces falpeftrc biØ fin & fec mis en farine;
vn trczcâu & demy de camphre; & deux trezeaux de vif ar­
gcnt.’arroulØs ladiØte compofîtion auec de l�huille petrolle
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toute pure,qui ne foie falfifiØe, & en fat&es vue pafte aflTcz
dure Notez quele camphre, foulfre,& mercure le doiuenc
piller & mØfier enfembie au mortier , autrement iis ne fe
pourroientioindre. Empliflfez de îadiârc compofition des
petits fachets ronds gros comme des pomes qui (oient biØ
coufuz ,& ferrez bien aucc les doigts la compofîtio en rcm­
pliffani le plus dur que vous pourrez i puis rccoufcz le ttou
par ou vousauez emply,& y laiffezvn bout de fillet pour les
tenir & plonger dans de la poix refinc fondue, ou il y aura
furvne iiurede poix , deux onces de Terebentine, & pour
tirer ces boulets il les faut perfer d�vnpoifon , & y faire vn
trou delà groffeur d�vn poix iufques au milieu deiacom­
pofition,& le remplir de poudre piire pillØe & paffØe par le
faz ou tamis , Sc mettant le feu lai fiØs le bien prendre ayant
que le ietter & vous verrez vn beau feu bien agrØable.

cAut*efort lente.De foulfre vneliurc, autant de fliire de buis, quatre liures
de falpeftre fin &i bien fec, & en emplir vn fachet comme
dØdias ; elle brufie auffi bien en l�eau �que les autres hormis
quelle eftlente& ne faidf fi beau feu.

Comment ilfaut recharger les arquebuses par le derriŁre.L Es arquebuzesà croc fe peuuent accommoder & re­
charger par le derriŁre comme la figure cy deflous

vous le montre. Il faut pour ce faire, accommoder la culaflc
cjuarrØe marquØe A. qui correfponde à l�endroit du trou du
canon bien ioingnant, & faire paiïcr vneelauette de fer au
trauers du canon & de la culaffc,& faire vos chargescomme
vous voyez en B. & C. fera le canon : la figure vous faiØt
afiez conecuoir liauentian fans vous deferire d�auantage.
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C�eft vnc inuention fort belle & fort vtile , d’autant qu�il
arriuequclquefbisqueroncftfetrØen des lieux ou l’on na
commoditØ de s�y bien tourner & accommoder poqr les
recharger.

StratagŁmes pourfaire veoir a ïennmy que l’on a iu
Canonfans en auoir.P Remicrement il faut vifer à pey prŁs au lieu ou vous de­

firez tirer,par le moyen d�vn baux» n,qui ayt en foy vn tf~
croue p our le haufler & abaifler à v 'ßre veüe au p oint dØfi­
rØ ; & l�ayant recogneu vous approprierez vn Cheualot à
l�cndroit,ou vous defirØs faire vos trous dans la tcrre,& met­
trez ou ferez pafTcr vne cheuille de fer ou de bois, de î�vne à
l�autre iambe, de la hauteur de l�efcrouº ou vifîere qu�auez
remarquØe, puis pofez voftre taricre (ur cette cheuille,mec.
tant encor auprŁs du boutvn fouftien ou fupport de quel­
que morceau de bois vnpeu cannelØ,afin que ladiØle tarie*

Ce &
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re’nefe puifledeftourner. Apres auoir fait le premier trou
dans la terre,felon l�inclination que requiert la vifierequc
vous auezprife , vous en ferez vn fØcond plus gros dans le
mefme,& pour le dernier vous aurez vnetariere telle que la
voyez defleignØŒ icy, ou il y aura vn morceau de buis, ou de
quelque autre bois adaptØ,qui feruira àvnk,poliir,& ferrer
la terre. Cela cfiant ainfi difpofØ,il faut auoir des charges de
Carton,autrcment appeilees Cartouches , elquclles le feu fc
puifle pren dre,par le moyen de la balle qui eft percØe , & co­
dent dans fon trou vn tuyau,qui donne iufques à Iapoudrc
de ladite Cartouche , & dans ce tuyau faut faire pafler vne
mcichc d�Øtoupin qui vienne iufques à la bouche du trou,
par lequel le donne le feu & faitioiier lediØt artifice. L�on
peut aifØment comprendre le tout par les figures icy defi­
gnØes. Quefid�aduenture la terre eftoit fableufe de façon
qu�Ôn ne puiffe rendre ces trous vnis & pollis il faut auoir
des tuyaux de fer blanc, qui s�emmanchent l�vn dans l�autre
p our les mettre dans lefdits troux fourrez dans terre, l�enne­my eflbieneflonnØ de voir tirer voyant que vous n�auez
pointdcCanon, &penfequclcsefpions ayent dcl�intelli­
gencc,auec fennemy.
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Gomment onpeut tirerplufieurs coups d�<vne arquebuse a crocfins
la retirer de la canonniŁre.

I
L vous faut auoir vnc picce de fer ou de Cuiure,dc la lon­
gueur d�vn pied ou enuiron,ayant demy pied de diamec­

trerau milieu d�icelle percØs vn trou de la grofleur d�vn poul­
ccpaflant tout outre & à l�entour d�iceluy diuers autres de
la grofleur du calibre du Canon, que vous voulez tirer, lef­
quels ne feront percecs tout outre , au contraire il leurfauc
laiflervne eulafle de deux poulces d�efpefleur. Aux entre­
deux de ces trous,par le dehors de voftre maffe de fer, il faut
obferuet des cânclures de la longueurmefme defdits trous,
ôc dans icelles creufer vne forme de bafïmet& dans ce creux
percer vn petit trou , pour feruir de lumiŁre correfpondant
aux autres trous comme la figure notØe A. vous enfeigne,
pour donc appliquer iuftement voftre Canon , il faut qu�il
foie montØ furvne barre de fer ou de cuiure, comme vous
le voyez icy dØpeint,& que la queue de fa monture fe r�apli­
que dans vn grand trou qui pane tout outre l�inftrumenr,&
quand vous voudrØs tirer de voftre arquebuze, vous n�auez
qu�à charger lefdirs trous de poudre,boure, & de plomb,&
y ayant ioint le Canon tourner ladidte picce , iufques à ce
qu�vn des trous fe r�encontre dans celuy du Canon , par le
moyen d.�vnreflort appliquØ au deflus : ayant tirØ ce coup
la, vous cri faites de mefme des autres enfuiuans, fi bien
qu�autant de trous qu�il y aura dans la piecefufdiØte, autant
de coups tirerez vous,fans eftrc fubieâ à retirer voftre Ca­
non hors des CanonniŁres, & faias perdre du temps à le re­
charger,non fans grand dommage des ennemis, lefquels.
yoyans toufiours vn Canonfans le retirer, penfent que ion

Ce 1
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I �Auois oubliØ de reprelentcr ce morceau’de Bois , quevous voyez dØpeint dans celle figure, ou il y à vne efi
guerre auec Ion plomb palîant à trauers , cette piŁce doit
eftredc la grofleur duealibre du canon’, que vous voulez
drelTcr,elîe vous monftre le point de la mire , cn pofant vno
seigle au long de laiambe de voftre efquocrer e�ellpour­
quoy vous en aurez mØmoire au lieu ou il ell parlØ du Ca*
monjCareftantainfi faiØle Ton peut bien mieux pofer lom
efquerre que dans vn grand trou comme la bouche des Ca­
nons& fi l�operation en eftmeilleure,& de peu de fuieØlio.
L�arbalette aulfi reprefentØe en celle mefme figure doit
«lire faiØfcecomme vous la voyez depeinte, elle peut tirer
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des boulets pelant de 150. liurcs comme Guillaume du
Houe le dcfcric,& cy deuant vous eft didau chapitre ou eßt
TArbàlctte à tirerles dards& flefehes à feux.

!

Pour faire des faulciffes a fourrer dans les canonniŁres des tours
pour lesfairefaulter.E Lies le font en celle maniŁre. Vous ferez de longs fâ­

chØes de dix, vingt, ou trente pieds de haut , de double
toile neufue bien coufuº, enuiron de la groflcur du bras ou
delacuilTe, fi d�auenture vous n�cflcs en vnîieu affezhaut
pourles charger,vous percerez le plancher de leurgrofleur,& attacherez auec des doux le bord de la toile lur lediØfc
plancher, puis y mettrez facillement voftrc poudre quand
elle eft bien pleine, & le bout de la bouche bien liØ & bien
arreftØ,il ne tiendra qu a vous de les lier auec de la forte fi­
celle de deux pieds cn deux pieds, oud vncn vn, vous re­
tiendrez & arrefterez le bout par vne corde attachØe en
quelque lieu, ou la commoditØ feprefentera , & le long de
celle cotde vous lierez de l�eftoupin pout mettre le feu &
vous donner temps de vous retirer. Xa figure vous feruira
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L A premiŁre barriquade cy delïus depeinte fe peutap»
pelier Orgues,& fe fait en cefte forte. Prenez des Ca­

aonsde Moufquet,& les accommodez en forte que la eu­
Jalî’e foit entaillØe dans lapieee de bois,comme vous voyez
en F. qui eft feulement pour vous montrer la conftrudion
des autres,& les rangez fØlon que vous voyez la figure def­
feignee , laquelle vous donne allez à entendre comment
vous en pourrez tirer feulement vn rang,& leqaelil vous
plaira foit au delfus ou au deffous. Ladide machine fe peur
manier par vn homme feul,qui fera à couuert , & hors de
danger il faut qu�elle foit bien ferrØe Si affemblØe,& ne tien­
dra qu�avous au lieu de tirer descoulilfes tout d�vne piŁce
de faire à chafque Canon vne petite eouuerte fur la lumiŁre,&me fcmble que ce fera le meilleur. L inuention de ces

Orgues
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Orgues à cirØ fort pratiquØe en fiandre par le Comte Mau­
rice,& ferc de grande deffence contre laGauallerie , & par­
tant font de grand feruice tant aux villes comme enlacam­

De la balle qui tire.

˛ �Ay bien difcouru cy deuant des boulets & grenades , ilme fcmble nØant­moins que les fuiuan tes fc peuuent en­
cor faire , ne chargeant les piŁces qui les portent qu�à demy,
d�autant que c�eft pour tirer de prŁs. V ous voyez par la figu­
re marquØe S. vnebouîle de fer ou de bronze , percØe d�vn
gros trou & des autres qui luy correlpondent chargØs de
poudre,bal!e &c. Le gros trou fera emply de poudre pure
pillØe & paflec, & tant foitpeu humedØe d�eau de vicjau
bout diccluy vn bon tampon d�eftoupin pour reioindre
fur la poudre qui eft au Canon, en cela l�experience cofond
l�arc L�autre figure notØeT. ce font des petits fagots de Ca­
nons de fer, de la grofieur du calibre de la piŁce qui les poul­
ce,& fontconftruits comme vous voyez en V. ayant vn pe­
tit fond foudØ , pourferuir deculatTe, & entre le fond & le
bout, le vuide fera remply de mefme que cy de dus, & char­
gØcomme la figure V. vous le montre. L�autre figure X. fe
peut aufii faire. C�eft: vne balle longuette en fonfondvn
peu forte, vuidc pour contenir vne demie liurc de poudre,
plus ou moins, &routlcreftcfoIide,iufquesà trois doigts
presdubout; au milieu du creux fera vn petit trou corref­
pondant à la poudre, &amorcØ comme dit efteydeflus, &
le vuide remply decompofitio qui brulîe enl�eau, au dcllus
de laquelle vn bon tampon d�eftoupin , pour pofer fur la
poudre de la piece, qui la tire. Voyez la figure,& elle vousDd



Pourfaire vne chandelle quifeporte au vent& à lapluye
fans s’ejleindre,PRenez dØgommØ Arabique demy quarteron, poix re­

fine deux onces, de foulfre quatre onces, de falpeftre
fix onces, depoudreàcanon demie liure, de Camphre de­
mie once pillez routes ces matiŁres çhafeune à part en vn
mortier,& les palTez toutes en poudre, hormis le camphre
qui fe doit piller auec le foulfre,eftans pilØes &meflØes en*
femblearroufez les d�huile de lin , pour en faire vncpaftc
alfez dure la petriflant bien auec la main ou au mortier, ce
fait il faut faire vn fàchetdc toi le de la longueur & grofleur
que vous defirez faire voftre chandelle 5& l�empliflez de la­
dite pâlie le plus ferme que vous pourrez, & au bout par
lequel vous voulez l�allumer vous y mettrez vn lumignon

41fi ^iachmest Artifice defeux4finnera affez a cognoiftre ce qui en peut effre.
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^mØchepcmrîapendrc en l�air,& la laificzbien dcfeicher
en vn lieu chaud comme dans vnpoilc ouauSoleil.Eftant
feiche vous la couurirez de roche de foulfre comme il cft
dit au chapitre de ladiße roche,ou il y ait le plus de poudre
que vous pourrez y en mettre, & quand vous vous en vou­
drez feruir mettez le feu au lumignon & le laificz bien allu­
mer auant que de l�expofer auvent, il ny à vent,ny pluye,ny
tempefte qui la puifle efteindre,& eft bien efprouuØe,cefte
chandelle eft pourtraide auec la figure cy dØliant.

Tourfaire vne plotteafeu quifs iettealamain.PRenez demy quarteron de gomme arabique, deux on­^
ce sdc colophone ou poix refine,quatre onces de falpe­

ftre,quatre onces de foulfre, demie liure de grofle poudre,& pilØs chafque matiŁre à part bien dØliØe hormis la poix
refine, qui doit eftre vn peu grofle pilØe : mØfiØs tout enfem­
ble à la main & l�arroufez d�huile de lin

,
pour en faire parte

affezdurc,& en empliffez vn fachet le plus dur que vous
pourrez,puis le recou fez & y laiflez vn bout de fillet pour le
pendre en l�air,& le lai fier feicher, eftant couucrt de roche
de foulfre comme la chandelle cy deuant , & quand vous
voudrez amorcer vous y percerez vn trou iufques au milieu& l�amorcerez de poudre bien deliØe , & y mettrez le feu
pour laietterouil vous plaira, ce feu rend grande clartØ &
eft bien efprouuØ.

Foucade fur njne breche.P Our conftruire cefte foucade il eftnecefTaire de bien re­
cognoiftre le lieu le plus comode; car I�Ønemy venant

l�afiautjfilelieuau defifus du Parapet cft eftroit , l�on ne leDd 2,
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fçauroitbicn conftruire; s�il eft large il en eft tant meilleur:
car pour lors vous auez moyen de vous rcraparcr , 6c faire
vos deffences. Si le lieu eft donc large, il vous faut enfon­
cer dans la terraflc vne efpacc de la largeur de la brefche, &
de neufou dix pieds de large, le plusceft le meilleur, 6c le
plus profond que vous pourrez fØlon la commoditØ du
lieu :1a terre que vous en tirez vous feruira de deffencc de
collØ 8c d�autre deladidtefoucade; ou vous pourrez mettre
force moufquctaires, pour foiter ceux qui arriueront les
premiers. Et pour la foucade , le lieu eftant bien prØparØ &
bien vny fur le fond,il y faut adioufter des planches de lapin
ou de chefnc , qui foient clouees de force doux, fi bien
quelles en foient parfemØes , la pointe dehors 6c la telle
contre terre. Apres vous aurez des piŁces de bois percØes de
la longueur de deux ou trois pieds ou enuiron , dans les
trous vous mettrez de la poudre fine , tant qu�il y en
pourra contenir,& fur icelle vn bon tampon de bois bien
chafïØàcoup de marteau,& au milieu d�iceluy vn autre pe­
tit trou pour lcruir d�amorce , 8c celdites piŁces de bois 1er­
uiront de pillicr,pour celle foucade , ayans la bouche fur le
fond de la foucade, laquelle fera parfemØe de poudre l�cA
peffeur d�vn doigt,& fur celle poudre des barils à feu, gre­
nades bien amorcØes,& autres chofes, comme doux , atra­p es,pots à feu &c. V ous mettrez doc rat de pillicrs qu�il fera
ncceiïaire,& fur iceux des planches ou clayes 8c fur cespla­
ches de la paille & de la terre pour couurir le tout, lailîant
feulement vn trou à collieres , pourietter vneplotteà feu,
ou bien y accommoder vne mŁche allumØe à vn bout,paf­
fantau trauers de quelque poudre, poury mettrelcfeu ; fi
bien quel�ennemy ellant lur la brefche en grand nombre,
vous mettrez le feu à vollre foucade,& tojrs ceux qui feront
delTus feront enfoncez dans icelle 8c ne s�en pourront t�a­
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noir fans eftre grandement offcneØs,& la plus parc tuez &
cftropiez. le vous laiffc le tout à conftruirc i^lon voftre
opinion & fØlon la commoditØ du lieu.

Jnftrument à Retarder ceux qni ’viennent àfaper
’une muraille.L �Onehercheà toute heurcnouuellesinucntious pour

deftruire fon ennemy. Eftant en difficultØ comment
l�on pourroit empefeher ceux qui font venus iufques au
pieddesmuraiîles,&enontdefîafappØvne piece & defiret
de s�y loger pour y faire la mine, ie me penfois comment ie
pourrois trouuer le moyen de les dØnicher/ompre leurs ba«
riquades,& leur nuire dans leur trauaihil nie femble qu�il ne
feroit impertinent de faire vn gros bloc de bois, quarrØ ou
oblonguecela n�importe , pourueu qu�il foit bien efpais,
pour contenir en foy vn creux , pour y ioindre vn pØtard
iufques à fa lumiŁre , & le couurir , d�vn autre morceauDd 3
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iŒmblablc qui foit creux au (fi au milieu pour contenir îe
refte dudit pØtard,que ces deux piŁces de bois s�affemblent
biØ enfŁmble à queiie d�àlondre ou biØ brochØes & clouØes;
&i par apres attachØs encor vn madrild à l�endroit de la
bouche du petard,lequcl (oit bien ferrØ& accommodØ. Le
tout eftant ainfî prØparØ il faut trouuer le moyen de luy
donner le feu & le faire iouer contre fes ennemis ce qui fŁ
peut faire facilement en ceftc forte. Auparauant que de
ioindre ny clouer vos bois enfemble,il faut faire des grauu­
res dans le bois,en forte quelles puiffent contenir vn poul­
ce derondeur,& qu�elles fe rencontrent bien,ppur par apres
les emplkdecompofitionquibiulleen reau,Øommeil eft
ditcy deuanneftant remplis Si le tout ainfî conftruit, il faut
attacher audit infttument deux anneaux de fer qui reçoi­
uent chalcun vnechaifne, de la hauteur du parapet de vos
murailles iufques à l�endroit du trou, que l�ennnemy auroit
fapØ, & ayant mislefeuà voftre amorce, vous le jaillerez
gliffer iufques à l�endroit de ladiØte fappe, . &lc retiendrØs
arreftØ à ceft endroit pour y faire fon cfredr. Au lieu de pØ­
tard l�on peut y enfermervn baril plain de poudre , ou des
grenades­.notez aufli que lediØtinfbument doit eftreparfe­mØ de bonnes groflcs pointes de doux, à celle fin qu�e­
ftantà l’endroit de l�enneray il ne le puifle rompre à coups
de hache. Si vous auez defir qu�il ioüe promptement, vous
n�auez qu�à faire palfer vne corde à mŁche dans fes trous

­ 'u raiures allumØe en vn bout,& vous tiendrez l�autre : eftât
au lieu defirØ vous n�aurez qu�a tirer cefte corde à vous & le
feupalfant àtrauersl�amorçedela raiure qui donne feu au
pØtard, incontinent if fera» loneffeØfc. lime femble que l�on
fe peut bien ayder de cefte machine auparauant que l�on
expofe des galleries pour fccourir. Comme la figure vous
monftre en la page fuiuante.
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Comment ilfaut cmjlruŁre les grenades.PLufîeurs entendent parler de grenades , qui ne fçauent
que c�eftany quelle operation vnc grenade peut faire,

qui neanemoins defireroienc bien de le fçauoir.Et pour leur
donner à entendre,nous dirons que lagrenade eß vne bou*
leronde &creufe5fîide de trois parcs de cuiure ,6cvne part
d�eftain. Encor qu�il s�en fade d�autre façon , ainfi que nous
dirons en fon lieu : tous mØtaux mØfiez efiant frangibles
fontaufli propres, comme eftmefme le fer fondu. Ceux
qui voudront faire de ces grenades , le pourront faire en la
maniØrØ que s�enfuit, il faut faire vne boule de terre grade,
(feitfb labiØ à celle que les fondeurs de cloches prennent )
de telle groÜeur que l�on voudra , en fichant vnc broche de
fer au milieu , de lagroffeurd�vn petit doigt , & de la lon­
gueur d vne palme­,puis îaifîer feichcr ladicte boulle,laquel­
le eflaat delTeichØe, il la faudra couurir de.cire partout, de
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fefpaiffeur dujmctail que defïrØs d’auoir voftre grenade, en
apres il faut couurir d�autre femblable terre que la prece­
dente,toute la cire,cn laiflàntvnc broche de bois contre la
circ.à l�oppofite de la broche de fer& que celle broche foie
petiteaubout,ens�eflargiflànt parle haut,pour ietrer hors la
cire fondue,lors que toute la terre fera bien feiche & chau­de^ feruira pourietter ledit mØtal. Ladifte broche de fer
doiteftrecouuerte de terre,afinqucle mØtal n adhØrØ con­
tre elle. Le tout eliant ainfi dilpofØ,l�on iettera le mØtal fon­
du bien chaud puis l�on o liera la terre du creux de la grena­
deauec vn petitfer,pour la chargercomme s’enfuit. Il faut
emplir ce creux iufques à demy doigt prŁs du trou de fine
poudre d�arquebuze,& le relie feraremply de la compofi­
lion luyuantc.
Prenez poudre à Canon, quatre onces , falpeftre douze

onces, le tout en poudre bien fubtile foitmeflØ exactement,
pouremplirautant qu�on pourraia grenade. Laquelle fera
de telle grolfeur que l�on voudra. Si elle doit eltre iettØe
aucc le mortier, elle doit auoir trois quarts de pied de Dia­
mettre. Elle fe peutauffi ierterà la main fans danger pour­
mcu que vous bouchiez bien lextremitØ d�aletour du tuyau
ou lumiŁre: mats fi l�on attend vn affaut , vous ed pourrez a­
noir quantitØ de prelies à ietrer par le moyen fuyuant.

Prenez deux globes de terre cuitte, ayant les bords qui
fe puilîent emboºtter l�vn dedans l�autre bien iuflement:
mettez de la poudre grainee dedans l�vn de ces demy glo­
bes, puis voftrc grenade, en apres couurez la de l�autre
demygiobe,& parvn trou en celle terre,cmpliïïez ces demy
globes de bonne poudreduttez ledittrou , & les fentes des
des demy globe, Sciiez fermement le tout auec du fil de fer
recuit,auquel vous aurez lailfØ des petits anneaux pour y
palier des boucs , ainfi que la figure inferieure lem onltre.

Quand
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i \?Quand vous la voudrezietter,elle fera prefte , & ne fera fon
aØfion qu�elle ne rencontre quelque chofe quilabrifc Au­
quel brifement la poudre s�allumera par le moyen des bouts
de mefche qui font à l�entour ,& mettra le feu dans vne pe­
tite mŁche de cotton bouillie en eau de falpeflre & poudre,
puis biendefleichec, laquelle fera adaptec dâns le trou de
ladite grenade. Et mal­heureux celuy qui auraTon voyfina­
ge en ce tempsla.il faut icy notter,queJa grenade enfermØe,
doit eftre toutepleine depoudre,fans nulle compofition.

Comfoftion de reche a feu.PR enez vn pot de terre vcrnifØ > & y iettØs trois îiures de
Soufre grofïierement pii lØ,& le mettes fur vn petit feu

de charbon,euitant la flamme fur tout : eftant fondu petit à
petit,vousymettrez vneliurede fuif de mouton ,pour le
fondre, Adiouftezàcemeflange vne liure de poudre bien
pillee,auec autant de falpeflre pillØ, & meflezenfemble.Le
tout eftant conioin&iettcz dans vn baflinvoflre roche &
kkiflez refroidir, ou chaude en couurir vos grenades, cer­

Ee



ii8 Machines, «Artifice defeux
clØs , lances 5c autres artifices , en puifant d�icelle auecvne
cueillier 5c venant fus iceux.Elle fera encor meilleur c,fi vo*
y adiouftØs ( alors quelle fera encor chaude,& auantque d�y
mettre la poudre &falpcftre,)vn/peud�Antimoine en pou­
dre du faffran de Mars,ou deiacier calcinØ.
Nous auonsefcrit au long les compofitions de roche à

feu: d�autant quelle eft ncceiïairc en Beaucoup d�artifices,comme pour couurirles grenades, boulles, cercles, ronda­
ches, coutelas,traits ou flefches, lances, picques, trompes,
flambeaux, eftoupades, gerbades, 6c vne infinitØ d�autres
chofes pour la guerre.

Tourfaire im feu clair fans fumØe.
Prenez fix onces de roche de foulfreen poudre deTAin­

breiaune vne once, del�Anthimoine trois onces^du crocus
martisdemy once, arraufez toutes ces poudres meflees en­
fembleauccdu Gomme agragant difloulr en eau de vie.

Pour faire vn feu qui fajje greffe fumØe.
Prenez poix Blanche dix hures de foulfre trois liures 5c

demie , fondez ces deux matiŁres & les mØfiez cnfemble
˛
mis y adioufiez dix liures de fàlpeflre &du charbon deux
iures. Autre compofition& fortbonnepour les dards&flefches àfeu.
Prenez quatre liures de falpcftre,de foulfre deux liures,de

poix blanche en poudre vne liure Ôc demie , de l�Anthimoi­nevne liure & demie, de tartre pillØ vne liure 5c demie, le
toutmefiØ ensŒble feraarroufØ d�huile de lin ou pctrolle.nanansM

Desgrenades ayans double effeØl,C Efte figure reprefentc vne grenade, ayant dedans foy
autant de petits Canons , qu�il y en peut entrer. Lef­
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quels doiucntefîre chargez de poudre & de plomb , auec
des quarreaux,ou des triangles de fer, le tout niellØ confufe­
ment aucç la poudre à Canon, En celle forte de grenade , il
faut que le pertuis foit plus grand que les autres, pour y paf­
fer Icldits Canons: Mais il faut que le canal de l�amorce en­
tre dedans parvn viz. Partant il eft neceffàire que l�embou­
cheure delagrenadefoît elcroiiee, & quelle foit demetail
frangiblecomme de matiŁre de cloche­, & quelle loit plus
cfpoilTe au fond qu�en autre lieu afin de fe trouuer touf­
iours la lumiŁre deffus.Telle grenade failantfon effeft, ne
blefie pas feulement de fescfclats : mais aulli des balles, des
Canonsjdes morceaux de fer, 8c delarocheà feu:dcquoy
elle doit Ølire couuerte d�vn pouce d�efpaiffeur, 8c doit eflre
chargØe de fine poudre grainec iufques à demy doigt prØs
du permis de l�amorce,le relie rempîy decômpofitien, qui
brulîe en l�eaurvous n�oublierez aulli de mettre de l�ellou­
pin dedans les lumiŁres des petits canons de peur qu�ellanc
pouffez par la violence du coup que donne la grenade iis &£
fdientfans effed , ce qu�arriuc fosuent en l�eubiianr.
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MØthode pour couper la taille à couurir rondement les corps
parfaitement ronds.

F Aides vne ligne au long d�vnereigle, tant longue qu’il
vous plaira. Etauec vn compas ouuertrLvoftre volon­

tØjfaides trente poinds efgaux au long de ladicte ligne,puis
pofezvneiambe dudit compas fur le premier poind , &marquez vne portion de cercle de parr& d�autre de ladide
ligne. Puisvenezaufecondpoind &Ia iambc du compas
yeflant pofØe, l�autre s�eftendra fur le douziefmepoind,fur
lequel il faudra encorfaire vne portion de cercle. Puis fur le
trôifiefmc& treiziefmepoind en faire de mefme, en conti­
nuât ainHiufques à douze portios de cercle en motant.Ceîa
faid i^faudra faire la femblable operation du premier SC
onziefnïe poind,du haut en defcendant,du fØcond au dou­
ziefme, du troiziefme au treiziefme, du quatnefmc au qua­
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torziefrne, & ainfi continuer iulqucs à ce que les portions
de cercles faits en montant,foient rencontrØes par les por­
tions de cercle defeendants , ainfî que la figure le monftre.
Couppez lorsiufiement ces portions marquØes , & vous
aurez douze piŁces , lefquclles cftant iointes l�vne contre
l�autre, feront vn globe parfaitement rond. Et poureftre
relcuØ de la frequente peine que l�on prend à faire celle ope­
ration,il faudra faire de fers tranchans de diuerfes grandeurs,
&c correfpondans aux figures deidites portions , afin que
d�vn coup de mailler,vous ayez vnepiece iuftement faite,& coupçc. La figure monftre comme doit cftrc fait le­
dit fer.

Jutre balle four tirer à’vn mortier eu Canon.

I A figure fuyuante monllre vue autre forte de balleju pour tirer dans vn mortier ou Canon, 6c l�allumer pas
le feumefme de ces machines.
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Prenez vne pierre ronde,moins groffe que le calibre de

la piŁce que vous vouiez charger de voftre balle,& la plon­
gez dedans de lapoix noire,foulfrefondu, poix renne , &
therebentine,de chalcun autant de l�vn que de l�autre. Puis
toute chaude elle fera brouillØe dans de la poudre à Canon,
puis couuerte auecdes piŁces de fuftaine,comc no9 auos dit
precedemment;& que celle fuftainc foittrernpee en l�vne
ou en l�autre des comportions que nous auos dit n�aguiere.
Vous pourrez continuer à charger voftre bouîe,dc compo­
firion femb]able,& de fuftaine enduitte , tant quelle foitdu
calibre que la defirez. Cefte balle doit eftrc mife fur la pou­
dre du Canon ou mortier , chargØ vn tiers de la pefanteur
de fa balle artificielle fans y mettre de bourre, en façon que
ce foit.

Des StratagŁmes deguerrepar lesfeux,&premiŁrement
de la traijhØe.N O us appelions ftratageme, (fØlon fonEthymoîogic)

femer des perles, ou pierres precieufes à fes ennemys
pour les furprendre en les releuant Souuentesfois par telle
fufe l’on cft prins en prenant.L�onamufc ordinairement fon
ennemy pour le furprendre au lieu oø il fe donne moins de
garde. Les fortics que l�on faid d�vne place pour aller à la
charge, ou à l�efcarmouche , font fouuent pleines de rufes;comme miner vne demie lune & faire femblat de fuir pour
attirer l�cnnemy afin de le faire fauter , à quoy il faut bien
prendre garde , & ne fe iamais prØcipiter en vn lieu qui ne
loit bien recognu,ny fe trop hafter à piller , ce que l�cnnc­my laiflc en chemin , craignant d�encourir les dangers que
flous expoferons aux chapitres fuccedants. Si vous reco­
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gnoilTez que voftreennemy doiue palier par quelque lieu*
l’oit pour veniràl�aflaut, pour faire vne retraite, ou pour
vous chaffer tandis que vous feindrez vous retirer, vousfe­
merez force grenades , chauffes’ trappes, des morceaux de
roche à feu,& des pecirs barils comme nous auons fpecifiØ
prØcØdemment,en ce lieu : couurant ccs artifices auec delà
paille,eny femantforce poudre à Canon,& couurirle tout
de planches bien proprement & fur icelles delà terre bien
appropriØe quon ny puifife prendre garde. Et lors que
v offre ennemy y fera,il y faudra ietter vn pot à feu , que l�on
tiendrapreft: ou bien il faudra tirer vne ficelle attachØe au
cliquet d�vn roüec attachØ à quelque choie folide, & vous
en verrez bien lauter. L�on y peut mettre des piecesde bois
perceesenvnboutjdedeuxou trois pieds de long , char­
gØes de poudre & bien tamponnØs , en y faifant le trou de
l�armorce,& les bien amorcer. Celas�cfciatc, & fait granddommage à l�ennemy.
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Des chaujjŁs­trapes ou trpointes.Nous appelions chaufles­trapes ce qu�improprement eft

appcllØ tripointes, parce qu elles en ont quatre , &dequel
eoftØ qu�elles puiflent tomber, ilyatoufiours vne poinØte
droi&cment eflcuee,ainfî que la figure le monftre. L�onfc­
jne ordinairement ces chaufles­trapes dedans les guets aux
riuieres,afin d�encloüer & blefler les cheuaux qui y paflent.
L�on en met aufli dedans les fofl’ez à fiØe , pour blefler les
Soldats venants à I�aflaut.

Desfujees armØes de grenades, & delà balle fifflante pourrompre
�un gros de gens de pied, ou de cheual.LA balle que nous reprclentons’, eft crcufe en cheuron

rompu.Et lorsqu’elle eft: enuoyce par la violence d�vn
Canon, elle s�emplit d�air en fon voyage , & faidt vn bruit fi
«ftrange,quelle efpouuente les hommes & les cheuaux,qui

î#us



L�On met vne large rondaehe au bout d�vn ballon de
dix ou douze pieds de long , au deuant de laquelle eft

allumØe vne balle à feu inextinguible , ou quelque gafteau
ardent Et par ceft artifice nous voyons de nuid noftreen­
nemy^ans qu�il nous puifl’e voir. Les manrelets suffi , dcf­

Ff
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tous effrayez fe portent que deçà, que de là, auquel temps
lo les peut mettre en dØroute&b*m d�ordre, femblablemØc
cela fe peut faire,& peut on rompre facilement vn cfcadron
auec des fufØcs defixoufept liures , aux telles delquellcs il y
aura vne grenade. Ces fufces font vn fi grand bruiØl,qu�elles
donnent l�efpouucnte aux hommes & aux cheuaux. Lef­
dides ’grenades ne leur font moins refientir la rigueur de
leurs effeds. Nous donnerons la defeription de ces fufØes,
au traidØ des feux de ioye.

Des Mantelets, & de la rondaehe à, feux bourdonner clartØ^



zz6 çyMachines, Artifice defeux
quels nous donnons des fpcciales figures , font tres­propres
à cefl vfage. Et font bons pour aller par les tranchØes de
nui& : pour efclairer les ouuriers ou pour amufer noftr#
ennemy en vn quartier,trauaillant d�vn autre collØ.

Aïejlangede diuerfes cbofes , concernantes lesfeux.L E Capitaine qui dØlirera de s�efueiller en�vne certaine
heure de la nuidt, & qui n�aura horloge , ny monflrc

pour fe rØgler, le pourra commodØment faire par la me*
thode fuiuante II faut faire cflfay d�vne toife de mefehe, 8c
fçauoir combien d�heure elle pourra durer allumØe, 8c fØlon
quelle durera,il faudra en prendre autant quevous defirez
quelle brufle, à la fin de celle corde il faudra mettre vn peu
de poudre d�arquebuze * ou vn piftoHet amorcØ à defeou­
uert , auec poudre aux enuirons du baflmet; &lors que
l�heure fera venue, que la mefehe prendra fin, elle allumera
ce piflollet,& efueillera fon maiftre. Si cela fe faidfc en vne
chambre,ou en vne tanre, l�on pourra mettre de la poudre
defious vn fagot, auec du vieil linge , de papier, &efîoupes,
du foulfre en poudre 8c le feu allumera ce fagot tout feul.
Il allumera encor la chandelle, fi vous liez vn petit fil de
cotton foufrØ,au lumichon de la chandelle, 8c que l�autre
bouc aille prendre feu audit fagot fi au lieu de piftolets vous
coufezlebout devoflre mefehe apres le fond d�vn fachet
plein de balle de moufquet & mettez vn chauderon ou baf­
finct deffous lors que le bout de mefehe aura bru fiØ lediØfc
fachet les balles tomberont & feront allez de bruit pour
Tous efueiller.

Desfeux qui s�allument far la ptuye, ou par les eaux.
L�on fai 61 ce que l�on peut pour nuire à fon ennemy, qui
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de fa part n�en faiØt pas moins vers nous. L�on à veu allu­
mer de la poudre par la chaux recente , Øfiant humeØtee
d�eau,& fapoudrce de ioufre;ce qui adonnØ occafion à plu­
ficurs,de chercher diuers moyens pour faire allumerdu feu
aueede l�eau. L�onguent fuyuanc eft allumØ par la pluye, &
tout ce qui en eft oingt, fi nouscroy ons à Adrian Romain
en fa Pyrotecnie,à Adam I ungans,& à Hierofmc Rufcel en
fa milice moderne, Prenez huilîe de brique, ( qu�on appelle
huilie des Philofophes,& huille benifte) vne liure, huille de
lin trois Iiures, huille de iaune d��ufs vne liure chaux viue
recente huiØt liures, S oit faiØte compofition de laquelle ce
que fera frottØjs�alluinera par la premiŁre aqueufe humiditØ
qui luy viendra»
Rufcel dit qu�auecceft vnguent Alexandre le grand brufla

la terre ennemie.
Pierre qui s�allume auec l’eau , oufaims.

Rufcel à prins dedans Vallo la compofition fuyu&rte.
Prenez chaux viue recente, ( fi c�eft de cailloux la chaux en
fera meilleure, & par confequentla compofition (Tuthie
non prØparØe,falpcftre en roche, pierre d�aymant, de chaf­
cun vne part , foulfre vif& campnre,de chafcun deux parts».
Le tous en poudre criblee, foit mis en vn fachet rond de
toile neufue. Soit ce fachet mis entrØ deux creufots entre de
la chaux viue en poudre, les creufots e fiant liez fermement
auec du fil de fer recuit,& bien îutez, puis mis au four de la
chaux. Cefte mixtion fe conuertit en pierre, laquelle citant
humeØtcc d�eau ou de faîiue, s�allume facilement.

Vnguent contre les brujleures.
Prenez graille de porc,autant qu�il v ous plaira, & la fai ØtØ

bien bouillir en oftantfon efeume , tant qu�elle n�elcume
plus. Puisîailfcz cefte graille trois ou quatre nuiØts au ferain,
apreslequel temps,il la faudra lauer dedans vn ruifleau bien

Ff z
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net,ou auec force eau de fontaine, pour luy oftcr fon fel, &
la rendre blanche,fondez lors ceft vnguØt, & le ferrez pour
yoffre vfage Le lard lauØ eft bon au deffaut d�vnc graille,

j es!utre vnguent.
Le beurre fraix & les blancs d��ufjmeflez & bien agitez

enferablcjfont trŁs­propres.
Autre vnguent &faci!le.

Prenez vne pierre de chaux viue, & la laifTez diiïoudrc en
eau claire,& lors que l�eau fera repofØe,& que toute la chaux
fera refidØceau fond,inclinez l�eau claire,& la pallez parvn
linge, puis meflez auec cefte eau , de l�huille decheneueux,
ou d�oliues,autant que vous aurez d�eau , en les agitant bien
enfemble. Vous aurez vn vnguent excellent contre les
brullcures.Tous ces vngucnts ne laiffcnt aucunes cicatrices,& les donnons pour fouuerains remedes à ces afli&ions.
Nous auons veu des impofteurs guØrir des playes auec de

l�eau fimple Øclaire: Mais ils obferuoient des fuperftitieu­
fes ceremonies en faifant des croix, &difant quelque orai­
fon vaine, niais nousafTeurons lapofteritØ, que l�eau fimple
eftfuffifante pour guØrir ies play es,en les lauans d�icelle : en
les couurant d�vn linge blanc,mouillØ en celte eau : fans au­
cunes fuperftitions, elle mondifie& repercute, envertude­
quoy elle furuient à l’intention de nature, &desbieflez; &
guØrit mieux les playes, que nosvnguents ordinaires. Ce
<jucnous n’auons voulu cclcrpourlc bien public.
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DES BARRICADES

.

COmme les troupes p refiØes des ennemis fontcontrain­
âes de barriquader &c tenir fort pour refifter auxaf­

fauts&furprifesdes aduerfaircs. A celle occafionie dreflØ
vne barricade qui pourra beaucoup endommager l�cnne­
my.Prenez de grandes piŁces de bois qui trauerfent les lieux
que vo9 delïrez barriquader& qu�il y ait d�autres co

m

e gr

'

f­
fes bufehes de bois,de faux, chcfnc,ou noyer , de longueur
de $. ou 4. pieds,lefquels vous ferez percer comme vue piŁ­
ce d�artillerie,de la longueur de deux pieds & demy & fur la
fin du trou, vn petit trou pour feruir de lumiŁre pour
amorcer. Apres que vous en aurez bonne quantitØ pour en
faire deux ou trois eftages en voftre baïriquade vôus les
poferez enlaforraecy apr#s depeinte pour tirer de toutes
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parrs, vous les chargerez de bonne poudreries bourrerez
bien,& mettrez plufieurs piecesde fer rompu, & les amor­
cerez puis dreflerez vne trainØe pour y mettre !e feu lors que
l’enuemy s�approchera. Ce que pourront deux ou trois fol­
dats exØcuter par le moyen d�vne trainØe de poudre qui fe
ferad�affez loing^afin qu�ils ne fe mettent en danger lors
qu�ils mettront le feu en ladidc barriquade vn gouiar feul
peut faire cela luy mefme.

Autre barriquade^L�On à fouuent befoing d�auoir promptement des bar­
riquades & mantelets pour fe couurir en faifant des

approches de quelque place que l�on voudroit affieger &comme ce font de grandes peines de les faire porter par les
hommes:principallement quand elle font fortes pour re­
nifler contre leSjmoufqueîades,ilmefemblebon de dreffer
la faço n par des chariots communs que l�on trouue facile­
ment & ne feroit befoing d�y faire aucune chofe linon de
drelfer fur les failates & lizois des cornues qui font fort
cftroits peur y mettre encor fur icelle des piŁces de bois
commefoliuesdela groiTeurdehuidàneufpouees&de la
longueur de vingt à vingt cinq pieds, lefquelles piŁces de
bois feront p ofØes l�vn fur l�astre entre îefdits cornues iuf­
ques à la hauteur de cinq à Gx pieds par deffus l�effieu. Et pat
te que depuis ledit eflieu iufque au bas de la terre , iî eft
defcouuerr,il faudra mettre de mefmes piŁces de bois& les
fufpendreaueclesejfieuxfoitpar cordage ou cflrier de fa­
çon que parce moyen l�on auroit des mantelets de grande
hauteur & longueur pour fe feruir de barriquade pour vne
üeceflitŒiefquelles­Youspouuez faite approcher en tel lieu
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que vous voudrØs, foit par homes ou cheuaulx en telle qua­
litØ que vous aurez debefoing pour faire lefdi&es barrica­
des ou mantelets: l�on trouue Øs maifons des villages les fo­
liues des granges & demçurance auec les charriots tous faits
ou il ne faut qu�adiouterTefdits cornues,que fi l�on en faift
quantitØ l�on peut mener aux approche fans danger fors
feulement le premier, d�autant que les cheuaulx qu�il me»
nera feront d�efcouuerts tk les autres qui fuiuront feront
couuerts,par ce que vous ferez marcher les cheuaulx à
couuert du premier charriot &c confequcmment de tous les
autres, l�on peut faire approcher le premier fans cheuaulx,
par les hommes qui poulferont à couuert ledidt chariot 5c
lesautres fuyurontdemefmequedefîus, laie nuiâpeuga»
rentir les cheuaulx de tous les dangers,O
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Des tJMantelets.T A figureinferee cy dØfions , nous reprefente vn man­
JLmJ teletfur roue,armØ en fon parapet de plusieurs canons
ouarquebuzes,& de certaines formes de pointes d�halle­
bardes, ou chofes fØmblables, tels mantelets font propres
dans vne^ place ; d�autant que plufieurs foldats fe peuuenc
mettre à fabry des coups ennemys, & au moyen defdiØtes
roues les mantelets peuuent eftre conduisis , aduancez ou
reculez , en tel lieu qu�on voudra.,& faire grand dommage
à Ion aduerfe partie*

cAutrefigure de ^Mantelets.S I le temps Si la neceffitØ prefie, & que l�on ttepuifie
auoir les mantelets fificripts. Parla figure qui eft pofØe

eydefîous.
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çydefFous, l�on peur veoir qu�en leur deffaut on le feruira
heireufement des piŁces de draps garottØcs,desli&s, man­
tes, linceuls , & autres drappcries :& polØe fur vne plancha,
dans laquelle feront efleuez plu heurs montants auec vn tra*
uers ou deux, & le mancheau milieu pour le porter , &fer­uirdepiedà la machine, contre laquelle feront liez ferme­ment lefdits mantelets.Ccs mantclets­doiuent eftre engrâdnombre,pour faire grande refrftance , & eftte fîtuezf�vn
prŁs de l�autre, fans nØgliger les autres moyens dcffenfîfs,
entre lefquels nous recommandons les mines faides entra
la muraille battuº , &le lieu auquel l�on faid la rctraidepour fe deffendre,

DES FVSEES ET DE l EFRS
Struâures.PO ur faire des fuiees,plufieurs chofesfbntneceflàircs. 11

faut les modelles,lcs baftos à charger, du papier doubleGg
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bien collØ,des ficelles,des baguettes,des poinçons,mortiers,
tamis, maillets, & les diuerfes compofitionsdequoy elles
font faiØtes. Les modelles doiuØt cftrefaits de bois tres­foxe& folidc. Comme buyx, fraifac, forbier , ou d�ifs. Iis font
percez fur le tour, & doiuent auoir fix Diamettres de lon­
gueur,femblables à celuy du creux fi c’eft pour des fufØes
au deffous d�vne liure. Et fi c�eft audefius d�vne iiuce , il
fuffira d�eftre de quatre, quatre & demy,ou de cinq Diamet­
tres. Nousreprelentons vne figure , qui monftre ces pro­
portions, auec la culaffequi s�emboºcte dedans lemodeüe
auec les battons à,charger lefquels font de trois fortes pour
ehafeun.

Les plus gros feront proportionnez au creux de chafque
modellc D�autant que l�on diuife le Diamettre du creux , en
8. parties elgaües deiquelles on enprØd $. pour le DiamŁtre
du plus gros batto : le refteett pour la cartouche de papier à
contenir la compofition , laquelle fera roulee fur ce dit ba­
llon , tant quelle puifle iattemenc emplir le creux. Puis il
faut vn peut retirer en deftournant ce batton , S’ entortiller
d�vn tour le bout de cette cartouche,! vn poulcc prŁs dudit
bout,contre le bafton,auec vne forte ficelle , ou cordelette,
ou corde : le tout fØlon la grandeur ou petitefie des fufØes.
Cette ficelle o u corde fera attachØe d�vn bout cotre vn bar­
reau, ou quelque folide& ferme crochet , & de l�autre bouc
contre vne fangle,qui feruira de ceinture à l�ouuricnou bien
à vn gros batton , pour le faire paffer entre fes iambes& en tirant ôc tournant peu à peu , il engorgera , SC
eftroiffira la fufØe,au moyen d�vne faulfe eulafle , ainfi que la
figure le rcpxcfente,& le trou ettant deuen u petit allez , il le
faudra lier d�vne ficelle,pour le tenir en ceft eftat. Le batton
moyen eft vn bien peu plus petit que le premier,& eft percØ
�en long au bout, pour contenir eufon creux la pointe de la
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culafle pour faire vn trou dans le fond de la ,compofition:&
celle poindte doit eftre longuci d�vn tiers, de ladicte fufØe,
ou vn peu plus celle culafte à p^inâre fera mife dans 3a baie
dumodelle &!e bafton percØ rnis dedans le modelle auec
Iadide fufØe,! on donnera deux ou trois coups de maillet
dcfîiis pour donner belle forme au col de la fulØe, &
alors voftre cartouche fera prefte à charger. La compcfiti'
l’ellant auiîi,vous en mettrez petit à petit dedans ta cartou­
che mife au ntodclle,auec la culaffe& la baie , & quand il yen aura vne charge il faut frapper deux ou trois coups
fur ce bafton percØ au bout : en continuant cccy tant
que le bafton ne faft’e plus paroiftre que la p oinØle de la cu­
lalfey entre, & que la cempofition ait emply la hauteur de
ladi6lepoin<fte..Le tiers bafton fera alors en vfage , lequel
doit eftre aulfi vn bien peu plus petit , mais de peu , &
plus court que lesaurres. L�on les faieft ainfi petits par de­
grez, afin qu�ils ne falfent nuis replys dans l’intØrieur de la
fufØes, d�autant que cela la feroit cafter. Le papier duquel
on vlera fera le plus fort qu�on pourra auoir double­,
coupØ bien quarrement , autrement la fufØe ne vau­
droit rien du tout. Et pour eftre plus afteurØ du pa­
pier , il le faut faire faire expreftement , ou en coller deux
fueilles en vne , auec de la colle faiØtede fine farine , &
eau claire , car cela ’importe beaucoup , & eft fort nccef­
faire,& bien que la fufØe foitfaiâre auec du bon papier, fi
elle n�eft bien percce,elle ne montera pas. C�eftpourquoy
les pointftes font mifes dans les culafles : ou bien l�on
peut percerles fufØes eftant faites auec vn long poinçon*
iufques au tiers d�icelles.Le plus grand fecret des fufees c�cft
cela, voyez la figure en la page fuyuante.
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S Elon la grandeur,ou petiteffe des fufefis , il faut auoir
des compofitions.D�autant que celle qui eft propre aux

petites, eft trop violente pour les grofies: àcaufcquelcfeu
eftant allumØ dedans vn large tuyau , allume vne composi­
tion en grande amplitude, & brufle grande quantitØ de ma­
tiere,& n�y vaut proportion GØomØtrique aucune. Les fu­
fØes qui pourront contenir vne once ou vne once& demie,
auront pour leur composition ce que s�enfuit.

Il faut prendre de fine poudre pafTØee par le tamis oïl
Crible bien dØliØ quatre onces & du charbon doux vne on­
ce & les bien mØfier cnfemble.
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Autrement.De poudre paffØe & criblØe comme deflus vne liure, de
falpeftre vn once& demie, de charbon doux vnc once&
demieil n�importe quel charbon que ccfoit,ccluy de bois
legereftle meilleur particuliŁrement de bois de vigne.

Tour desfufØes pefantes deux onces

.

Prenez de pondre fufdi&c quatre onces& demie, de fai­
peftre vne 'nce.

Autrement pour le mefme poix.
Prenez poudre deux onccs,dccharbô doux demy once»
Compofition pourlafufØe pejknte depuis 4. iufques

h

8. onces.
Prenez poudre comme deflus dix­fept onces,defalpeftre

quatre onces, de charbon doux quatre onces.
Autrement& fort bonne.De falpeftre dix onces, de foulfre vne once, de poudre

trois onces 6c demie, de charbon trois onces & demie.
Pour lesfaire monterplusfoudamement.

Prenez poudre dix onces, defalpeftre trois onces & de­»
mie, de foulfre vne once, de charbon trois onces ôc demie.

Tour desfufØes pefantes vne liure.
Prenez de poudre vne liure, de charbon doux deux oa­

ces,& du foulfre vne once.
cAutrement

.

De falpeftre vne liure quatre onces, de foulfre deux on­
ces, de charbon doux cinq onces & demie.

Tour des fufØes pefaute trois liures.De falpeftre 3 o. onces, de charbon 11. onces de foulfre 7.
onces & demie.

Tour desfufØespefantes deptris quatre, cïnq,fxi
ou fept hures

.

De charbon doux dix hures de foulfre quatre limes & de
mie, de falpeftre trente Si vne liure.
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Pour les fufeespefantes depuis huiPly/neufou dix limes.

Defalpeltre hui&liures, de charbon deuxliures& trois
quarts,de foulfre vne liure 8s vn quart.

L�onne met point de poudre auxgrofTes fufØes, pour les
railons que nous allons Ipecifiees­. à caufe aulhque la pou­
dreellant longuement baftuº,elle fŁ fortifie & le rend trop
violente Les plus greffes rulØes font toü fiours faites de
mixtion plus lente.il faut foigneufement piller les drogues
cy­ deuant narrØes , & les pafler par le tamis chafcune à parr,
puis les peler,& mefler enfemble , afin que les fufØs ne ioiºe
trop violentes & principalement pour les greffes il fautvn
peu arroufer auee vnebroiffedepoil de porc, trempØe en
eaude vielacompofitronafinque la poulfierc ne regonfle
en la chargeant:ce£l vne des principale choies pour faire des
bonnes fulØes*

Apres que la fufee aura eflØ emplie iufquesà deux doigts­
prez du bord. Il faudra reployer cinq ou fix doubles de pa­
pier fur la mixtion,donnant du ballon & maillet delTus fer­
mement afin de comprimer lefdits replis *. dedans lefqueis
il faut faire pafler vn poinçon , entrois ou quatre endroits,,
iulques à la mixtion de la fufØc.Alors elle fera prØparØe pour
y mettre vn pØtard d�vne boette de fer foudØe,commen ous
reprefente la figure en la page fumante, auee le contrepoids
d�vne baguette attachØe à chalque fulØe , pour les faire
monter dioi£lement.Sidoncvous voulez y adapter îediºfc
pØtard, (lequel doit dire plein de fine poudre) vous iette­
rez fur lefdits replys percez,vn peu de compofîtion devo­
ftrefufØe. Puis vous poferez ledit perard fur celle compo*
£tion,parle bout que vous lauezemply de poudre , &r�a­
battrezle relie du papier de la fufØe fur luy L�on faldi vn au­
tre pØtard plus facilement, en enfermant Amplement de là
poudre entre les fufdits replys: mais il ne fefonc li bien ouyr



en lair que le precedent L�on merauffi des eftoiîes , fcrpcn­
teaux, petereaux,& autres chofes, au lieu de ce pØtard: des­
quelles l�on traidtcraau chapitre fuyuant. La fufØe ainfidif
polØc,il la faudra lieraucc vne baguette de bois leger , côme
eftle fapin, laquelle fera grofle & plateau bout qu�elle fera
,attachØe,eneftroifh (Tant vers [autre bout, ayant de îôgueur
øx, fepr, ou huiØt fois ladiØte fufØe Et pour vcoirii elle
eft difpofØe d�aller droitteen l�air, il faudra pofer la baguet­
te,;! vn poulce prŁs de ladicle fufØe , furie doigt de la main,
ou fur quelque autre choie. Si alors le cotrepoids eftefgalà
la fulØe elle cil biØ, autremŒt il fau droit châger de baguette,
ou en diminuer fi elle eft plus pefante que la fufØe. Ces ba­
guettes doiuent cftrc droiØtes, les {aulx longuettes & droi­
tes pcuuentferuirpour les petites. Si les fulØes font trop
fortcs,il les faut corriger en y mettant du charbon d�auanta­
ge: & fi elles font foibles parefleules &: quelles faflent l�arc
en montant, diminuez le charbon.
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Des Coutelats, 0 Rondaches afeu.L Es Coutelats & R ondachesà feu font faid.es de diuer­
fes façons CesRondaches quilectenîdes ferpenteaux

en grandnombre,fc doiuentfaire ainfi. Prenez deux plan­
ches de fapinCanelØes en demy rond, & puis les l’eioingnØs
enfemble ,. en forte que les cane! tares le rencontrent bien,
Difpofez vos boettes de carton auecleur chaperon laifîanr
roufiours quatre doigts entre deux,& quelles foient vn peu
entaillØes de leur rondeur dans le bois,couurez par apres le
tout de poix,hormis les Chapiteaux, afin que fvne iouant
ne piiiflØ brulîer l’autre­,il feroit aufïi prefque ncceiïaire que
lefdirs chapiteauxfufïtnt peints de brique cuitte broyØe ScgommØe comme vne peinture en dØtrempe , vous verrez
que les ferpenteaux mettront vne place tout en feu , & fi
voftrc affaire eft conllruide fØlonmon intention, elle vous
reüilîrabien Vous v oyez au ChiffreC vne defdidles boet­
tes t�emplie de ferpenteaux , auecl�eftoupin dans le trou du
fond d�icelle , qui fert à mettre le feu efdits ferpenteaux,
lors que le feu du canal vient à le trouuer D fera fon cha­
piteau outoidture,bien proprement collØ deffus, afin qu�il
ny entre rien,dc peur d�empelcber fon a&ion. Les Coute­
laîsfentfaidls de bois leger comme de fapin , & ont le dos.
fort large & diuilØ en piufieurs parties comme vous voyez,
afin de pouaoir mettre diuers artifices,comme en l�vn des
ferpenteaux,en l�autre des eftoilles ou ptuyes de feø, pour
diuerfifierî�aØHon Le feu fe prend efdidïes feparations park moyen d�vn canal proche du trenchant du Coutelats , &
faidt comme en la Rondache. L�cftoupin ou amorce eft
marquØ O. & les coups adaptez audidt Coutelas font mar­

quØs P,
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quØsP. le tout eftant bien difpofØ , il faut couurir ces creux
oufont ces ferpcnteaux & eftoilles de bon papier , collØ
apres le bois,& l�enduire de poix noire fondue , appliquØe
auec vnebrocflfe ou pinceau de poil de porc. le vous re­

Du mortierà tirerdes balles brujîantes en l’eau,& dupijlolet
a tirer des efloiles pesantes.L A figure marquØe B. fieravn mortier de bois delà hau­

teur d�vn pied ou enuiron.liØ de deux cercles de fer,va
aufonddudiØt mortier,^ l�autre à la bouche: il portera en
grofiŁur & calibrecomme le poing , &fera chargØ de pou­
dre vapeu concaffØc,afin de n�auoir tant de force & quelle
ne rompe par la violence les balles que l�on mettroit dedas:
pour les tirer , il faut mettre dans lediØt mortier enuiron
deux doigts depoudre cocaflcc& la bourrer defoin mouil­Hh
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lØ ou d�herbe verte,afin de pouuoir y iettervoftre balle tout
allumØe fans que le feu fepretme à voftre mortier par autre
lieu que parla lumiŁre , qui fera aufti toft mis, qu�aurez icteØ
ladite balle dedans,afin de la chafler tout allumØe en l�air,

&

tombant dans l�eau elle brufie au fond d�icelle , & puis re­
uientdeiïus,&fai£tvn bel effedb nageant & vireuoltanc fur
l�eau.fi vous ne voulez mettre le feu à voftre balle,auant que
la ietter il faut mettre l�amorce fur la poudre puis y mettre le
feu,& le feu de la poudre du mortier mettra le feu à ladi&e
balle.
Quand àla figure A. queie vous reprefente, c�eft vn Ca­

non de Cuiure enuiron d�vn pied de long , &deca!ibrela
grofleur d�vnmoufquet ou arquebuze à croc , motØ en for­
medepiftolletcommelafigurcvouslereprefente. Il fort à
cirer des eftoiles, lesquelles en finiflànt donnent vn coupcomme de piftolet,& font conftruidtes en cefte forte. Fai­
tes faire des petites boettes de fer blanc, marquØes G. de
lalongueurd�vn demy doigt, & adaptez deux fonds , le
premier au defibus, & l�autre au milieu , lequel fera percØ
d�vn petit trou,poury pouuoir couler de la poudre iniques
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J ce qu’il (oit plein,& le furplus de deffus vous l�emplirez de
parte d�ertoilîe, & quand vous voudrez tirer vous adioufte­
rez dans voftre Canon enuiron vne charge de piftollec de
poudre en grain,& coulerez ou poufferez d�vne baguette
voftre boette ou cartouche fur ladide poudre,puis mettrez
le feu à la poudre & amorce de voftre canon , & le feu fe
prendra à iadi&e pafte d�eftoille& s�en ira en l�air bradante,& quand elle trouucra la poudre en grain elle donnera vn
coup en briiànt la boette ou elle fera enfermØe.

De la Giraudelle.

POur conftruire�cefte Girandeîle faitftes faire vne roue
de bois,enuiron de deux pieds de diamettre , ou fept

quart de pied,puis tracez fur cefteroüe enuiron vn poulce
en dedans,vn autre cercle , & le diuifez en hui<ft,tirant des
lignes droites dans lediØt cercle diuifØ de point à autre,puis
yadiouftez vn bois de l�efperteur d�vn poulce creux en de­
hors en demy rond,affin d�y pouuoir coller desfufØcs,& les
lier de ficelle par le milieucomme la figure vous le monftre,& quelles foient difpofØes toufiours la tefte de Fvne
conttele cul de l�autre & vne mŁche d�eftoupin qui correff
ponde del�vneàrautre:cftant ainfi il faut couurir les extre­
mitez ou eftl�eftoupin de bon fort papier coilØ afin qu�il ne
tombe quelque eftincelle de feu fur d�autres mŁches , &que cela n�apporte vne confufion à voftre rôtie: car il faut
que les fufØes bradent l�vne apres l�autre faifant toufiours
tourner la roüe,& fi vous voulez qn�au bout de chafque fu.
fØe voftre roüe iette des ferpenteaux il y faut adapter des
boettes de carton comme vous voyez au chiffre 6 cou­
uertes dyne petite coupette ou toiture de fort papier bienHh a
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collØ apres les boettes qui feront pleines de ferpenteaux, 8c
s�allumeront par cefond àraifon d’vn trou qu�il y aura po­
fØ furvn petit canal entre deux des eftoupins y correfpon­
dans , qui fera amorcØ d�anthimoine & poudre mØfiØe en­
femble 8c deftrempez d�eau de vie. Cela tient fort bien 8c
eft vne amorce afleurØe qui fe colle de foy mefme , ce que ic
neuffecreufans l�experience.& notez q ue le tout doit eftre
bien poiflØdadidbero iie eftâtainfi bien difpofØe eft fort bel­
le à veoir ; car aufli toft qu�vne fufØe eft bruflee elle met le
feu au petit canal qui correfpond à vne des boettes , 8c les
ferpenteaux fortent en telle quantitØ que vous y en aurez
nais,& de la aux autres iufquesà la fin defdides hui£t fufØes
8c boettes comme la figure vous faid ayfcment veoir j 8c

pour la rendre bien aifee àtourner il faut prendre des fils de
ferdifpofØs à l�endroid des ficelles,afin que les ferpenteaux
nefoient empefehez, comme vous voyez 8c qu�il foient
attachez 8c riuez à vne petite platine de fer,D. ou il y ait vne
emboiture pour faire ayfØmcnt tourner ladide roiie, qui
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fera emboºttee &mife comme l�on monte vne lalende à
dcvuider du filet. La broche marquØe C. fera de fer, paffant
par le trou& centre de ladidte roüe lequel fera vne petite
platine de fer percee & attachØe de petits doux comme
vous voyez , & ce fera fai£fc. Par le moyen de ccfteroüe,
vous pouuez conftruire des couronnes imperialles ou
royalles, desfpheres, globes, & beaucoup d’autres inuen­
tions comme vous iugerez expØdient, car par le moyen des
fufees ainfi iointes vous faides mille inuentions.les boettes
ou font les ferpenteaux vous font demonftrees par A. B.
Celle d�A eß vuide, ôc B. eft remplie.

De la MaJJe de flaifr.APres la Girandelle ie veux monftrer comment l�on
fai6l les Maffes qui icttent force ferpenteaux. Ayez

vne piŁce de bois de la longueur de trois pieds ou enuiton,& la formez en Maffe, ayant vn bout plus gros que l�autre
enuiron la longueur d�vn pied , auquel vous percerez vn
trou qui vienne iufques au milieu de la Malle la grofieur
d�vnpoulcepîusoumoins: ce trou fera rempîy d vne liure
de poudre,deux de foulfre,& trois dcfalpcftre,le tout bien,
pilØ & mØfiØ cnfemble comme i�ay dit cy deuant , &à l�en­
tour de ladide Maffe vous percerez de gros trous enuiron
de trois poulces de diamŁtre, laiffant vn fond entre le trou
qui eft chargØ& ceîuy que vous venez dØfaire, & au milieu
de ce fond vous percerez vn autre petit trou,qui correfpon­
de au premier ou eft l�amorceafin de faire conceuoir le feu
à vos ferpenteaux qui feront emboitez dans les gros trous
couuerts d�vne petite toi&ure de bon & fort papier comme
vous voyez parla figure naarqueeM. qui eftvne boette de
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carton ou font les fcrpentcaux , lafigurcN. eft le morceaude bois pour conllruire ladide boºtted�autrc morceau mar­quØ O. feruira pour faire les petites toidures ou couuertes
des boettes comme la figure vous enfeigne , celle Malle
eftant bien faide peut mettrevne place tout en feu Œc don­
ner beaucoup de rØcrØation aux afîiftans vous n�oublierez
à bicn poiferletout& principalement à l�entour del�extre­
mitØ des boettes afin de ne rien rendre confus.

Table ou banc CanelŒ,L�On peut dcelFer des tables canellees de mcime que
font les Rondacbesj&fepeuuent appliquer en diuers

lieuXjComme dans des batteaux fur les riuieresou autre lieu
ou l�on defire auoirde la rØcrØation,& peuuent faire des ef­
fets auffi bien fur l�eau quefurterre. Car les fcrpentcaux qui
forcent des boettes donnant fur l�eau fe peuuent à l�inflant
enfoncer dedans, & àmcfme tempsforcir& vireuolter par
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deffils pour te consentement des affiftans. Pour donc apli­
quer Jçldits jferpenteaøx à celi: effet ils ferofiï faits en la for­me füiluantØ ­cdmîfe voyez en S. vous les chargerez delà
copofîtion qui brufle en l�eau & vn peu de fine poudre pil­
lØe au deffus pour faire feruir d�amorce ceftcompofition eft
delcriceen sôlieufucil. 2,00.& à la culaffed�iceux vo�adiou­
fterez desperites rodelles de bois percees delagroffeurdes
ferpØteaux bien collØes apres eux.pour doc les appliquer fur
la tablc,il les faut mettre la telle en bas afin que venant à re­
ceuoir le feu la violence de l�amorce qui cft en la place ou il
sot renfermØs les puiffe chaflcr hors & faire paroiftre leur cf­
fcØb&ne tiendra qu�àvous de mettreau pied defditsferpen­
ïeaux auant que les chargervn peu depoudregrenØe , auec
vn petit tâpon de papier battu& percØ d�vn poinçon ; pour
luy donner le feu,afin que la matiŁre eftancacheuee de bru£
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De la halle a eau tirant des coups,çÿ* de lapluye defeu}& de là halle
roulantefur le pauŒ

ˇ E vous viens de parler des ferpenteaux qui nagent deffus
l’eau, en tirantleurcoupcomrneilàeftØdid, il me ferâ­

ble que la rØcrØation de la balle marquØe C. en la figure fui­
tsance feroit bien plus agreable,d�autant quelle tire plufieurs
coups. Pour la conftruire il eft neceffairc d�y procØder en
cefte façon.Prenez vn morceau de bois rond de la longueur
d�vn pied, percØ d�vn­trou de deux poulces de diamŁtre laif­
fantaufond vne bonne efpeilcur,qui luy i’ert de contrepois
pour fe tenir debout,& pour le plus afleurcràs�y tenir,il faut:
au defious de ladideefpeffeur attacher vn petit annelet de
fer,afin d�y en acrocfecr vn autre, aucc vue balle de plomb
pour luy donner le contrep ois fuffifant àtcnir la figure tou­
te droide deffus feau & faire l�operation prØtendue. Les
coups que la balle tire fe fontdemefme comme il eft def~
critau Chapitre des maffes qui tirent: plufieurs coups. La1

figure marques B. fert pour faire la pluye de feu. Ceft vne
fufee comunequi aulieu d�eftoile ou de coup a dans la re­
fcrue ou deuroit eftre ledid coup vne balle [remplie de co­
pofition violehte,comme celle quibrufle en l�eau, à laquel­
le on met le feu auparavant qu�à la fufee,fi bien que deuant
que iafüfecayefaid fou operation en Fair l�on verra com­me vne pluye de feu parce quelle buffle au deux bouts.
L�autre figure marques A. dans la mefme table font deux
jfufees appliquØes dans vn globe de carton, latefte del�vne
contre le cuî de l�autre , & fcruent à rouler au milieu d�vnc
place fi bien que quand fvnc des fufees à faid fon opera­
tion en auantl�autre retourne en arriØrØ,,& eft belle à veoir.
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te
faire hfioupin pour lesfeux artificiels.

PRenez de îa corde de chanure ou d�eftoupe, qui ne fois
point trop torfe, de la grofl’eur du pouice,& la fai&es

bouillir dans de la forte lefliue , auec vn peude falpeftre &
de cendre , iufques à ce que ladidte lefliue foit confommØe.

Autrefaçon excellente.
Prenez l�eftoupin comme deffus , & le battes bien fut

vne’pierre auec vn maillet de bois, puis prenez delà cire
neufue,therebentine, huille commune, autant d�vnc que
d�autre puis failles bouillir voftre eftoupin dans celle mix­
tion fondue iufques àlaconfummation d�icelle , par apres
tirez l�eftoupin du feu, & le battez en tvn peu, & puis le
laiflerez feicher à l�ombre de foy mefme, vous verrez qu�il
fe conferuera en toute forte d�humiditØ &i ne laifTera de
bruflen

li
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MaJJes ou trompes à feu.LA Maflc G. fera faiŁfce en cefte forte. Ayez va morceau
de bois bien folide tournØ en rond,percØ fur le tour,de

la longueur de deux pieds& demy ou trois , &que le trou
foit capable pour contenir la groffeur d�vne balle à ioüer à
lapauime.Poufla tenirily fautobferuervn manche com­me vous voyez parla figurej &pour la charger vous met­
trez fur le fond pour le premier Ii6t vne poignee de pou­
dre en grain vn peu concalfee , fi ç�eft poudre à canon elle
caeft tant meilleure 5 puis fur icelle vous y pouflerez vne
balle percee en croix,& que les trous foient remplis d�e»
ftoupin,ayant au fli vn tuyau de fer blanc palTaot au trauers
de ladiØte boulerempîy de finepoudre pillee,afin que lefeu
venantàtrouuer la poudre dedelfous, elle chaife inconti­
nent la balle dehors. Le defiusde ladiŁfce balle fera couuerc
de quatre ou cinq doits d�efpefleur de compofition cy de­
uant diŁte fçauoir vne partie de poudre, deuxdefoulfre &
trois de falpeftre,& continuerez de lid en liŁt, de mefmc
iufqucsau bout, &quelc dernierliŁUoitde compofitioncomme vous voyez. Pour la trompe B. elle s’emplit dcmef­me compofition bien foulee dans fon trou, & à l�entour
vous y percez des trous qui correlpondent au gros,& dans
iceux vous y ioingnez vne petite queüejcanelØe ayant au
bout vne petite rotonditØcomme vous voyez en M. pour
contenir vn eboºtte pleine delerpeateaux,& qu�elle puiïïc
conccuoir le feu,lots que la matiŁre du gros trou cil bruflØc
iufqucs a là; & fi vous voulezvous mettrez dâs cefte trom­
pe des eftoiles,des petits morceaux de roche de foufrc,auec
quelquepeudepoudreconcaffeepourleschafier^vouslaif­
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fane le­ tout à voftre iugement prenant garde de bien lier
lefdiŁtes trompes de fil de fer recuit, ou bien de forte ficelle
mouillØe dans de la colle force bien deftrempee. Quand à
la trompe D. elle eft percØe comme les autres iulques au
fond,& remplie demefmccompofition , ayant force trous
al entour percez vnpeuen panchant du collØ du manche
afin de contenir en eux des ferpenteaux,& celle Mafie D»
s�appelle heriffon. le vous recommande toufîours de bien,
boucher les extremitez afin de n�auoir point de confufion,
en vo lire �uure. Les balles de la trope G. font faiŁtescom*
melesbaliesàefclairer cy deuant diŁtes au fueillet 187..

La maniØrØ de drejjŁren in bateau <vn artifice dephifr.O Rdinairement on faiŁt volontiers les feux fur les eaux^
afin que les fpeŁtateurs les puiffent aylement veoir

parles fenellres de quelque logis,ou furvnpont:pourmoy
îi 1
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fi i�en auois vnàfaire,ie le difpofelois fØlon la figure fuiuaa­
te quicontienrau haut d’vn malt, ou encre deux voiles.va
foleilou autre chofecomme le nom de quelquePrince ou
grand Seigneur,qui fe peuuenc veoir bien clarceufement &5
de longue durØe,par le moyen de peaux deparcheminioin­
tes de parc& d’aucre en forme de tambour de bafque,fur lef­
quelles fera peint ce que vous defîrez en efpargne^comme fi
vous vouliØs faire des lettres , il fauttoutes les iambes dou­
bles , & le fond bien noir en deftrempeauecdunoir biea
co llØ:eftâtfec il faut huillerle tout auprŁs du feu, & quand
vous auez enuie de les veoir la nuidfc il faut y pofer entre
deux , quelque ehadelle ou flambeau & ce qui eft efpargnØ
corne i�ay dit paroiilra fort bien, au furplus vous aurez des
hommes combatans auecdes rondaches à feu, coutelats,ma(Tes , d�autres qui tireront moulquets , arquebufes � mor­
tiers,ertoiles petantes,balles en l�eau de diuerfes fortes,co ra­me il eft dit en leur lieu, les autres tireront des fufees en l�ait
par douzaines, des greffes par demie douzaines ou l�vne
apres l�autre, fØlon que voftreiugement dirigera,ayant dans
yoftre vaiffeau des tambours, haut­bois , trompettes qui
pourrot ioiier des fanfarcs,ou des alarmes fØlon les actions
que vous defîrez faire. La figure fuiuante vous dônera tou­
te intelligence du fai£t,& à la fin devoffcrefeuvous pouuez
mettre le feu à cents ou deux cent patereaux de papier, qui
feront tous cloiiez apres des aix , parles bouts des ficelles
auec îefquelles ils font liez, & c�el^pour dire à Dieu, &lcs
fpeâateurs croyent quetout eft brifØ ou brufl Ø par le tinta^
marre dcfdits pØtards.
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StratagŁmepour tirer vne hallefanspoudredansvn Canon,

I
L femblequafi quels me moeque par ce tilrre , nØant­
moins lachofe eft vØritable & approuuØe, Sc ne voudrois

prefter le ventre à la gageure,ear cefa peut brauement per­
cer vnhomme.Et pour vous dØclarer îe feerec , il fautfaire
ainfi. Prenez vne arquebufe vuide,& y coulez vne balle de
calibre commune fans artifice [quelconque ’

y pour la faire
foitiril vous faut dØmonter le roüet , fie�eft vne arquebufe
à roüet, fi c�eft vne à mefche,il vous faut ofter le baflinet; ce­
la faid il vous faut charger vn piftolet d�affez bonne charge
fans bourre,le plus court ceftle meilleur, puis le bander ôc
amorcer , & expofer le trou de fon canon fur la lu­
miŁre du canon ou eft la ballefie lafcîîant vous verrez que la
violence du feu qui fortira dupiftolet donnant dans la lu­
miŁre,chafifera la Balle bien roide dehors.Cela vous feruira à
faire quelque gageure& eft bien expØrimentØ.

Tourfaire desfigures en feu dans vnefa lie ou contrevne muraille.

I L vous faut defleigner vne figure telle que vous la defirez,
puis furies traits d�icelle il y faut appliquer des coquilles

d�efeargo ts auec de la poix fondue,& les emp’ir d’huilîe d�o­
Jiue,auec vne mŁche de cotto,&dans ladiôte huille y mettre
vn peu de fel afin qu elle dure long temps ; car quelque huil ­

le ue ce pui(reeftre,mettez ydu fel dans le vaifTeau ou elle
brufle,elle en durera deux fois autant. Ceft toufiours vn pe­
tit fecret qui n�eft à reietter ny m efprifer.
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Comment l�onpeutfairevn Soleilen îairau bout d’vnefufØe.aVoy que plufieurs fc vantent de pouuoir faire des

chifres& des noms en l�air, ie n�cnay iamais peu voir
l�expericnccjic fuis feulement parucnu aucunement à faire
vn Soleil par le moyen de deux morceaux de colle de balei­
ne liØe en croix’, liant des eftoiles aux quatre bouts auec du
fil de laiton recuit & bien dØliØ , puis pliant lefdits bouts
pour les enfermer dans la telle delafulØe,auec delà poudre
au deffous pour les chalfer dehors comme l�on fait aux
eftoiilcs; car fortant vous verrez comme quatre elloillcs
prifes enfetnble vn peu feparØes i�vnede l�autre failans com­me vn Soleil.

Des rottdaches quiiment desJŁrpenteaux,T Es rondaches & ferpenteaux font faites de mefme,
JL­aquele banc cy deuant diâr, linon qu�elles font faiØtes
en forme de rondache , comme vous voyez par la figure
marquØe O. celle qui tourne marquØe P. eft aulfi fai&ecomme la girandelle , fçauoir des fufØes appliquØes tOuf­
jours la telle contre la culaflfe de l�autre ; le roüet qui tourne
apres vne perche ellauslifaidlde mefme , iene vous eulTes
donØ tac de figures n�eull ellØ que vous prØcîrez plus de plai*
Jflr à les Veoirq.ua beaucoup de difeoursj car lespourtrans
donnent allez à cognoiftre à l�ouurier comment le tout
doit ellre difpofØ. Vous en aurez donc en quantitØ pour
mettre aux feux de combatsno&urnes& font tres­belles à
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veoirquand elles rciifliffent biº doüantgrâdcotefttemenï»

Des EJIoslles dedeux compofnionsfeulement
bien approuuØes.F Aut prendre de poudre cjuarre onces,de faîpeftre deu*

onces, de foulfre deux onces,de Camphre demy once,
de limaille d�acier deux trefeaux, d�Ambre blanche demy
'nce,d�antimoine demy once,de fublimØ demy once,pour
îe double à l�equipolenc il faut deftrØper toutes ces poudres
aucc gommeagragantc diffbutte en eau de vie fur des cen­
dres chaudes,quand vous voyez quela gommeeft bien en­
flØe & bien prcftcàfeioindre auecîadiâe eau de vie, il faut
incontinent les mefler dans vn mortier aucc les poudres,
leplusbriefuementceft le meilleur,puis couper ladrde pa­
fleparmorceaux, eeseflotlesfonctres­belies &bienafieu­
rØes, Notez qu�il les faut mettre feicherdans vn four depa­
îicier ou boulenger apres que le pain eft tirØ hors du four.
Autre
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cAutre compofsion d’Efîoilie.P Renez de falpeftrefin & itc en farine dis onces,de char­
bon, de’foulfrc, de poudre, d�Anthimoine, deCam­

F
brc, chafcun deux trcfeaux. D�eftrcmpeZ le tout auec de
huilledctherebentine >& en fai Œtes vue pafte poudreufe,
que vous mettrez dans des petites cartouches , & les char­
gerez de melmequedesfufØes.Quadvo9 vous en voudrez
feruirilfautofter le papier d�alentour,&les couper parmor­
ceaux,mettant au milieu vne petite mŁche d�eftoupin par
vn petit trou que vous y perferez.

Comment l’onfait des boulets afuf blanc qu’àpeine
les peut on regarder fans s’sjUoiiir.

PR enez vne iiure de iou li re , trois Hures de falpeftre , de­my Iiure dØgommØ arabique, quatre onces d�orpiment
pillez tout enfemble,& mØfiez bienà la main, & l�atroufez
Seau de vie& en faitesvne pafte aflez dure, dans laquelle
vous meflerez demie Iiure de verre pille, ou du criftaî en pe­
tit grain ,&non pas en poulˇ5eîe,}aquellcvous ferºzpafter
par vn faz ou tamis,puis les mØfiants bien auec îaditfte pafte
vous en formerez des boulets de telle grofîeur qu�il vous
plaira, les plus ronds que pourrez, puis les laiiïerez fecher.
Si vous defirezauoir dufØu vert,il ne faut qui adioufter vn
peu de vert de gris en poudre paraiy la compofition. Ceft
vn tres­beaufeu &bienefprouuØ, 8c ne faut point d�autre
amorce poury mettre le feu qu�vn bout de mŁche allumØe,
car aufli toftquelefeula touche elle s’allume incontinent.
Celaeftbeau pourfaluervnPrinceouSeigneur , ayant d*s

..... ... Kk
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boulesaux mains de feu fi agrØable, aupasauant que de faire
ioüer d�autres artifices.

Des lances afeu, pour la rØcrØation.LEs lances à feu feruent fouuetit aux combats no&ur­
ncs, tant pour ejaculer desfufees, que pour faire vne

efeopeterie. Ces lances font des tuyaux ou canons de bois
creux,& percez en diuers endroits,pour contenir les fufØes,
ou les pØtards qu�on y applique La figure fumante vous en
reprefente de diuerfes fortes, fur le modelle defquellcs,il eft
facille d�en inuenter & adioufter d�autres. Ces bois creux
fontemmanchez auec des baftons bien retenus, pour n�ef*
chapperpar les mouuements violants des agiflants.

Le Canon A/contient des boettes de carton pleines de
fufØes,qui fautent en l�air à raefure que la copofition qu�eft
au creux les allume. Le CanonmarquØ B. eft plein de com­
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pofition en Ton creux,fçauok vne liure de poudre^ deux de
îbulfre,& trois de falpeftre, & percØ en ptufieurs lieux, en li­
gne fpirale,& en chafctm trou, le bois eft diminuØ auec vne
gouge demie ronde, pour faire vne capacitØ, pour y loger
des tuyaux de carton pleins de poudre fine,couuerts de tous
coftez,de poix noire,exceptØ vn petit trou d�amorce.Tous
ces pØtards feront donc attachez en ces creux , auec delà
poix noirecomme de (Tus. Et quand le feu mis en la coropo­
fîtion abordera à l�endroit d�iceux ils feront allumez & don­
neront leurs coups : tandis que le feu du canal s�efpuifera.
L�autre Canon C. cft vn canal Amplement creux : mais il eft
emply lidtfurlidfc, de poudre graince , & de composition
lente. Entre lefquels , il y à vne roiielle de carton percØe du
Diamettre dudit creux,auec vne de drap furpaffant le bord,& vn canal defer biâc,dc la groffeur d�vn bÔ gros fer d�efgui­
lette, ainfî que la figure le moftre. Ces roiieiles fe poulfcrôt
fur la copofition cotre les parois dudit creux. Quan die feu
vient de ladifte compofitionau canal, ( lequel en eft plein)
il eft portØà la poudre, laquelle donne fon coup , en allu­
mant la fØcondØ compofition, continuant aiafi tant que le­
dit canal eft vuidØ, &.cft bien efprouuØe.

’^@11 lÜÜ&ŒSj
Des halles hrujlanies dejjus& dejjous l’eau.APres les comportions des balles pour ietter à la main,

ou par le mortier, i�ay trouuØ bon de mettre icy ces
balles à eau, d�autant qu�elles feruent non feulement à def­
couurirrennemy parleurs feux; mais aufti qu�elles bruflent
clairemØtdeffus& deftous j�eau.La côpofttion eft trŁs bon­
ne Prenez de la toille forte.& en faidtes vn fachet rond, de
teliegrofleur qu�il vous plaira , laiiTant feulement vn trouKk 2,
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pour mcttrcle poulcc puis l�emplir de la compofition fui­
uantc. Prenez loulfre vne liurc , fai peftre fec à bien affinØ
trois liurcs , poudre vne liurc , camphre vne once & demie,
argent vifpillØ &redui& en poudre auec le camphre & le
foulfre , vne once. Le tout en poudre ramifee foit mellØ à
la main auec huille petrolle, pour enformer vne pafte pou­
dreufe , pour en emplir autant qu�on pourra ledit fàchet le
plus dur qu�il fera poflibIe,puis il le faudra recoudre laiflanc
vn bout de fillct pour le fufpondre quand on le de­
firera, couurez le de poix refine fondue , ou il y ait vn peu
de therebentine ou vn peu de graille de mouton. Quand
vous voudrez ietter voftrc balle , il y faudra faire vn
trou d�vn poinçon , qui pØnØtrØ iufques au centre
§c l�emplir de poudre pillØe , puis y mettre le feu. Et
quand vous verrez voftrc balle bien allumØe,& que la flam­me fortira auec bruit , iettØs­la dans le fofle. Elle bruflera au
fond de l�eau,en bouillonnant trŁs­ fort , puis elle retiendra
fur l�eau, & fera vnbeau feu.
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Comment vouspointe^faire desflambeauxkpeu defuis
en vne necejjîtØ.L Es pay fans ordinairement trouuent à l�inftant des in­

uendonsprocedantesde leur pratique. Vn de mes
amisauoit va iour affaire de flambeaux pour fe conduire,
quelqu�vn de ces gens demanda de la datØ aux payfam , ôccomme ilsn�eftoienc pourueus de châdeîle, ih priren t chaf­
cß va petit fagot de grade paille,de laquelle ils lient les feps
de vigne,&auec des ofiers le liŁrent Bien ferrØ & mirent le
feu a va bout qui allumait fort bien , 3c quand ils vendent
proches des ligatures faifant femblant de s�efteindre ils laf­
choient vn peu le bout de ladide ligature, fl bien qu�ils
reüffirent aufli bien auec leur paille,comme auec de bons
flambeauxd�on s�en peut bien feruirau befoing de baudroie
du bien mauuais temps pour l�eibeindre; car pour le vent il
luy effc fauorable, & pour lapluyeil y peut reflfter, eflanc
couuert de roche de foulfre comme les mafles ou traits des
feux de guerre. Pour faire encor vnedøiure dans monliure
je vous faids vnpourtraid cy deflous par lequel vous pour­
rez iugercomment il fe peutfaire vn dragon volant & cou­
rant le long d�vne corde pour mettre le feu de loing à quel­que artifice.cefl: par le moyen d e deux fufØes oubien d�vne
feule qui foitlice apres vn tuyau de verre oubien auec deux
anneaux formØs comme vous voyez en R qui tiennent la­
dide futØe feule ou bien les deux autres marquØes S. afin
quel�vne efhnt bruflØe l�autre recommence& retourne au
lieu d�ou elle vient, vous verrez par la figure comment le
tout doit eftre confirme & comme les cordes doibuent
auoirvnpeudepentepour faciliter l�artifice.



Gemment l’on fiaidl la poudre â’arquehufies& pi(lolets.L Acompofition de poudre fine eft faiØte de falpeftre
trŁs­ bien r affinØ ,vne liurc ôc demie de charbon de

faulx ou bois puant fix once?,de fleur de fouîfre trois onces­.
Autrement.

Prenez fix liures de falpeftre y de fouîfre & charbon, de
«haicun vneiiure.

^Autrement ,,& trŁs­fine.De falpeftre,fept liures, ,d.e fouîfre prØparØ a­uec leMcrcu­­
îCjOu en fleurSjVneliurejd&chabbn debois de Chancre vae­
demie Hure..

lleftin'îter,c|ueeelï fort peu dØcas d�auoirvne bonne’
«ornpofeion de poudre^ i�on nefçak ie moyen de la bien
faire. Il faut donc premiŁrement trŁs­ bien battre au mor­
tier de brohtfe , auec lcpillonde mefme eftoffe , toute îa
«ompofition S ians perdre coiirage à la battre ,,fix , fept oa
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Iiuid heures durant,fans difcontinuation,& à plein bras,ea
l�arroufant de humeØlant,auec du trŁs­fort vinaigre, ou de
l�eau de vie. Et fi vous defirez de faire voftre poudre encor
plusfubtile,lege;e,& quafi voilante, il la faudra hume&er
auec de l�eau diftillee de la fuperficie , ou cfcorce d�Orange.
Cefte hume&ation fc doitfaire modØrØment ­, car il ne faut
rendre nullement liquide ladite compofition, ains il luffir,
qu�en la preflenc auec la main, l�on void qu�elle demeure, àdemy compare , & non du tout compare. Il faut encor
obferuer de faire difloudre vn peu de colle depoiflbn, de­
dans voftre humc<ftation,afin que voftre charbon de chan­
lire ne s�enuolcen le battât. Et fi vous defirØs que les grains
de voftre poudre foient trŁs durs apres leur dØification , il
faudra fur la fin arroufer voftre compofition auec de l�eau
claire, qui aura auparauât efteintde la chaux vifuc.La com­
pofition eftantainlïarroufØe, & battue plus quemoins,iî la
faudra mettre dedans vn crible ayant des trous percez en
rond,de la gro fleur que defirez voftre poudre, mettât deux
morceaux de bois applanys d�vn collØ dedans lediØï crible
(ce qu�on appelle ordinairement les valets) l�agitant fur va
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bafton arreflØau deffhs d�vn vaiffeau , ou linge , pourrece­
uoir la poudre,laquelle doit paftŁr toute par le crible, fans
qu�il y en demeure. La figure que i�aycy deu âtappofØemo ­

lire oculairement comme tout fe doit faire. La poudre
eftant ainfi pa(IŁØ,l�ôn prendra vn tamis ayant Les voyes pe­
tites^ y faudramettre toute celle poudre pafl�ee & criblee:
Agitât ledit tamis,tat que la pouffiere,& côpofition no grai*
nee en forte laquelle il faudra mettre feicherau Soleil, ou
en lieu chaud , & la poufïïere doit eftre remife dedans le
mortier, l�arroufer comme deiïivs s�il eftbeloing, la battre
ainfi qu�auparauant, puis la cribler, tamifer, & rØitØrer cefte
operation,tant que tout foit bien graine. La poudre eftant
bien feichee, il la faudra tamifer derechef , afin de la
priuer de fa pouffiere , & qu�il ny demeure rienfinonle
grain, qu�on gardera pourls befoing. Le Camphre trouue
quelques­fois place dans la poudre fine: mais à raifon que
Japoudre en deuient moitte , fi elle n�eft toufîoiirs coferuce
en lieu chaud & fec , ie n�en mettray point dedans les com­
pofîtions fufcriptesdcfquellcs i�ay choifies comme les meil­
leures & plus excelleces : laiftans la poudre à Cano,& la pou­
dre grofie.pour ceux qui fontprofeflion d�en faire ordinai­
rement. Lefquels la font de mefme que fa noftre exceptØ
que les ingrØdients ne font fi purs que les noftres ,& ny ob­
feruent pas tant de choies.
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